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L'exemple 
philippin 

En Corée du Sud, P 
snpnre mie 

sistiblement 
s'en prévaut. En Asie, en Améri- 
que hits, des foukes, sommises à 
des régimes autoritaires et tra- 

oppositions, 
révent e s'en inspirer. Et 
qu'importe si l’on prend en 
transposant quelques libertés 
avec les réalités, l’henre est 
abord aux symboles! 

Symbolique à bien des égards, 
Pexemple philippin — celui d’une 
maltitude, de son Eglise et de 
son «héroïne» faisant corps 
pour contraindre us despote cor- 
rompu à une fiite éperdue dans 
les bras d’une Amérique plutôt 
embarrassée — » tout pour 
plaire. £t pas seulement aux 
révolutionnaires 

les nationalistes basques. 

De notre correspondant 

uit ce vendredi matin 25 avril à 
létaires ms À aux amie Madrid dans le quartier de Sala- 
qui cela est pain bénit. On peut Re 
en effet y trouver ce que lon 
veut, selon ses analyses et ses 
Re mn 

Ts que le président Ronald 
Reagan s’envole ce vendredi 

Une bombe, dans une 
voiture en stationnement et 
actionnée à distance, a fait explo- 
sion, à 7 bh Z0, au d'une 

va d’abord aux charmes 
de Fe de Baïi à la veille da som 
met de Tokyo, Pexemple philip- 
pin, P«effet Aquino », peut diffi- 
cilement ne pas apparaître en 

par PAUL FABRA 

Une politique de redressement 
visant à réussir [à où tous les prédé- 
cesseurs ont échoué — donner de 
vrais emplois aux chômeurs-— na 
peut se permettre de fausses 

que vitale. Mais, en même fait le gouvernement 

temps, on prétait l'intention à piré dans. d’autres. domaines 
(M. E pre par exemple, 

an téléphone 8 su s'opposer à une taxation Sup- 
M. Marcos lors d’une escale à plémentaire des produits pétroliers, 

La difficulté pour les E rente sagesse lui conseillant 

Unis de s'accommoder de 
exemple au mieux de 

lears intérêts — et d’en contrôler 
certains effets — se retrouve 
dans ces gestes et propos qui 

entendeut conforter La démocra- 
tie sans pour autant mettre en 

piliers de l’anticommunisme. 
Quitte, pour rassurer ces der- 
niers, à faire un geste, si mineur 
Soit-il, en faveur d'un despote 
déchu. : 

ou ue des te At dont 
des 

affaires. (On ne pare ls ni de le 

Cette ambigulté resurgit 
uement. Le dilemme, ini, 

foctrines et les présidents. 
Vaut-il mieux, lorsque la dyna- 
mique du rejet s’accélère, 
comme ce fut le cas à Mauille, 

et du poids des enjeux stratégi- 
ques face à PUnion soviétique et 
à ses alliés ? 

Après les événements de 

CUT 
des alti£s inquiets qu’il n'est pas d 
question de Les « 
par des revirements intempes- 
Éts. A fortiori pour favoriser 
l'avènement de démocraties «de 
gamche ». 

{Lire nos informations page 4.) 
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21, bd de la Croisette, 

pour avoir écouté les voix de l’appa- 
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UN ATTENTAT IMPUTÉ A L'ETA BASQUE 

“Cinq gardes civils sont tués 
par une voiture piégée à Madrid 

Un commando de l'ETA militaire est très vraisembla- 
| blement responsable de l'attemat à la voiture piégée 
perpêtré vendredi matin 25 avril à Madrid. L'explosion a 
causé la mort de cinq gardes civils et fait une dizaine de 
blessés parmi les policiers et les passants. Cet acte terro- 
riste survient au moment où la police espagnole remporte 
quelques succès dans la lutte contre les séparaiistes, et il 
vise sans doute l’ébauche en cours d'une négociation avec 

et l'on apercevait encore des vis- 
cères éparpillés au milieu de 
grandes flaques de sang. La 
bombe avait percé un trou dans le 
mur d'une maternité toute pro- 
che, dont plusieurs salles ont été 
gravement endommagées. Les 
vitres des immeubles alentour 
sont brisées sur plusieurs dizaines 
de mètres. 
Cet attentat n’était pas encore 

revendiqué ce vendredi en fin de 
matinée, mais tout porte à croire 

‘ qu’'il'est l'œuvre de l'ETA mili- 
taire, qui avait déjà eu recours, en 
septembre dernier, à Madrid, au 
procédé de la voiture piégée 
contre un ik de L 
civile. Bien que la police espa- 
gnole ait remporté ces dernières 
semaives d'importants succès 

‘ : dans ls lutte contre l’organisation 
Séparatiste, notamment en 
Navarre et dans la province de 

DPOrE S'Orty 

retrouver Mstislav Rostropovi 
dans le Double Concerto de 

Directeur : André Fontaine 

LE PR, L'UDF ET LA NOUVELLE MAJORITÉ 

M. Giscard d'Estaing se pose 
en challengeur de M. Chirac 
En participant le jeudi 24 avril pour la première fois 

depuis douze ans au bureau politique du Parti républicain, 
M. Giscard d'Estaing manifeste son intention de reprendre 
du service dans la formation qu'il a créée. Alors que la 
jeune génération du PR est au gouvernement, l'ancien 
président de la République se pose en challengeur de 

c. Il confirme ainsi la démarche qu'il avait 
engagée à l'Assemblée nationale en répondant au discours 
de politique générale du premier ministre. 

2 Cri ge es à 
Mer er uean 

tique du Parti républicain de 
l'après 16 mars, qui s’est réuni le 
24 avril au siège du parti. Il est 
vrai que J'ancien président de la 

e n'avait plus participé 
ou dr; celte instance 

| dus son en 
194. Four cl'ectuet ce 

retour, M. d a 
choïsi le moment cà.M. François 
Léotard et les membres de 
l'éjiipe dont celui-ci à Yo” su 

est crucial, pour la succès 
une poñtique visant à la _ 

one &æ fr 
l'on te le plus grand parti possible 
— et il pourrait être très grand — 

d'un np mouvement, sans COM- 
mesure avec les fuites de 

capitaux, restées 1 limitées, qu'on 
avait normalement Er de 
dans les semaines qui 
les élections du 18 mars. C'est 

conséquences passent d'autant 
plus inaperçues que leur bien-fondé 
n'est jamais discuté sur la place 
publique, ni d’ailleurs par les 
experts eux-mêmes. 

Alors que le marché des capitaux 
devait, à la faveur des arrivées mas- 
es en provenance de l'extérieur, 

connaître une exceptionnelle 
aisance, les autorités monétaires 
ont artificiellement suscité la ten- 
sion. 

Comment? En prenant, pour 
l'essentiel, deux mesures qui, au 

NUE: 

s'entourer au parti, MM. Alain 
Madelin, Gérard Longuet et Jac- 
ques Douffiaques, du fait de leur 
Participation au gouvernement, se 
voient soumis à une certaine obli- 

gation de réserve et à un devoir de 
solidarité envers l'action gouver- 
nementale une action à laquelle 
l'ancien chef de l'Etat n'a pas 
réussi à être associé dans les 
conditions qu'il souhaitait. 
CHRISTINE FAUVET-MYCIA : 

‘(Lire la suite page 8.) 

Une politique monétaire dangereuse 
regard de l'objectif recherché — à 
savoir éviter la résurgence de pres- 
sions inflationnistes, — vont toutes 
deux dans le mauvais sens. La pre- 
mière a consisté à relever les coeffi- 
cients des réserves obligatoires que 
les banques sont tenues, en vertu 
de la régiementation en vigueur, de 
constituer auprès de l'institut 
d'émission. Ces réserves sont cal- 
culées (le Monde du 16 avril) en 
pourcentage de leurs dépôts et de 
leurs emplois (autrement dit, de 
l'utilisation — prêts, ete. — qu'elles 
font de leurs ressources). Elles ne 
comportent aucune rémunération : 
tes disponibilités ainsi affectéss aux 
dépôts obligatoires ne rapportent 
rien. Tout se passe comme si une 
partie de l'argent que les banques 
empruntent, elles ne pouvaient pas 
l'employer de façon rentable. Cela 
augmente d'autant le coût moyen 
auquel elles se procurent de 
l'argent; elles se rattrapent en 
majorant les taux auxquels elles 
prêtent elles-mêmes. 

{Lire la suite page 30.) 
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sur les prix 
agricoles 

PAGE 32 

Le débat 
sur l'audiovisuel 

e Une privatisation limitée 
el progressive suggérée par 
M. Léotard, 

@ « Plaidoyer pour la 
Haute Autorité », par Marc 
Poiller. 

PAGES 26 et 27 

Les Douze face 
au terrorisme 

Accroissement de la coopé- 
ration policière mais pas 
d'institutionnalisation. 

PAGE 2 

M. Chirac souhaite que les 
< mérites individuels des 
maîtres » soient mieux 
appréciés. 

PAGE 10 

Le CNPF prêt à négocier 
avec les spndicats. 

PAGE 29 

Les passionnés 
du funboard 

Les meilleurs spécialistes 
de cette discipline de plan- 
che à voile se retrouvent 
près de Lo pour la 
Coupe du 
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LES SOIXANTE-DIX ANS DE YEHUDI MENUHIN 

Le plus grand violoniste du monde 
Vingt-quatre heures après les 

soixante dns. ans de la reine Elizabeth, 
Sr Yehudi À Menubhin a fêté, mardi 
22 avril à Londres, son soixante 

anniversaire. Anobli l'an dixième 
dernier quand il acquit La citoyen- 
neté britannique (après avoir eu 
tour à tour les nationalités améri- 
caine et suisse), le violoniste d'ori- 
gine russe devait à cette occasion 

th 

documents sonores que l'on aurait 
pa core irécupérables 

«coffret Fer e et TT trois 
albums isolés publiés par la meme 

les. Les que- 

de 73 tours gravés avant la 
guerre, à une seule exception 
près, jamais réédités d'œuvres 
que, sauf une, Menuhin ne devait 
jamais réenregistrer. Ils resti- 
tuent, dans un état de fraîcheur 
sonore inespéré, une période 
(1929-1939) restée légendaire 
dans la ière du violoniste et 
jusqu'alors mal connue. 

En 1929, Menuhin a treize 
ans : il fait ses premiers essais en 
studio sur des mouvements isolés 
de concertos ou de sonates. En 
1939, il a enregistré, pour cer- 
taines deux fais. les six Sonates et 
partitas pour violon seul de Bacb, 
des multitudes de concertos, 
d'œuvres de chambre et — défou- 
lement inattendu chez ce grand 
pudique — um chapelet d’exer- 
cices de haute voltige dont ses 
aînés, Kreisler et Er 
s'étaient fait une spécialité. 
dix ans, <le plus grand violoniste 

du monde» s'était donc substitué 
à l'enfant prodige. 

La guerre, une faiblesse ner- 
veuse au bras droit, allaient bien- 
tôt brouiller les cartes, contrai- 
gnant l'interprète à se refaire une 
technique, modifiant son style, le 
cantonrant peu à peu dans un rôle 
de grand fédérateur (il joue avec 
Ravi Shankar, avec Stéphane 
Grappelli), d'ambassadeur de La 
paix. Mais dans les dix années qui 
avaient précédé, Menuhin avait 
joué du violon comme personne ne 
Favait fait avant lui et, peut-être, 
ne le ferait jamais. À tous jes 
chefs d'orchestre qui se le sont 
disputé, à tous les auditoires qui 
lui ont voué une adoration mysti- l 
que qu’on ne peut plus imaginer, 
il à littéralement fait croire au 
miracle. Sepi disqi 
lent aujourd'hui l'émerveillement. 

ANNE REY. 
(Lire notre article page 23.) 
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LA LUTTE CONTRE LE TERRORISME ET LA CONCERTATION EUROPÉENNE 

sommet erabe extraordinaire su Maroc ». Trois 
conseillers du souverain, MM. Ahmed Guedira, 
Ahmed Bensouds st Mohamed Aousd « font 
actuellement une tournée dans les différentes 
capitales, avec pour mission de mener des 
consultations avec les chefs d'Etat au sujet de la 
tenue d'un sommet arabe extracrdinaire ». 
« Ce sommet, précise l'agence, devra sxaminer 
les problèmes qu'affronte la nation arabe et les 

” Page 2 — LE MONDE — Samedi 26 avril 1986 see 

fées de « répugnantes, des centaines de milliers 

d'Américains ayant perdu la vie en combattant 

ffitier ». 

argument pour continuer à acheter du brut 
Kbyon ». 

© AUX NATIONS UNIES (New-York), les 
Etats-Unis et Cuba se sont livrés à un affrome- 
ment verbal très dur jeudi au Conseï de sécurité, 
qui avait rouvert son débat sur le raid américain 1 

slégation ministérielle des major de la marine Ebyenne. Ce dérnier a rendu 
hommages à la coopération 4 
couvre tous les domaines z. Selon le guide eH n'y en a pas non plus à propos de diplomatie à ju Es 

l'implication de la Libye. > ; appartenait à cette ion, a comparé le pré- Jane's, le Drozd est un croiseur de 156 mâtres Go gp rm so 
Hi: nm Le Washington déploré jeudi la pour-  sident Reagan à Hitier et l'a qualifié de « chef du équipé de missiles, et servi per hommes Ur ee peu pris pou ee 

d'équipage. : 

@ A RABAT, l'agence de presse officielle 

MAP rapporte jeudi que le roi Hassan Il a 

entrepris des consuitations «pour réunir un 

AU CONSEIL DES MINISTRES DE VENISE 

| grand gang terroriste du monde ». L'ambes- 
sadeur des Etats-Unis, le général Vernon 
Waiters, s’est élevé avec la plus grende vigueur 

contre ces « insuites personnelles » qu'il a quali- 

LA RÉUNION DE LA HAYE 

roi en mission à Abou-Dhabi, M. Ahmed Ben- 
souda, le roi du Maroc a proposé que ce-sommet 
se tienne lundi 28 avril à Fès. — {AFP.) 

: Fa 7. ident de l'assemblée de F'UEO 
Les Douze accroissent leur coopération policière pépecrs ne 1 Création 

mais se refusent à l'institutionnaliser d'un ugroupe européen de coordination» 
demment plus difficile à vingt et un Le huitième conférence, l'opinion et par les spécialistes poli- et institutionnalisée des Douze avec raison bien simple : il faut que la Le conseil des ministres de 18 

dite de Trevi, des ministres Ciers les Etats-Unis dans La lutte contre le confiance règne et que l'échange soit | l'Union de l'Europe occidentale qu'à douze, et à douze qu'a sept; 
terrorisme. réciproque. La volonté politique est | (UEO), qui doit se réunir les 29 et mais, surtout, l'UEO ne compte 

chargés de la sécurité, da 
l'intérieur ou de La justice, 
selon les pays au sein de la 
CEE, s’est terminée jeudi 
24 avril à Le Haye. Elle «a 
notamment décidé de multi- 

+ «Arriver à créer, au niveau des 
ministres, un club où les gens ont 
des relations confiantes »: Y'ambi- 
tion résumée par l'ancien consul de 

après le 16 mars, Place Beauvau, 
peut prêter à sourire, C'est pourtant, 
assuret-il, cette «dynamique de 

groupe », cette « synergie » politique 
‘hommes de terrain 

C'était sans compter avec l'hété- 
rogénéité européenne. Comme 

la Grèce j joua quelque peu 
bande à part et s’opposa à l'affirms- 

vient ainsi au secours de Funani- 
mité : à elle d'engager des contacts 
avec des pays extérieurs à la CEE, 
quels qu'ils soient Certains pays 
n'ont pas semblé apprécier cette 
façon de «noyer le poisson». Le 
ministre de l’intérieur espagnol, 

nationales » et « constitution 
d'équipes mixtes » dans l'investiga- 
tion, fut repoussé très largement à 
Rome en 1985 et ne fut pas à non 

30 avril à Venise, va être saisi d’une 

que sur place, au 
mon des ministres, se fonde sur plu- 
sicurs observations. 

des pays qui partagent pour l'essen- 
tiel les mêmes orientations diploma- 
tiques et de défense, per défini- 
tion (1), ce qui n'est pas le cas de la 
CEE, et à plus forte raison du 

Conseil de pe Même si le nom 
n'est pas prononcé, COUP, 
l'Union de l'Europe occidentale, 
trouvent un avantage certain à ne 
pas avoir affaire à M. Pa; 
Quitte à estimer que d’autres Euro- 
péens sont, au fond, soulagés en 

+ secret de pouvoir s'abriter au sein de 
la Communauté derrière les éter- groupe de Trevi, créé en  ilaborer. De fait, le déclaration M. José tient ainsi à à La Ha: : l'UEO est Le seule organisation  nelles réserves greca! dès qu'il 1976, prévoit des rencontres finaje de la huitième conférence de affirmer que c'était « à la demande "°°" PE Re _. Pak dede Dù dou cu 

à trois niveaux: ministres, Trevi n'annonce rien de concret d'un des Etats-Unis » que ce recours à la Hier comme aujourd’hui, la | de façon explicite en matière de mune aux entreprises de 
directeurs de la police, spécis- point de vue strictement i providentielle troïka fut décidé, ce France est réticente devant une telle | défense; or la lutte antiterroriste M. 
listes policiers. que démentait au contraire la d&l£- évolution vers une sorte d'espace | relève bien, aujourd’hui, de la $ : : 

L'essentiel est ag gation ü policier européen, que, don, le défense de ses Etats membres. Une d'acti rapide 6 FO 

De notre envoyé spécial décisions, us _. une pré- Mess. RS œil M. Pandraud, a tant que £ Ë ne 
caution toute diplomatique. toura ion selon directeur général de la police natio- , 

La Haye. = Conseiller diplomati. D'abord, les ministres «sont laquelle les Douze auraient établi ele, avait été en 1976 l'un des ini- ue bliqour- QE es de 
que an ministère de l'intérieur fran- convenus de La possibilité de tenir une liste d'Etats impliqués dans le  tiseurs du groupe de Trévi, refuse de dsionr Dh d'au 
çais, M. Didier Quentin sait le dire we réunion ministérielle extraordi- terrorisme internatiocal. L'idée, une évolution <zrop inssiturion- “ur, Diconé de sav 
avec philosophie: + Nous sommes Maire convoquée à très brève rom gr nelle» : « Je suis contre les secréta- roi promis un .metbre 4 
dans un univers de signes, il y a la échéance en cas de crise [..), en cas re ont riats permanents, dit-il Je suis pour han. Tv 2 un 
force symbolique des choses, et là, d'urgence, si les circonstances le 2 de Les hommes qui travaillent sur le dé V, da {a 100p 
H y a un signe tangible que les requièrent ». Ensuite, Îls ont décidé pays. da représente errain. I faut chercher l'efficacité [OL nai de Mobtals 
médias vont reprendre...» En “établir, le de  — ns Put pes SEE ay Sea ee >» pol _—_ sér. du ne 
d'autres termes et sans fioritures, 2//4CIS au nom rt Efficu parti Ne serait le climat de tension j U de M 
apparemment, les ministres de ue un searr ed Ep ic rs Le ei nn épi e qui l'entourait, cette : plus projels Le woes pouver Main ni M. Dit: 
l'intérieur re ice des Dour soires ». Contacts qui, tiquement tout» ce qui avait ét£ re le Done, cena Éd p ns TE = + rer 
n'ont pas mais , 5e di décidé. Une Grèce que cette confé- continu! ion vers session du : < r, préparer et coor- pr Ep 
la seule réaffirmation de leur Ce ge iphone eg rence n'a pas ébranlés : « Vous vOu- une plus confiame. | à Strasbourg, ont illustré une cer- * donner les mesures prises ou à pren PROCHE-ORIENT : 
volonté politique de coopération js uniquement par la «troïka», ons plus de preuves sur l'implica- illustrée pour l2 France | taine incapacité des Européens à dre dans pays au titre de la ———— 0 méme Re 
contre le terrorisme est en soi un terme qui définit, dans la CEE, le tion de la Libye dans le terrorisme, per les deux princ aix re mn de ei lon touche 1e à lame le plus de E ï Si 
événement, ce «signe» attendu par … regrou de trois - cet rs PE Ce tt le éontée MM Pheue La Haye (lire d'autre part) atout  uovateur, mais aussi le plus sujet à JE SECS.ON OU CONSEL SUPÉMEUR MBUITAIRE 

l'ancienne, la ms et La future, Prise . busé Vertangghe, di général de ia | de même permis d'enregistrer quel- controverse, mp _cœ rene 
— celles-ci attribuées, par rou- " Pandra représen- à ques groupe devra iter « forma- : : se + 

lement, tous Les six mois, à l'un des tant français, sur la « conception police nationale, st Robert Bros tion d'une unité opérationnelle Le colonel palsetinien disskisnt, Abe 
pays membres, Actuellement la £7ecque ur peu légère des preuves ».  Sard, son adjoint opérationnel, RS end ee l'ensemble des pays de 

nine md Rte rien pee Cie enéE du ce mers St dômis de touès s08 foncilu S pr sous la dk nécessité, d'autant contre toute terroriste, où Fe it NOUVEAUTÉS des Pays-Bas et de la Grande- cube sn coment particule, elle Grand comme Bier M. Jen. en li ee OISE meme Tee ns LE LS 
Un DOUVEaN pes, PL mais nombreux. Pour une double et com- l’ensemble des Etats membres. set à 

ES oO à EDWY PLENEL. | prébensible raison : le débat est évk 1 sugirait en fait, selon les cire 
HENRI STIERLIN es ent sécurité. Ce mouvement avait été - constances, soit de forces de police 

Les « invités » américains déjà engagé à Rome, lors de la pré- ou de — on constitue- 
L'ASTROLOGIE ; me conférence de minis rai alors une or de GIGN uro- 
ET LE POUVOIR roue ee à . VU un dé de soldats réeuis Le temps d'une opé 

mière regard du climat . ou ration en une l'acti 
Préface de Plérre Grimal entourait cette conférence. A lire le dePuis cette rencontre italienne que de l'UÉO. Les détails du. montage 
BIBLIOTHÈQUE HISTORIQUE - 120 F 

Traduit de l'américain 
par Jean-Louis 
Préface de Lucien Sfez 
ESPACE DES SCIENCES - 120 F 

BIEN-ÊTRE - 80 F 

Dr FRANÇOIS BOUREAU 

communiqué final — qui ne men- 
tionne ni la Libye ni les Etats-Unis, 

conférence dévoilent l'ordre du jour 
officieux par-delà les lénifiantes et 
unanimistes proclamations offi- 
cielles. 

rence proprement 
pliant les entretiens biletéraux, 
MM. Edwin Meese, attorney gene- 
ral (ministre de la justice), William 
Webster, chef du FBI, et Robert 

» ble de Le cellule 
antiterroriste du département 
d'Etat, séjournaient dans la ï 
néerlandaise. Ils espéraient sans 
doute plus, recherchant l'affirma- 
tion d'une collaboration privilégiée 

ton, jeudi 24 avril à Strasbourg. 
Proposée 

déjà existants (terrorisme et techni- 
ques policières). 

nelles, Une réunion des chefs de 
police des aéroports européens sera 

sur la mise au point en commun de 

Anciens directeurs : 
Habert es (SES 

Dre i$ Home 19ÉX 1988) 

Durée de Ia société : 

«Les Rédacteurs du Monde », 

ISSN : 0395 - 2037 

Pour mieux faire sentir leur pres- cent ans à du I reste à savoir quel sera l’accueil 
sion sur leurs alliés européens, les La confiance nécessaire 10 décembre 1944, des ministres de la défense des sept De, 
Américains se sont en effet invités, Capital social : Etats membres. En Îtalie, M. Sps- La 
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_ DIPLOMATIE 
LA RENCONTRE DE M. MITTERRAND ET DE M. KOHL À TRÈVES 

Deux promeneurs dans une amicale bousculade 

De notre correspondant 

Trèves. — Jamais rencontre 

entre M. François Mitterrand ct 
ee) Helmut Kobl n'aura paru 

jemais les deux 
hommes d'Etat d'evalent jusque: 
là autant laissé transparaitre leur 
plaisir de se retrouver ensemble, 

sous la voûte de.la célèbre Porta 
Nigra romaine veiïllaient manifes- 
tement jeudi sur les relations 
franco-allemandes. 

Question d’atmosphère sans 
doute! L’accueil enthousiaste 
d’une foule mi-française mi- 

où l'on voyait bean- 
coup d’écoliers, n’a pas Iniss£ 
fadifférents les deux promeneurs 
pris dans une joyeuse 

Le programme était chargé, 
avec les suites du raid américain 
contre la Libye, le terrorisme, les 
problèmes agricoles communau- 

taires. Mais le président comme Le 
chancelier étaient davantage 
venus là pour montrer que le 
changement de gouvernement en 
France n'affectait ni leurs rela- 
tions personnelles ni l'amitié entre 
les deux pays «Si depuis les 
années 50, en gros trente-cinq ons, 
l'amitié lemande avait 
d& suivre les méandres des chan- 
gements de gouvernement dans 
d'un ou l'autre des deux pays, où 
en serait-on ? », a déclaré 
M. François Mitterrand à l'issne 
des entretiens. « Or vous pouvez 

observer qu'il s'agit d'une ligne 
continue en dépit de ces change- 
ments. Au demeurant, une petite 
pri Les avez raison. 

vrai que le gouvernement 
français a changé, mais pas le 
président. » 

« L'utile et l'agréable » 

Tont était dit, ou presque, une 
semaïne après le déjeuner de tra- 
vail du premier ministre français, 

Maïs ni M. Mitterrand ni 

M. Koh! n'ont voulu entrer dans 

Interrogé sur les relations avec les 
Etats-Unis après l'affaire de 
Libye, le président français a indi- 
‘qué qu'il réserverait la primeur de 
ses réflexions pour le sommet de 
Tokyo, où régal sept plus grands 
pays. occidentaux doivent se 
retrouver dans dix jours et dont la 

a été l’un des sujets 
importants de discussions Ses 
réflexions du jour, le président, 
dont les écrits font partie depuis 
quelques jours du programme des 
études de français de l'université 
de Trèves, avait préféré les livrer 
sous forme d’aphorisme : « L'utile 
et Le désagréable, il faut bien le 
Jaire. L'agréable sans l'utile 

paraître futile. Mais les 
deux à la fois, c'est désirable. 
C'est sur celte baselä qu'il faut 
considérer l'amitié franco- 

>» 

HENRI DE BRESSON. 

Il a indiqué que, à la demande des 
Poor des raïsons de 

sÉcarité si le Hea ni le jour exacts de 
Cet catretien ne pouvaient être pré- 

On 2 sppris toutefois que le pre- ; 
mier ministre français rencontrerait 
à Milan M. Bettino Craxi, président 
Robe eu mer 
l'après-midi et qu'il regagnerait 

Paris dans la nuit. M. Cha Chase pour 
rait ainsi se rendre t de 
Londres à Milan après se visite en 
Grande-Bretagne samedi matin. 
tease 
problèmes agricoles et finan- 

ciers de la CEE, ainsi que la lutte 
| antiterroriste dans la perspective du 

LA « CELLULE » DE MATIGNON 

M. Chirac s'est doté d'un instrument efficace 

une Ds Es 
importante « cellule > tique, 
dont le rôle n'est jouer les 
annexes du Quai y, mais qui 
set d'ores ct déjà chargée do relayer 

les instructions du premier ministre 
et d’harmoniser l'action des diffé- 
‘rents ministères et secrétariats 
d'Etat impliqués À un titre ou à un 
autre dans l'action extérieure de La 
France : ministère des affaires Etras- 

prochain sommet des pays industrin- 
lisés, début mai à Tokyo, devraient 
être les grands sujets abordés à 
l'occasion de cette prise de contact 
entre le nouveau premier 
français et son 
que, 

Du côté français, à 
l'hôtel Matigon, on sh 

Ainsi, avant le sommet de Tokyo, 
où il arrivera le 5 mai, au 
de l'ouverture, M. Chirac aura per- 
sonnellement rencontré trois des 

de ia France qui y assis- 
teront. puisque, avant de voir 
Me Thaîcher et M. Craxi, il s'était 
entretenu à Bonn le 17 avril avec le 
chancelier Kohl, 

PROCHE-ORIENT 
UNE DÉCISION DU CONSEIL SUPÉRIEUR MILITAIRE DE L'OLP 

Le colonel palestinien dissident, Abou Zaïm, 
est démis de toutes ses fonctions 

De notre correspondant 

colonel Atallah est du même coup 
exclu de «la Révolution + 
mienne » (c’est-à-dire de l'OLP et du 

Zaïm s'excluent d'eux-mêmes > de 
l'Organisation 

« La guerre est déclarée entre 
nous et Yasser Arafat, et c'est lu 
Qui La commenée. 1! porte Poutine 
responsabilité conséquences 
la décision » RU RE 
jeudi après-midi colonel tallah. 

Une décision qu'il considère au 
demeurant comme nulle et non ave- 
nue, et qu'il qualifie d’« gnti- 
démocratique ». Selon lui, sept 
membres seulement du CSM sur 

vingt-neuf étaient présents à la rêu- 
nion de Bagdad. Arguant des fiens 
de parenté entre certains des partici- 
pants et M. Yasser Arafat, Abou 
Zaïm tourne celle-ci en dérision, en 
la qualifiant de « conseil de 
famille ». Et il ajoute: « Seuls le 
Conseil national palestinien et le 
Congrès du Fath sont habilités à me 
démettre. » Fe 

Le colonel Atallah et ses parti- 
Commande- 

taire du Fath, puis provoquer une 
réunion du Congrès général du Fath. 
Tout en s’en remettant à ces deux 
instances, il laisse entendre qu’il 

mettre ea cause le direction actuelle 
de l'OLP et demandera même 
l'exclusion de certains de ses mem- 
bres. « C’est par le Fath que Yasser 
Arafat est président du comité exé- 
cutif de l'OLP. C'est à travers le 
Fath que nous allons le combat- 
tre », proclamet-il 

Faut-il prendre au sérieux ces 
rodomontades ? Il est permis en tout 
cas de douter. Cela étant, Abou 
Zaïm menace également de dévoiler 
— dans le cadre du congrès du Fath, 
dit-il — des informations compro- 
mettantes pour les dirigeants de 
rOLP. Est-ce cela qui s fait hésiter 
Yasser Arafat à prendre des 
mesures contre je colo- 
nel Atallah, ainsi que le suggèrent 

certains obsesvateurs à Amman ? [ 
semble en tout cas que le chef de 
l'OLP ait essayé jusqu’à la veille de 
la réunion de Bagdad d'amener le 
dissident à rentrer dans le rang. 

En marge de cene aïfaire, les 
autorités jordanjennes .ont expulsé 

listes du Fath, lesquels sont partis 
pour l'irak. Officiellement, ils 

étaient accusés d'activités « suscep- 
tibles de mettre en danger la sécu- 
rité de l'Etat ». Us servaient dans le 
camp dit de Karameh, non loin de la 
ville industrielle de Zarqa, au nord- 
est d'Armman, où sont stationnés 
plusieurs centaines de combattants 
du Fath autorisés à rentrer en Jorda- 
nie en 1985. Ces officiers refusaient, 
dit-an, de se soumettre aux ordres 
du nonveau commandant du camp, 
le colonel Jebril Chalache, un parti- 
san du colonel Atallah. 

EMMANUEL JARRY. . 

Liban 

Les Forces libanaises ont libéré 
trente-six otages musulmans 

| Beyrouth (Reuter). — La milice 
chrétienne des Forces libanaises 
(FL) a relñché, jeudi 24 avril, 

usulmans, dont 

trois ans, ont été libérées à l'entrée 
de Beyrouth-Ouest, a majorité 
musulmane, où elles ont pénétré 

«Je n'arrive pas à y croire, dit 
Fadi Naboulsi, un boucher sunnite 
qui avait été enlevé sur Le «ligne 
verte» de Beyrouth en 1983. Je 
veux partir pour l'Allemagne, la 
France, n'importe où, mais pas 
demeurer au Liban. Je suis resté en 
prison si longtemps que je dois 
réopprendre mon métier...i » 

C’est la première fois qu'un 
groupe d'otages est relâché depuis la 
négociation à La fin de l'année der- 

- nière d'échanges de prisonniers 
entre les Forces libanaises, les 
milices musulmanes et les autorités 
syriennes en vue de favoriser un 
accord de paix qui n'a jamais été 

Des milliers de Libanais ont été 
enlevés depuis le débat de la guerre 
civile en 1975, et beaucoup ont sans 
doute té tués. Les FL ont indiqué 
qu'elles ne détenaient dorénavant 

plus aucan otage musulman libanais 
à Beyrouth. Elles font toutefois men- 
tion de «deux ou trois Palesti- 
niens » dans leurs « prisons ». 

Un avocat qui s'occupe du comité 
th-Ouest 

L'un des otages libérés a déclaré 

que cinq Palestiniens, qui devaient 
être remis en liberté, avaient été ren- 
voyés dans leurs cellules en dernière 
nuinute. 

les otages sont arrivés au 
bureau du chef religieux sunnñe | 

Cheikh Hassan Khaled, des dizaines 
ee de disparus les atten- 

La plupart des libérés ont indiqué 
que leur sort s'était quelque peu 
amébioré ces derniers mois, tout en 
décrivant les conditions de détention 
au quartier générel des FL, près du 
Re de Beyrouth, comme plutôt 

lures. 

Selon la Voix du Liban 

TROIS ATTENTATS 
ONT EULEU 

DANS LE NORD DE LA SYRIE 
Beyrouth (AFP). — Trois atten- 

tats à l'explosif ont eu lieu dans la 
nuit de mercredi 23 au jeudi 
24 avril, dans la région de Tartous, 
dans le nord de la faisant au 
moins un mort et vingt blessés, a 
effinmé, jeudi, la Voix du Liban, 
radio de la milice chrétienne des 
Forces libanaises, 

Aucune confirmation n’était 

Une organisation clandestine, le 
Mouvement du 17 Techrine (octo- 
bre) pour la libération du peuple 

syrien, avait revendiqué la responsa 
biité de huit attentats perpétrés lc 
16 avril dans le nord de la Syrie, 

auparavant annoucés par la Voix du 
Liban. 

Selon la radio des FL, porte- 
pere caen pe | 
sence syrienne au e prenuer 

attentat a eu lieu à 30 mètres d'un 
centre des services de renseignement 

le second dans une aire de 

Les agents des services de rensei- 
et des unités des 

dont des soldats syriens, à 
ajouté la radio qui ne donne aucune 

quant à la source de ses 
informations. 

Questions éner, es et _indus- 
trielles, nas à la délégation 
générale à l'énergie. cnsuitc au 

temporaire : servir de «sherpa» à 
M. Chirac pour le sommet de 
Tokyo, avant de rejoindre Mexico. 
Mais, à la réflexion, l'entourage de 
M. Chirac parvint à la conclusion 
qu'i fallait instaler à Matignon une 
véritable équipe pour superviser la 
politique étrangère, et c'est 
M. Bujon de l’Estang, 

L'équipe que dirige M. Bujon de 
T com] six 
lorsque elle sera sg Ru Un 

iller technique, pas 
désigné, aure en charge les alles 
Est-Ouest et les grandes questions 
stratégiques. Les mercbres déjà 
connus sont : 

_ UM _Jean-Pierre Lafon, 
ans, diplomate de car- 

PR ra Le 
dans le cadre de In 

SD erT Teens il est chargé 
du suivi de toutes les relations bile- 

L 

— M. Jean Picg, sorti de l'ENA 
en 1973, ancien directeur financier 
de l'Aérospatiale et ancien membre 
des cabinets de MM. Galley ct 

Bourges lorsqu'ils étaient ministres 
de la défense: M. Picq est chargé 
des relations avec le ministère de la 
défense; 

— M. Yves de Silguy, né en 1948, 

de le gel rte — es questions = 
aussi ben à l'administration cen- 
trale qu’à la Commission de 
Bruxelles où il a été longtemps déta- 
hé = est responsable des affaires 

mais travaille 
Den avec M. François Heibronver, 
le conseiller économique de 
M. Chirac, pour toutes les affaires 

d'économie internationale ; 

- M. Bernard Guillet, quarante 
et un ans, diplomate de carrière — il 
a été notamment en posie à Khar- 
ue à San-Salvador, à Damns et à 
Luanda, — est chargé des questions 
d'Afrique et du Proche-Orient ainsi 
que du protocole à Matignon: 

— M. Michel Lunven, né en 
1933, administrateur civil an minis- 

508 adminisiration d'origine. 

Pare création de ns saines 
plomatique n'a pas vuc 

par le Quai d'Orsay. où l'on est bien 
conscient de la nécessité d'avoir des 
interlocuteurs compétents et dispo- 
nibles à Matignon, en cette péri 
de cohabitation A l'Elysée, on se 
contente encore d'observer awe 
intérér- et l'on s'abstient de tout 

Sue à Le prétienes portunt tignon et idence portant 
sur les grandes questions diplomati- 
ques restent, pour l'instant, le 
domaine de MM. Bianco et Ulrich, 
les secrétaires généraux de l'Elysée 
et de Matignon. 

L A 

Des Arméniens de France s'inquiètent 
de l'actuel rapprochement avec Ankara 

La communauté arménienne de 

évolution qui pourrait avoir, 
d'autres conséquences, ED de 
conduire le nouveau gouvernement à 
nier l'existence du de 
1915-1916. La contestée du 

en Pr Bron À rés 
J manifestations, 
ta e lus importante, dans la ca- 

pitale a rassemblé plu- 
sieurs milliers de ”s 

M. Chirac a récemment reçu le 
premier ministre de Turquie, 
M. Turgut Ozal, à Mer de la 
session ministérielle de l'OCDE, et 
il a insisté sur le fait que les rapports 
entre les deux pays devaient être 
«très sensiblement améliorés ». 
Cette amélioration qui pourrait 
comporter, de la part de Paris, un 
certain nombre de «gestes» en di- 
rection d'Ankara, la Turquie envisa- 
geant, de son côté, l'achat d'avions 
Mirage-2000 (le Monde du 

a 

Mercredi 23 avril, à l’Assemblée 
nationale, interpellé sur cette visite 

par un élu de l'op M. Guy 
Ducoloné (PC, rt 
lors de la traditionnelle séance de 
questions d'actualité, le ministre des 
affaires étran tres M M. Jean- 
Bernard 

des paroles de com; ar « le de ans de ous Fou Le 
mais il n'a pes employé le mot de 

« génocide », ce ae plusieurs asso- 
Giations se sont émues. 
C'est en particulier le cas de Soli- 

darité franco-arménienne, qui a pu- 
blié un communiqué dans lequel on 
lit notamment : « C'est avec stupeur 
et indignation que Solidarité 
f Prend connais- 
sance des nouvelles orientations 
gouvernementales sur la question 
arménienne, La remise en cause par 
M. Jean-Bernard” Raimond de ia 
qualification de génocide appliquée 
au massacre des Arméniens en 
1915-1916 constitue un reniement 
des sions françaises exprimées 
de façon constante par les représen- 
tants de la France. L'amélioration 
des relations avec la Turquie ne 
saurait s'effectuer au détriment des 
principes universels des droits de 
l'homme, pour lesquels la France a 
tant œuvré. 

Hervé 

GUIBERT 

MSATQUES 

GALLIMARD 'UA 
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EUROPE 
LA MORT DE LA DUCHESSE DE WINDSOR 

Un roman rose et noir 

de l'avant-guerre 

La duchesse de Ne {M Simpson), que le jeune roi 

. préférée à son trône, est morte, jus 

demières éditions du 25 avril). Fe Belles mnonoé 

que la duchesse pourrait être inhumée au château de Windsor. aux 
côtés d'Edouard Vi, qui avait abdiqué en 1836 pour pouvoir épouser 

cette Américaine deux fois divorcée. Toute la presse britannique ap- 

catte décision de la reine Elizabeth, dont l'accession au trône, prouve 
à fa suite de son V1, est d’ailleurs une père 
changement de ligne dynastique entraîné par l’abdication 

d'Edouard VAL 

Lorsque Edouard Vif monts sur le 
trône du le 20 janvier 
1936, succédant à son père 

Georga V. il semble bien qu'il 
connaissait déjà depuis longtemps 
celle qui allait être à l'origine de Fune 
des plus ges crises 
anglaises : 

cours d'une chasse au renard dens le 
Leicoestershire. Jolie, élégante, intelk- 
gente et gaie, « Walliss Simpson, 
qui avait 36 ans, l'âge de l'héritier du 
trône, 

nd rent a 
que, un jeune homme timide, 

époque. Il avait parcouru l'empire, 
fait la guerre dans vwenchées. Il 
aimait la mer et les voyages et dl était 
formidablement populaire. 

A la fin de l'été 1936. 
Edouard Vlit fait une croisière en 
Méditerranée en compagnie de 
«Wallis », séparée de son mari. 
L'annonce du divorce de celle-ci va’ 
précipiter les choses. La presse amé- 
ricaine s'empare de l'affaire et ne 
tarde pas à annoncer qua M= Simp- 
son vs devenir «reine d’Angle- 

terre 3... 

Chef de l'Eghse d'Angleterre, à n'est 
pas question qu'il fasse d'une femme 
deux fois divorcée une reine. 
Édouard VHI envisage un 
be mr mais le prarnier minis- 

‘tre l'en dissuade. 

Sollicitudes allemandes 

Le 10 décembre 1936, 
Édouard Vil! signe son acte d'abdica- 
tion. C’est le « duc de Windsor » qui, 
quelques heures plus tard, explique à 
18 radio sa décision au pays. I! 
s'embarque pour le continent et va 
passer quelque temps en Autriche. 
Le 3 juin 1937, 4 épouse Mr Simp- 
son en France, au château de Candé, 
qui appartient à un industriel de ses 
amis. 

Pendant plus de trente ans, le duc 
espère en vain le pardon de sa 
farrille. Mais jamais la duchesse de 
Windsor ne se verra accorder le titre 
d'altesse royale, et à faudra la mort 
du duc, en mai 1972, pour que 

Attentat 

à Madrid 
{Suite de la première page.) 

La dernière action sanglante de cé 
commando fut l'assassinat, le 
6 février dernier, de l'amiral Cristo- 
bal Colon de Carvajal, 

L'attentat de ce vendredi ne sem- 
ble pas lié à la tension en Méditerra- 
née, mais bien à la situation au Pays 
ER même. Une fois de plus, 

A militaire se signale par une 
te au 

moment où le mot « 

politiques basques pour coeur 
du problème de la violence ler. 

Cette proposition avait été 
accueille avec un certain intérêt par 
le PNV (art n nationaliste basque), 

majoritaire dans la région, et par le 
gouvernement autonome basque, 
comme son M. Ardanza 

dialogue . On 
d'ailleurs imaginer que tel'était it pré- 
cisément l'objectif de ses auteurs. 
Ceux qui affirmaient que les 
«durs» de l'ETA étaient décidés à 

« Walfs » soit enfin reçue au palais de Buckingt 

où il passera, avec la duchesse, toute 
la guerre. 

La paix revenue, fes Windsor 
s'installent en France où ils devien- 
nent un cantre d'attraction mondain. 
Dans leur moulin de Gif-sur-Yvertte, 
dans ia vallée de Chevreuse, ils reçoi- 
vent le Tout-Paris et le Tout-Londres, 

Une rencontre historique 

É de George VI, en 
1951, au duc de revoir, 
pour la première fois depuis } Ë ère Elzabett 

Windsor, où il espère que la 
duchesse pourra le rejoindre un jour. 

Après la mort du duc, la duchesse 
se cloître. Sa santé est d'ailleurs de” 
Plus en plus chancelente. Elle ne 
quitte plus sa maison de Neuilly at 
pere peu Peu fOUt oontegt-aveo 1e 

Quels qu'aient été les torts 
d'Edouard Viil en renonçant à ce que 
nombre d'Anglais considéraient 
comme son devoir de roi, l'image 
sereine qu'il devait offrir avec 
« Wallis » pendant les décennies sut- 

besucoup i 

. RFA 
UN DUO 

D'AMBASSADEURS DE CHOC 

{ De notre correspondant, } 

Bonn. — Duo d'ambassdeurs 
de choc : six mois après l'arrivée 
de M. Dé Mr ana 
ans, comme représemant des 
Etats-Unis, un autre « poids. 

la 

Po 
semé jeudi 24 avril, à nent ses 
lettres de crsanees comme 

soviétiques au nombre de 
soixante-Qquinze. En échange, les 
Etats-Unis auraient pu doper 
trois cents missiles de croisière 
en Europe, mais auraient 
à y installer des Pershing-2. 

Réveillée par des incscrétions, 
cette solution avait tournée 

A ce partenaire muscié, 
M. Richard Burt, qui voit appe- 
remment dans s0n séjour à Bonn 

N ne s'est pas fait que dei 
amis dans la diplomatie alle- 

ASIE 

M. Reagan promet 
une aide économique accrue 

à Mr 
Le de : 
anses avri, avi au téthnne jeudi 
la présidente des Philippines, 
M Aquino, 

meître l'assistance du gonvernenent 
américain, a annoncé la Maison 
Blanche. 

cote foi. le première lois que PS. 

M. Reagan, qui se rend au som- 
met de or à doit faire jure 
samedi à Hawaï, où T 
philippin a choisi de s exller, 
M. aura à cette occasion un 

Aquino 
entretien us honique avec 

2 indiqué qu ay aurait pas de ren 
deux hommes. 

D'autre sd le gouvernement 
philippin envisage d'amnistier 
l'ancien président Marcos s'il resti- 
tue {a fortune qu'il est accusé 
d'avoir volée au Trésor Cette 
question «a été évoquée lors d' ; 
conseil des mi ne Ton Te mais sans que 

Parvienne à un consensus », à 
précisé un porte-parole. 

Le gouvernement phiippin a 
POUF COrru] 

un d'avoir Tan à l'Etat quelque 
10 milliards de 

Patte dons Po D bi- 
lippins et huit soldais ont été tués et 

Par un groupe de guérilerss 
munistes de la À (Nouvelle 

porté plainte contre . 
l'ancien président et sa famille, : 

(et le ca 

se: MUIQUE PS 



: Be mis 
nt AE EST 
is pme bep sg mi 
Bet de ges. ei Varsovie {AFP}. — Le général 

Jaruzelski, chef du Parti Guvrier 
et chef de l'Etat, et le cardinal. 
primat de Pologne, Mgr Jozef 

mes ve: 

ei mûr. 
MEN MR ent à tête, jeudi 24 avril, à Varsovie, 

pour le première fois depuis juin 
Bo oO jrs te dx 1985, a annoncé }” offi x agence 
ARE up fre chere cielle PAP. 
D cree ace ge 

Un communiqué commun 
publié après cet entretien de plu- 
sieurs heures souligne notamment 
la «nécessité d'une pleine nor- 
malisation des relations dipio- 
matiques entre la Pologne et le 
Saint-Siège Îqui] serait dans 
l'intérêt du pays ». 

Dossiers sensibles 
Varsovie souhaite depuis long- 

temps établir des relations diplo- 
matiques avec le Vatican, qui n'y 
seraït pas opposé à condition que 
l'Église polonaise se voie octroyer 
un statut juridique, en négocia- 
tion depuis des années. Le cardi- 
nal Glemp et le général Jaru- 
zelski ont estimé qu'il fallait 
«poursuivre les négociations > 
eatre l'Eglise et l'Etat 

Le iqué me mentionne 
pas Téventualité d'une troisième 
visite de Jean-Paul IL en 
donnée pour certaine dans les 
milieux religieux et qui devrait 
avoir lieu en juin 1987, à l’occasion 
d'un congrès eucharistique. Le car- 
dinal Glemp avaît lui-même indi- 
qué, début avril, qu'il aborderait 
« certainement » Cette usine 
avec le général Jaruzelski. Le pape 
n'a toujours reçu aucune invitation 
officielle, et le fait que le communi- 
qué ne soulève pas cette question 
laisse supposer qu'il existe encore 
des problèmes, notamment en ce 
qui concerne le programme du pèle- 
rinage, ° 
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Glexp, se sont rencontrés en tête. 

EUROPE 
| : Pologne ; 

Entretien entre le général Jaruzelski 
et le cardinal Glemp | 

_ Le communiqué ne mentionne PSS - 
‘une troisième visite du pape 

: Jean-Paul TI 2, depuis longtemps, 
indiqué qu'il aimerait aller à 

ville qu'il n'avait pas visi-. 
tée lors de ses deux précédents 
voyages en Pologne en 1979 et 
1983. Les autorités, de leur côté, 
souhaîteraient qu'il ne se rende pes 
dans le ville de Lech Walesg. 

Le communiqné n'aborde aucun 
des antres dossiers ne ea dis 
cussion entre l'Eglise et tat, en 
particulier le mise sur pied se 

fondation Pour l'agriculture privée 
à l'initiative de l'épiscopat. Il souli- 
&ne seulement l'importance « de Ja 
continuité du dialogue » entre 
l'Eglise et l'Etat. 

. À Pissne de cet entretien, tenu au 
siège du Conseil d'Etat, Je cardinal 
Glemp s’est refusé à toute déclara 
tion, laissant uniquement entendre 
qu'il s'était déroulé dans une atmo- 
sphère cordièle, Depuis 1981, le 
Bén£ral Jaruzelski ct le cardinal 
Glemp se sont rencontrés en tête à 
tête à dix reprises. | Hs 

RECTIFICATIF. — Dans l'arti- 
cle sur Dominique Ponchardier, une 
erreur nous a fait écrire à plusieurs 
reprises Colombie pour Bolivie, 
dans le Monde du 19 avril. 

CORÉE DU SUD 

La marine coule un bateau non identifié 
Séoul. — La marine sud-coréenne a coulé, jeu 24 avril, un 

bateau non identifié au sud de la frontière la Corée du Nord, 
annoncé le ministère de la défense. Fi "a : 

Selon un porte-parole, le bateau avait ignoré l'ordre de s'arrêter 
-- et ouvert le feu contre des bâtiments de la marine nationale, à n'y a 
pas ou de victime du côté sud-coréen. On ignore le sort de l'équipage 
du mystérieux bateau. Le demier incident naval important entre les 
deux Coréss remonts à octobre 1985. 

La Corée du Sud avait alors annoncé avoir coulé un bateau de 
nord-coréan au cours d'un affrontement naval au large du port 

de Pusan. — {Reuter.} 

GRÈCE 

Un ministre de l'ordre public 

* Athänes. — Le premier ministre grec, M. Andrées Papandréou, a 
procédé, jeudi 24 avril, à un règlement ministériel. Le ministère de 
l'intérieur est scindé en deux : le titulaire du portefeuille, M. Koutso- 
giorgas, doit céder une partie de ses attributions à M. Drossoyannis, 
jusqu'à présent ministre adjoint de la défense, qui devient ministre de 
l'ordre public. 

Deux ministres quittent le gouvemnernent : M. Magekis, remplacé 
à la justice par M. Kaklamanis, ministre de l'éducation de l’ancien 
cabinet et [8 vice-président du Parlement, M. Natsines, qui devient 
ministre de l'énergie. 

Enfin, dix nouveaux secrétaires d'Etat ont été nommés, choisis 
parmi les députés du PASOK que le premier ministre souhaite « met- 
tre en valeur ». — {AFP.) 

MOZAMBIQUE 

Remaniement ministériel 

Meputo. — Le président Samora Machel a remanié son gouveme- 
ment le jeudi 24 avril. Un ministère de la coopération est créé at confié 
au général Jacinto Veloso. Très proche du chef de l'Etat, celui-ci, qui 
était jusqu'alors ministre de l'économie, conduisait habituellement les 
négociations avec la République sud-africaine : on s'attend qu'il soit 
en charge des pourparlers avec la communauté internationale sur 
l’aide au développement du pays. 

Personne ne succède au général Veloso à l'économie, mais un 
ministère des finances aux attributions élargies est confié à 
M. Abdul Magid Osman, qui, dans ses ions précédentes de minis 
tre des ressources minières, à relancé l'exploration pétrolière du pays. 

M. John Kachamiïa, jusqu'alors directeur de l'Office national de 
géologie, prend l'ancien portefeuille de M. Abdul Magid Osman. Autre 

nouveau venu, le gouverneur de la province occidentale de Manhics, le 
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colonel Manuel Antonio, devient ministre de l'intérieur. |! remplace la 
colonel Oscar Monteiro, nommé ministre délégué auprès de ia prés 
dence en charge de l'administration. 

Le vice-ministre de l'intérieur, M, Tebdato Hunguana, est promu 
ministre de l'information. Il succède à José Luis Cabaco, qui, désor- 
mais, se COnsacrera uniquement à ses fonctions de membre du secré- 
tariat du FRELIMO. — (AFP, Reuter!, 

NIGÉRIA 

Libération du chanteur Fela 

Lagos. — « C'est génial ! ». Tels furent les premiers mots de Fela 
Aniékulapo-Kuti, prononcés dans un éclat de rire, au milieu d’une foule 

d'amis venus accuaillir le roi de la musique « afro-bezt » chez son 
frère, Beko, immédiatement après sa libération, le jeudi 24 avril à 
Lagos. 

« J'ai quelques chansons dans la tête, mais, avant de recommen- 
cer à jouer, je veux me reposer », a-t-il confié après avoir passé vingt 
mois dans les geôles du régime. Musicien de classe internationale — 
a faït de nombreuses tournées en Europe et aux Etats-Unis, — Fela 831 
également un critique acerbe de ls société nigériane. 

Dans les années 70, il avait déclaré sa propriété « Aépublique 
indépendante du Kalakuta », et ses prises de position avaient teile- 
ment exaspéré le régime militaire de l'époque qu'une bande de soldats 
avaient saccagé et brûlé sa maison à Lagos. 

Fela avait été condamné à cinq ans de détention en novem- 
bre 1984, après avoir été arrêté à l'aéroport de la capitale nigériare. 
l partait en tournée aux Etats-Unis et avait sur lui 1 600 livres sterling, 
pa rouen sal en cormravention ave le EDnurofe ch: changes: _ 

URSS 

Une femme fusillée pour corruption 

Moscou. — Une femme de cinquante-neuf ans, condamnée à mort 
en 1984 dans Le sud de l'URSS, a été fusillée pour concussion, révèle 
cette semaine l'hebdomadaire Literatournaïa Aossia. 

Berta Borodkina, une veuve surnommée « Bella de fers, avait été 
arrêtée, exclue du Parti communiste, jugée et condamnée dans la ville 
de Gelendjik, dans le territoire de Krasnodar, sur les bords de la mer 
Noire. 

L est peu fréquent en Union soviétique que l'application d'une 
peine capitale soit ainsi rendue publique, et on n’a pas eu connaissance 
d'exécution d'une fernme depuis de nombreuses années. 

Pendant dix ans, de 1972 à 1982, Berta Borodkina, directrice des 
cantines et d’une chaîne de restaurants de Gelendijik, avait empoché 
plus d'un demi-million de roubles (6 millions de francs français) en obli- 
geant ses subordonnés à lui verser des pots-de-vin, en fraudant sur sa 
ir et en écoulant au marché noir des produits alimentaires. 

— LAFP. 
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| | BB TV-magnétoscopes 

BE | de la Fnac intervient 
| | avant,pendant, après. 

Avec son système de sélection par tests, la Fnac a inventé ce qu'on pourraïit appeler le 
Service Avant Vente. Au fil des années, ces tests en laboratoire sont devenus une institution. 
Et les dossiers Fnac une valeur de référence. Ce qui amène le lecteur au deuxième service 
de la Fnac, celui de l'assistance pendant l'achat. Tous les appareils sont exposés et étiquetés 
en correspondance avec les tableaux comparatifs. Et pour chaque type d'appareils, des 

PHHPENES 

M. Raagan promet 
niaue 2C0rUe . vendeurs spécialisés sont formés pour vous renseigner et vous aider à choisir. Quant au 

unrt hide &c pnomMiqUue # Service Après Achat, la Fnac l'a organisé comme un Système qui peut vous suivre pendant 
à tt Aquin G toute la durée de vie de votre appareil. Et qui, bien plus qu’un argument de vente, est destiné 

à servir. À l'acheteur d'en profiter. Crédit sans frais, livraison gratuite, garantie pièces, 
moteur Homes Betis LL ‘main-d'œuvre et déplacement, SAV. 24 heures... et bien sûr la facuité de souscrire le contrat 
md ee ue St 7, Fnac qui multiplie par 2 la garantie des téléviseurs sélectionnés. Soit 6 ans. La surface 
RMC rs ‘ de cette annonce ne suffirait pas à décrire en détail les modalités et les possibilités de 

tous ces services Fnac. Autant vous reporter au nouveau 
dossier TV. magnétoscopes. Ou tout simplement, venez en 
parler à la Fnac. 
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Les députés ont commencé à examiner, à ex 
train de sénateurs les détails du projet de loi d'habäi- 
tation économrique et sociale. Au ryfhme actuel, ä 
leur faudrait encore au moins huit longnes séances 
de travail, soît au moins trois jours. Ce débat pour- 

hi acheré en tout début de raït donc être 

e e 

politique 
LE DÉBAT SUR LES ORDONNANCES ÉCONOMIQUES ET SOCIALES A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 

Le gouvernement veut rendre le PS responsable d'un éventuel recours à l'article 49-3 
FAssemblée nationale et donc une nouvelle bataille 
au Palais-Bonrbon. 

théoriquement à 
la semaine prochaine... si l'Assemblée siège ce meek- Les ministres, 

7 Lx : Larché, président de La majorité a cepeudant quelques difficultés à vec M. Jacques k Ja commission 

de Pme ms mé, dre le sa 
mettre fin au débat. Pour gagner  tiomnalité des lois. 

au mercredi 14 mai, Celn éviterait un retour devant 

L'Assemblée nationale poursuit, 
jeudi 24 avril, l’exaven dn projet de 

loi d’habilitation en matière écono- 
mique et sociale. aux 
trente orateurs qui s'étaient 
exprimés la veille, M. Edouard Bal- 
Iadur souligne qu'en 1967 une loi 
d’habilitation avait déjà été adoptée 
après que le gouvernement eut 
engagé sa responsabilité sur son 
vote. A M. Jean Auroux, il réplique 
que ce ne sont pas les socialistes qui 
ont réhabilité l'entreprise mais que 
<ce sont les faits, les expériences, 
mais aussi les erreurs parfois com- 
mises qui ouvrent les yeux aux 
Français ». À M. Alain Lamas- 
soure, il affirme que le gouverne- 
ment est prêt à s'inspirer des tra- 
vaux de M. Giscard d'Estaing. 

Intervenant longuement, pour la 
première fois, dans ce débat, 

affaires sociales et de l'emploi, veut 
« apaiser les appréhensions au sujet 
de l'apprentissage », assurant 
que cette formation bénéficiera des 
mêmes exonérations fiscales que les 
autres, et en annonçant que M. Jean 
Arthuis, secrétaire d'Etat auprès de 
Jui, s’occupera particulièrement de 
ce dossier. IL souligne l'importance 
de la participation, expliquant 
qu'elle est « complémentaire de la 
politique salariale » et qu'il ne faut 
pas qu'elle « devienne 1n système 
concurrent ». 

confirme que le gouvernement, dans 
sa lutte pour l'emploi, ne se lancera 
pas dans des annonces « de chiffres 
et de dates à tort et à travers », cat 
il sait «ce qu'il en a coûté» aux 
socialistes de procéder ainsi Justi- 

fiant le plan spécifique pour les 

INCIDENT A LA COMMISSION DES LOIS : 

Quand la majorité est minoritaire 
Les absents ont toujours tort plus 

qu'ailleurs dans une Assemblée où 
la majorité est numériquement si 
faible, Les responsables du RPR et 
de l'UDF constatent qu'ils ont plus 
de mal à mobiliser leurs troupes que 
la gauche cu l'extrême droite. Cela a. 
failli leur coûter cher, le jeudi 
24,ur quand la commission des 

& eu à se prononcer sur l'excep- 
tion d'irrecevabilité déposée par les 
socialistes contre le projet rétablis- 

sant le scrutin majoritaire. La majo- 
rité était minoritaire, 

Le président de cette 
M. Jacques Toubon, n'est pas 
homme à se laïsser prendre au 
dépourvu. Il a sorti de sa poche suf- 
fisamment de délégations de vote 
d’absents pour pouvoir l'emporter. 
«+ Scandaleux ! », ont crié d’une 
même voix tons les opposants. 
Depuis 1968, les usages voulaient 
que ne votent, en commission, que 

les présents, quitte à ce que l'un ou 
l'autre ait, tout d’un coup, un besoin 
urgent de téléphoner, afin, en quit- 
tant la salle, de rétablir un rapport 

. de force « légitime » si par hasard la 
minorité était majoritaire. Toutefois, 
entre 1967 et 1968, lorsque la majo- 

rité ne tenait qu'à une voix, les délé- 

gations de vote avaient été utilisées 
sans reteoue. 

Les socialistes l'avaient oublié, 
Aujourd’hui, ils tiennent à un res- 

EE DEEE, D'ou pes 8 Cie n'ont pas Été 
jeudi. Lis ont obtenu que le bureau 
de l'Assemblée étudie mardi la ques- 
tion. 

L'affaire est d'importance. 
D'abord parce que La procédure de 

rélenenés par me ln au une ue. 
application dans les commis- 

LS led en 
pourtant grandement besoin si elle 
veut y avoir toujours La majorité. 

M. Toubon compte bien l'utiliser 
autant que nécessaire. C'est pour- 
quoi il a tenu à créer un précédent, 
avec une vigueur que n'ont pas 
æ 46 tous ses « amis ». Comme 
ik dit : « On ne va pas se laisser 
piquer la majorité parce qu'il y en a 
kes chez nous que chez eux qui ont 

envie d'aller pisser. » Ensuïte, parce 
que les socialistes commencent à 
dire que la procédure utilisée jeudi 
en commission pourrait rendre 
inconstitutionnel le vote de cet 
important projet. 

Th. B. 

A LA COMMISSION DES FINANCES 

La charge de la dette 
MM. Edouard Balladur, ministre 

d'Etat, ministre de l'économie, des 
finances et de la privatisation, et 
Lors Juppé, care sous au 

udget, ont préseni commis- 
sion des finances de l'Assemblée 
re  runce 24 avril, le projet 

loi de finances rectificative 
opte par le conseil des ministres le 

16 avril. 
M. Balladur a à cette 

occasion, que la dette grsique 
s'élève à 1 200 milliards francs, 
dont Ses de ira ee de 
dettes ct à moyen terme, 
S00 milliards de francs de dettes à 
court terme et environ 200 milliards 
de francs de dettes Ed ip ed des Le 

ts du Trésor. La charge 
la dette, a-t-il indiqué, 
aujourd'hui 10 % du budget de 
l'Etat, contre 5 % en 1980. 

Plusieurs commissaires — K rap- 
porteur général du budget, 
M. Robert-André Vivien (RPR) ; 
M. Bruno Durieux (UDF) ; 
EC ue Goux (PS) — ont 

me que la Far ge soit 
rapidecnent formée des conclu- 

sions du rapport demandé per le 
vernement à M. Renaud de La 

Éenière, ancien gouverneur de la 
Banque de France, sur la situation 
financière léguée par la gestion 
socialiste. M. Balladur a déclaré, 
selon le communiqué de la commis- 
sion qu'il «re pouvait pas, pour 
l'instant, prendre Position sur le 
rapport de M. de La Genière ». 
En réponse à M. Edmond Alphan- 

dery (ÜDF). qui s'était interrogé 

sur la réforme de la fiscalité des 
SICAV de trésorerie et des fonds 
communs de placement à rotation 
lente, et qui s'était déclaré peu 
convaincu de la nécessité du retour à 

pour l'instauration d'un climat de 
confiance dans ke pays. 

M. Juppé a répondu à plusieurs 
Questions relatives au prélèvement 
de 2 milliards de francs sur Les res- 
sources de la Caisse d'aide à l'équi- 
pement des collectivités locales 
(CAECL). Il a précisé que ce prélè- 
vement n'aura d'incidence ni sur le 
volume, ni sur le taux des prèts 

consentis par la CAECL, car H por- 
tera sur des réserves facultatives. Le 
ministre a indiqué que ce prélève- 
ment constitue, en outre. l'amorce 
d'une réflexion sur le statut de la 
CAËCL, qui pourrait, ultérieure- 
ment, être assujettie à l'impôt sur les 
sociétés. Il a déclaré, d'autre part, 
qu'une réflexion doit être engagéc 
sur l’adéquation du système des 
aides à l'aménagement aù territoire. 

A M. Christian Pierret (PS), qui 
s'était FEicié de la reconnaisane, 

le gouvernement, de la sincérité 
FE la loi de finances initiale pour 
1986, M. Juppé « répondu que le 
montant prévisionnel du déficit doit 
être maté de 16,7 milliards de 
francs pour tenir compte des insuffi- 
sançes de dotation constatées, ct que 
cette somme nc saurait être considé- 
rée comme un solde de tout compte. 

sur les mêmes emplois », les jeunes 
«commençant leur carrière fré- 
quemment dans des petites et 

erareprises (…), pour 

M. Séguin 
à 1980, = alors que l'effort portait 
principalement sur l'accès à l'entre- 
prise », les embauches de jeunes et 
d'adultes ont « évolué de la même 
façon », celles de jeunes fléchissant 
par la suite par rapport à celles 
d'adultes quand furent privilégiés 
«les stages passés principalement 
hors de l'entreprise ». C'est en 
s'appuyant sur Cette constatation 
que le plan actuel a été bâti, même 
si ses mesures «se différencient de 
celles de 1977 », indique-t-il. Il 
affirme qu'il ne s’agit pas de 
« dégonfler les staristiques ». X] 
déclare ne pas comprendre les criti- 
ques émises sur le principe de La far- 
mation en alternance, alors que - 
celui-ci s'appuie sur une loi de 

février 1984. 

En conclusion, le ministre des 
affaires sociales confirme que le 
gouvernement n'a pas l'intention 
«de remettre en cause, par ce texte, 
le SMIC, l'âge de la retraite, ou la 
Sécurité sociale». Car «il ne sau- 

rait ètre question de rétablir un cli- 
mat de confiance parmi les chefs 
d'entreprise au prix de l'instaura- 
tion d'un Eine de étfience para 
des salariés ». 

M. Georges Hage (PC, Nord) 
défend alors une motion de renvoi en 
commission en expliquant que 
«l'Assemblée n'est pas 
‘suffisamment informée». Criti- 
quant la «manière à la hussarde» 
dont les travaux en commission ont 
été menés ct rappelant les nom- 
breuses demandes d’audition qui ont 
été refusées par leurs présidents, il 
en déduit que «le gouvernement 
n'accepte pas que l'Assemblée sorte 

LES DROITS DE L'HOMME 
SELON M. MALHURET 

M. Claude Malhuret, secrétaire 
SE ares cu press ministre, 
Chargé des droits de l'homme, a été 
a a aan per oo 

l'Assemblée nationale. Selon le com- 
Su M Mar par cette Commis 

affirmé : « L'objecrivité en matière 
de droits de l'homme implique que 
soient évités deux écueils majeurs : 
Ja myopie, consistant à ne voir que 
des us Le son environnement 

nee "astigmatisme, consistant 
une réalité déformée. 

L'fort mes fort maximum doit être porté là 
où la muraille est la plus 
C'est là où le silence est us 
lourd, que la situation est La plus 

TK dc lon le é de OujOnrs se! comm! 

la commission, M. Malhurer a 
affirmé que, « aù plan multilatéral, 
Ja France doit maintenir sa présence 
au sein de l'ONU », et que 
Re RE } are ils sur ces 

formes particulières de 
pts que son la diplomatie mulrilaré- 
rale et les relations avec les 
sations non gouvernemeniales 
{ONG). 

Selon M. Maïhuret, l'action au 
travers de l'ONU et des ONG per- 
met de concilier le respect du « prên- 
cipe de la souverainenté étati, 
Fab corollaire, le 

positions ont été arrêéées pour qu'il paisse en tre 
ainsi. La motion de censure que 
À cales sat datée Le mar 2 em b 
Pour en arriver là, la maj vondrait faire 

empêchent démonstration socialistes 
cussion normale, M. Robert-André Virien, le rap- 

porteer général de ia commission des fanpes, ne 
une occasion de parier d’ « obstruc- 

tions. M, Juoques Toubon tient avec vigueur ke 

même discours. Curieusement, M. Michel d'Oraano 
se félicite que le < débat se passe de façon tout à fait 
moral », 2NÏS ajoute QE QE Que en me dre un 

ane ee et réussissant — à montrer Le 
Den 6x prajes, P'ésanins de la gitiation qu per 
an gouvernement de modifier par ordonnances, les 

manque pas 

une dis- 

élargissent la discussion. Mais Hs pron- 

du rôle de chambre d'enregistre- 
ment». 

Le porte-parole communiste 
conteste aussi le fond de projet, 
maïs en profite pour critiquer le 
politique menée par les gouverne- 
ments socialistes, notemment en 

matière de nationalisation et d’amé- 
nagement du temps de travail Il 
remarque aussi : -Le président 
socialiste de là République n'a tou- 

Jours pas dit qu'il ne signerait pas 
des ordonnances. > 

Il affirme aussi que l'argent prévu 
pour le plan pour Pemploi des jeunes 
ira «aux Patrons, pas aux enfre- 
Prises», que le gouvernement 
entend «remettre en question» la 

retraite à soixante ans, la cinquième 
semaine de congés payés, les trente- 
neuf heures, les seuils sociaux, etc., 
sise pe 

entreprise de liquidation des droïts 
sociaux ». Il ajoute que la participa- 
tion vise «à faire coopérer les 
masses populaires à leurs propres 
exploitations ». 

Après que M. Robert-André 
Vivien (RPR, Val-de-Marne), rap- 

repous- 
sée par 290 voix (RPR, UDF), 
contre 249 (PS, PC), les députés du 
FN s’abstenant. 

Le FN avec le RPR 

etlUDF 

La discussion des articles du pro- 
jet peut alors commencer. Quatre 
orateurs socialistes critiquent le 
manque de précision de l'article pre- 
mier et donc l'ampleur de l'autorisa- 

CPS, Haute-Savoie) expliquant que 
la suppression du contrôle des prix 
n'oblige pas le gouvernement à se 
priver définitivement d’un + auril » 

de M. Chirac 
à «L'heure de vérité » 

PRÉSÉANCES 
ET LOUIS D'OR 

gots, mais de « louis 3 d'or. 

| P.J. 

qui peut être utile dans certaines cir- 

Ganstances, et qui existe, ii, dans 
le plupart des grands pays industria- 
lisés, Du côté de la majorité, soute- 
mue par le Front national, on lui 
répond que le rétablissement de la 
confiance implique que les chefs 
d'entreprise ne puissent plus crain- 
dre le retour de La limitetion de leur 
liberté dans la fixaton de leur prix 
Le FN vote avec ke RPR et l'UDF 
contre la demande du PS, soutenue 
par le PC, de supprimer ce premier 
article. 

M. Robert-André Vivien fait pré- 
ciser que les dispositions législatives, 
qui pourront être modifiées par 
ardonnances sont celles «relatives 
aux prix et à la concurrence», En 

de 1945 sur le contrôle des prix. 
Aussi ils défendent — toujours sans 
succès — de nombreux amende- 
ments visant tous à préciser les 

La majorité les refuse en expli- 
quant, selon les cas, soit qu'une nou- 
velle législation de la concurrence 
implique de modifier la législation 
que veut conserver le PS, soit que le 
gouvernement n'a pas effectivement 

l'intention de-changer les textes de 
lois évoqués par le PS, au moins par 
ordonnance, mais qu’il est inutile de 
le préciser. À chaque fois, elle reçoit 
le secours de l'extrême droite, qui, 
tout en précisant qu'elle trouve le 

ant ml qu Les MRRTCE Qui nus en G Un PR 

nr nu Ce somci de 
PR cn 2h crier motor 
D pe Pepe 
prouver gouvernementaux ne 
assez loin. SE Contoeest sou peut jeu du chat of de 1a 
souris, M. Jean-Marie Le Pen veut montrer à ses 
électeurs que, s’il a soutema la gauche dans sa criti- 

que de La procédure retenne par le gouvernement, il 
me s'oppose pas aux mesures qui — à ses yeux — sont 

une fois dans un une fois dans l'autre, 
cest certes faire preuve mais Cest 
aussi confirmer Ia difficulté pour Le Front national à 
déterminer une position à 
l’Assemblée nati 

THIERRY BRÉHIER. 

gouvernement « trop pusillanime », 
s'oppose à tout maintien de législa- 
ton contraignante pour les chefs 
d'entreprise. 

Sont ainsi successivement 
repoussés, notamment, des amendo- 
ments imposant le maintien de La 

laires, sur l'Office national interpro- 
fessionnel des céréales (par 325 
voix, RPR, UDF, FN, contre 250, 
PS et PC) et sur les autres offices 

que et les abus de position domi- 
nante, sur le monopole des tabacs 
(M. Edmond Alphandéry, UDF, 
Maine-et-Loire, tout en reconnais- 

sant la difficuhté de l'opération sou- 
baïte une libération «aussi rapide 
que possible» du prix des tabacs), 
Dr ia protection et l'information des 
consommateurs, sur le prix unique 
du livre (par 325 voix contre 250), 
de Ia loi «<Quiliot» (par un scrutin 
identique), sur l'orientation des 
transports intérieurs, sur le proteo- 
tion de l'épargne, sur le contrôle des 
établissements de crédits, sur le 
règlement des difficultés des entre- 

prises, sur le pluralisme et la trans- 
Parence des entreprises de presse. 

Après qu'ont été ainsi examinés 
cinquante-trois amendements, la 
scéance est levée, avant que l’article 
premier des huit du projet puisse 

* étre voté. Le débat devant reprendre 
vendredi après-midi, 

TB. 

. AU SÉNAT 

Le rapport-bilan de M. de La Genière 
sera rendu public «très vite » 

indique le premier ministre 
Au Sénat, la procédure des 

séances mensuelles de 

Le gouvernement de M. Pierre 
Mauroy avait inauguré la formule 
ea avril 1982. Il revenait à celui de 
M. Jacques Chirac d’en accepter 
une révision qui supposaït une disci- 
pline des sénateurs eux-mêmes, Si 
elle a été respectée quant au rac- 

courcissement des elle na 
guère eu les faveurs que de trois des 
Fa di die et pour le nou- 
veau droit ue ui permet 

de ren: nue ein la re Ia e 4] 

réponse 

(app. RPR, la Réünion), MC Ber- 
nard Pons, ministre des DOM- 
TOM, a indiqué que la loi- 
programme pour l’outremer 

comportera social. 

parité gl 
réalité qu'elle était H y a dix ans », 
a affirmé le ministre. 
Interrogé peé per M. Jean Coën (Un. 

cent, Essonne) sur les relations 
franco-américaines, M. Jean- 
Bernard ministre 
ne Fe a ee qu'il 
eut « garder le sens Propor- 

tions » et «éviter de faire d'une 
divergence parfaitement explicable 
le prétexte d'une crise artificielle ». 
Pour le ministre, il s'agit d’une 
« divergence quant à la méthode la 
plus appropriée pour lutter contre 
un cas particulier de terrorisme », 
A M. Arther Modclin (RPR, 

Nord), qui souhaitait que la France 
intervienne au niveau diplomatique 
pour que le crime d'otages soit 

par la commumauté inter- 
nationale comme crime contre 
l'humanité, M. Raimond 2 rappelé 
que ces crimes contre l'humanité ne 
comprennent aujourd’hui que les 
crimes de guerre et Coux de géno- 

des” 

cide définis finis après la deuxième 

Péaue proposition Memels des « celle proposition ite des 
études approfondies ». 

La seule question à laquelle 
M. Jacques Chirac a. répondu 
concernait le bilan de la précédente 
législature et était formulée par 
M. Pierre Schiél£ (Un. cent., Haut- 
Rhin). Le premier ministre a pré- 
cisé que le rapport de M. de la 
Génière devait être remis au plus 
tard vendredi 25 avril ét qu’il sera 
rendu public +zrès vite». Pour 
M. Jacques Merer il va falloir faire 
apparaître le véritable différentiel 
d'inflation entre la France et PAlle- 
magne fédérale : treize points entre 
1983 et 1986. 

Après Charies Pasqua, 
minôre de l'anérieur eut assuré à 
M. ls Jacques Mossion (Un. cent. 
Somme) que les projets de loi 
annoncés conseil des ministres 

(Saône-et- 
Loire) président du groupe RI, 
l'avenir des projets culturels du gou- 
vernement. 

1 a annoncé que les fs 
à Lille seront installés à 

lhôtel national des Invalides dans’ 
un espace de 7000 mètres carrés. 
Pour 

SES QUE des moEPRrs eu soie, 
des architectes et des 

È 
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En van(irentes, 

des prefeis 
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gréfels, 1e 
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alien de M. de La Genie 

sera rendu public « très viten 

infique le prenuer ministre 

- ar pr ne Eee 

LES DÉBATS AU PS 
M. Rocard prépare sa stratégie présidentielle 

M. Michel Rocard réanit les 
élus et les cadres de son cou- 
rant au sein du PS, samedi 26 
et dimanche 27 avril à Elan. 

* court (Yvelines). 

Courants officiels 
PS dont le chef de file soit, de 
maintevant, un déséentiable 

t impéra 
ar ge or 
Je moment venu, se battre sur deux 
Fronts à la fois : daus l'opinion et 
dans le parti, 
PE ones front, ML Romard à 
besoin des lens, qui doivent 
dons, comme le dit M. Frédéric Thi- de 
PSS DouvenIs secrétaire général de 
Téquipe rocardienne, être à la fois 
zau milieu et en avant du PS». 

les 
devraient donc à ALES limite, 
aujourd'hui, moins 
différence qu’ess: er de. ee 

rôle pivot da le DB # 
au mieux les intérêts Pour servir 

de leur che de lle, les roms 
savoir où 

L'arcendent que ça», selon l'an de 
colla 

de Conflans-Sainie Henorine 
* fléanmoins, qu'il. a déjà 

üement sa candids- 

M. nelle gl 
= cobabitation marche phtôt 

: nombre de socialistes s'accor- 
dent av; à pour estimer qu'en 

U e dature 
écquisc si M. Mitterrand va 

Jusqu'au bout de son mandat. 

Dans Le configuration que de 
ce pntenpe M Rocard ds = 
obectivement — re 

per He Les ne 
diens veulent croire, de toute façon, 

ge M. Mitertand ne sera pas de 

Mais qu'arriverait-] dans le = 
«contraire ? Le message 

celui d’ a 
sr Érninerades-3 

il est, là encore, probable 
que d'anciens clivages resurgi- 
faient : avant que le bon résultat 
rocardien an an congrès de Toulouse 
‘octobre 1985 ne vienne trancher le 
ss (pour quelque temps an ): rocardi 

naient sans déplaisir excessif une 
séparation de corps, En Cas de néces- 

M. CHARLES HERNU A &QUESTIONS A DOMICILE » 

Vice-amiral contre «fier-à-bras » 

De notre correspondant régional 

Jeudi 
24 avril, sur TF 1, a révélé un hôte. 
spontané qui avait oublié au passage 
son péché mignon — «faire long» — 
pour jouer au mieux de son atout 
majeur : {a franchise. Bref, 
M. Charles Hemu, ancien 
mais toujours maire et plus que 
jamais député emitterandien», était 
en forme... : 

La visite du bureau-musée était un 
modèle, at même si les «chœurs de 
l'armée française» (création-de 
l'ancien ministre de ls défense) ont 
un peu couvert ls commentaire; on a. . © 
bien compris ce que fidélité veut dire. 
Etre fidèle cela passe, aussi, par le 
ratue de SHDCRer ce PRE, Par 

… bigrement 
oppositionnel. Convisial à Lyon 
certes, mais anti-gouvernemental à 
peine satisfait d’une «coexistence» 
dont il n’est pas loin de penser 

après le 16 mars, N y aurait à la fois 
des ministres socialistes et des 

ministres RPR et UDF3»}, le maire de 

ral» du PS aurait bien besoin 
d'eescorteurss, en termes politiques 
cela s'appelle des «clubs», et à Va- 
leurbanne c'est « Demain la gauche». 

EN B BREF 

rent Fabius. doit effectuer avant Ja 
fin du wois d'avril un voyage de 
trois jours en République sud- 

dai les 1 2 à it prononcer eæ et-2 mai 
DES deux conférences. 

lin du mois de nat, s aux Philippines. 

e Réunion des préfets. — 
s'adressera à acques 

l'ensemble des préfeis,” le 
Iundi 28 avril, ere l'inté- 
rieur. Les commissaires de la Répu- 
blique des départements et des 
régions, convoqués à Paris par 
M. Charles Pasqua, ministre de 

entendront 
À pou WP ment le premier pre Ségai . affa 

sociales et de ï, M. Alain 
Juppé, ministre d chargé du 
budget et M. Pasqua. 

sera remplacé au conseil régional 
per son suivant de liste. M. Marcel 
Béuard 

Le temps est notre alké, a dit en 
substance M. Hernu, opposant le 
esprinter Chirac» au président de la 

République «qui sait, luj gérer son 
temps». Et pour ne pas risquer un 
retour de bäton sur le thème du 

caricatures antimilteristes. N'a-t-à’ 
pes été, comme f le dit sans modes- 
te, «l'homme de la symbiose entre 

l’armée et la nation » ? En tout cas, 
M. Hemu s’est efforcé de faire appa- 
raître d'autres facettes de sa person- 
nalté. Le mérite d'Anne Sinciair et de 

non « sacret » qui « croit en Dieu » et 
qui avoue son intérêt pour « l'ensenr- 
ble des religions ». La tolérance est 

- bien un de ses secrets. Elle s’appli- 
que même aux électeurs du Front 
hationaf — « qui ne sont pas des fas- 

cistes > — mais trouve ses Kmites 

dès que l'on s’en prend aux préroge- 

à Tokyo, les grands problèmes 
seront déjà réglés 3... 

Déception attendu : l'affaire 
Greenpeace. Pas de révélations mais 
tout juste une expression du visage 
qui disait une amertume. Une nou- 
veauté enfin : Eten ve pue Lee 
DAS on rare More di éombat 
de la « candidature à la candidature 
présidentielle» : «ll y a d'autres 
hommes de valeur. Le Parti socialiste 
se prononcera. » Pour un homme qui 
«ne procède pas bar boutades », 
Cols ressemblait fort à Un reph tacH- 
que : « Aujourd'hui, le meilleur cand- 
dat c'est encore. 
rend. » 

CLAUDE RÉGENT. 

FAI 
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Cest à 35 ans 
qu'il faut 

penser retraite. 
Même s’il est lointain, votre avenir de retrai- 

té ne se fera pas sans vous, et pour éviter les 
lendemains qui déchantent, il est prudent d'agir 
le plus tôt possible. 

Pour cela, le guide “Réussir sa retraite”, publié 
par le Journal des Finances, est irremplaçable. 

Ne laissant rien dans l'ombre, “Réussir sa re- 
traite” passe en revue toutes les formes de pla- 
cements permettant de constituer le complément 
financier indispensable à une retraite agréable. 

Avecle guide “Réussirsa LE JOLFRNAL DES 

retraite” pourétreheureuxde- FINANCES 
: JE LE LIS, J'AGIS. main, il faut agir aujourd’hui. 

JUSQU'AU 30 AVRIL 86 DANS LE RESEAU PEUGEOT TALBOT 

ATTENTION CHUTE DE CREDIT! 

Sur tous les modèles neufs de la gamme Peugeot 
Talbot marqués d'une patte de lion sur le pare-brise, 

: avec un apport initial de 20% seulement, profitez d'un 
crédif exceptionnel à 8,8% d'intérêts" (faux effectif 
global) sur 12 mois! 

Añention, cette offre est valable jusqu'au 30 avril 86 
sous réserve d'occeptation du dossier por DIN. 
Alors, profitez-en vite! 
Offre réservée à la clientèle particulière chez les 
concessionnaires et agents affichant l'opération. 

EXEMPLE PAR TRANCHE DE 10000 F EMPRUNTES 

ENonbre de mensuohtés | 12 7 24 | 5% | 
ee 
Re 

rence de nono de 30000 47447F 287,51 F 
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POLITIQUE 
PP 

M. Giscard d'Estaing se pose 
en challengeur de M. Chirac 

(Suite de la première page.) 
M. Giscard ing est dési- 

ao gone en 198]. retrouver 
place nouveau paysage 
litique. Il semble rs bien 

décidé après avoir a ee : 

l'Assemblée nationale face à M. Jac- 
ques Chirac, à reprendre du service 
actif au sein d'un parti dont il a sus- 
cité la création Et 

Xntroduisant par une longue com- 
munication le débat de politique 

Euéputé du Puy-de-Dôme 
estimé qu'il convient 

de réduire encore l'écart — 
< aujourd'hui déjà limité > — entre 
les groupes l 
nouvelle majorité à l’Assemblée 
nationate. Il a souhaité que le PR, 
i ler ne de l'UDF », sa 

propos et este son 
viginalité, non en affirmant sa 
érence au sein du gouvernement, 

mais <au-dehors, en renfort de 
l'action gouvernementale ». Qu'il ne 
pratique pas de « fractionnisme » 
mais que par des imtiatives évitant 
les « arontements latéraux », i 

rocède par + SeMEnt 
Pre ». Rutrement dt qu'il ot. 
nue d'exister développant ses pro- 
pres propositions dans l'optique de 
l'élection présidentielle à venir. 
« Pour ma , dem emploierai, 
en particulier les réunions 
publiques où j'irai prendre la 
parole sur le terrain des mois 
qu viennent », a affirmé M. Giscard 

L'ancien _ se TRE n'a pas 
manqué non plus d'évoquer cette 
« formation considérable » qui 
était intervenue avec un ï 

publi » Ïl a insisté, de la même 
D qur es « deux OA essen- 

siels » pour les années à venir : La 
politique gouvernementale — ‘avec 
eu «points de mire», l'emploi et 
l'inflation — et les trois 

SR 
, l'élection présidentielle en mai 

1983.61 les Slordons ï = © 

Dunes le prési- n pas « par le 
dent de la Républ . Le Si de AP ne 

Ce désir de manifester une plus 
rande «combativité » face à 

ition mais aussi à un RP 

ê. 

À 

Morbihan qui a souhaité que la 
majorité ne donne aux Français 

<ne se passe 

Demandes de plus de combativité 
et mises en garde aussi. 

Pour que lhéri me soit pas 
oublié : « i/ faut établir un état des 
lieux de la politique gouvernemen- 
tale précédente », a, à nouveau, 
demandé M. d'Aubert. 
Pour que la majorité ne ne pas 

tion : il faut éviter, PE eXPIIQUE 
M. Millon, que les socialistes Len 
viennent à «se dépouiller de 
tunique d'intolérance da faire 

lité du vernement), de la légi: R gou législa- 

Bioqué. Le majorité, selon ln, doit qui majorité, selon lui, 
être à siéger «nuit et jour, 

Mises en garde aussi, à de 
l'attitude à adopter vis-à-vis de 

tterrand qui doit 
continuer à a] comme un 
« adversaire politique », même si les 
membres du gouvernement sont 

jeune. eux, à avan Len l'égard du : Républi 

que au oùÉ duquel ils siègent cha- 
que mercredi en conseil des minis- 
ren d'Estaing ste 

ait remarquer qu'on pouvait 
s'exasir sur Les quais de natège 
de M. Mit mais qu'il fallait 

PPS LL ns k ue 
seu prie de À Répuique À 
sous son septennat.. 

dLesigne plus» 
b ji M Marest reau politique, M. Marcel 

note, Sénateur de Saône et Loi 
re 

a rapporté ue, cn conclusion, 

M François Léotinl avait exigé qué 
son parti vive avec «un sysième de 
références qui lui soit propre», en 

dence » ; en affirmant la « personna- 
fé» du PR qui doit être - Le signe 
plus » de la nouvelle majorité : en 
faisant preuve d'« optimisme » dans 

tout « autoritarisme ». 
; SE volonté de reprendre 

lensive, à] campa ékec- 

torale et une fois mis ea place le 

composantes 
PUDPF qui pourrait, du moins l'espè- 
rent certains de ses diri, se 
retrouver plus soudée face à un nou- 
vel « Etat UDR ». 

qui lui soient propres à un moment 
où «/a cohabitation», comme le 
remarque un élu centriste, « permet 
à l'obscurité d'envahir tout le 
champ politique » et où « des hori- 
zons plus lointains réclamant 
davantage des candidats à la 
présidentielle tendent à être 

igés.» «La 

et non d'une réflexion sur la 
société. » 

« Plus offensif » 
Réunis mercredi 23 avril en 

bureau exécutif, les adhérents 
directs de l'UDF ont demandé, 
quant à eux, au gouvernement d’être 
< plus offensif » dans l'application 
de sa politique. Ils ont ité que 
celui-ci fasse preuve de « plus 
d'ambition » tant en ce qui concerne - 

rétablisse- 

d'une église la nef principale 
soit le en dre 
l'UDF ». Et de prédire que si l'UDF 
ne s'organisait ne se dotait pas 
d’un candidat à l'élection présiden- 
tielle, « il n'y aurait plus de majo- 
jé ». 

dividendes de ses choix posant 
son équipe de jeunes libéraux au 
gouvernement. 

Situation qui présente certes des 
avan: permet à une nom 

velle tion de tenter de faire 
ses preuves et d'asscoir sa crédibilité 
au contact du pouvoir. 

Elle n'en présente pas moins des 
inconvénients. Notamment celui de 
ne pouvoir suffisamment affirmer sa 

pont RE. Léotard, et dau eng. pourtant et cnga- 
gée derrière M. Jacques Chirac dans 
une stratégie identielle qui 

ferait peu de cas de l'UDF. 
M. Giscard d a rapide- 

nn tn pes ne 
mier, « lien vigilam > 
d'un irbéralisme nouveau. - 
Une première fois, dans une inter- 

LL ads ea ué qu’il lui 
semblait plus Convenab Due les 
ministres d'abandonner leurs respon- 
Sabilités à la tête de leurs partis res- 

ifs. Une deuxième fois en répon- 
ant au nom de l'UDF, à 

l'Assemblée nationsie, à la déclara- 
tion de politique générale de 
M. Chirac. Une troisi fois, en se 
distinguant sur le terrain de la politi- 
que Étrangere dans l'affaire 
no yenne. Une Ts blue 
fois enfin, (3 lus 
activement au Écreau politique du 
PR jeudi, expliquant le plus sim 
ment du monde que les ministres PR 
du gouvernement ne pouvant 
s'exprimer en toute il et prati- 
quer le - fractionnisme - il entendait 
pie, si possible Dos PR derrière 
ui, marquer La « dj ner pee 

said le prochaine deccion prise [u pr 
Le voilà ainsi occupant une place 

laissée, bon mal gré, en Es 
vacante par François Léotard 
Ce qui incitait un ministre PR à 

de sor Par à désorma que de son parti, que, y 
avait «trois (dents de la 
blique», un 
goon et le 
M. Valéry Giscard d'Estaing «ne se 
prha. pas. de de jette’. le 
mal...» 

La «bande à Léotard» n’en consi- 
dérait pas moins que ce retour de 
M. Giscard d'Estaing n'était qu'au 
«épiphénomène». Elle ne veut cle, 
avec la nouvelle équipe venue en 
reafort au PR, que s'intéresser à La 

tion de cel national du 
prévu pour le 7 juin M. Léctard 

devrait être reconduit dans ses fonc- 
tions de secrétaire général et lancer 
alors son parti dans les batailles à 
venir, les élections présidentielles et 

CHRISTINE FAUVET-MYCIA. 

oo 

baie pas moins sur les autels de 
l’économis. La gauche Lui avait 

donné le visage des nationalisation, la droite 
impose celui de la privatisation. À cet égard 
— comme disait M. Chirac, qui s’est guéri de 
ce tic, — les libéraux rejoignent les socialistes 
dans le crédit qu'ils confèrent aux mythes 
exclusifs. Comme si, en fait, ce pays n'était 
pes, à la fois, celui de l'État entrepreneur et 
celui de l'initiative individuelle. Les socialistes 
ont dû s’en convaincre. Les fibéraux finiront 
bien par s’en apercevoir. 

Pour l'heure, le service public de la télévi- 
sion devra, lui aussi, sa soumettre au nouvel 
évangile. C'est ce que prévoit le programme 
du gouvernement. C'est ce qu'il fera Se 
repentirait-il de s'être trop engagé, et à tort, 
hésiterait-il à agir que des forces bien 
connues lui rappelleraient ses promesses et 
lui imposeraient de les tenir. Les gouverne- 
ments ne sont que jusqu'à un certain point 
indépendants de leurs amis. Le gouverne- 
ment de M. Chirac est entouré d'amis puis- 
Sants. 
Que des chaînes de télévision soient dans 

la mouvance de l'Etat et vivent au péri de sa 
volonté ; ou bien qu'elles soient entre des 
mains privées, 4 priori, qu'importe | Même si, 
par définition, ces mains-là ne peuvent être 
que des mains d'or, s'ouvrant vers ce qui 
pourvoit en or : même si La droite a sur ce ter- 
rain des affinités qui lui viennent de la nuit 
des temps. 

Mais une telle mutation en emporte une 
autre : qu'au principe des idées succède celui 
des bilans. « Orientée à droite » ou « orientée 
à gauche », {a télévision de service public 

mettait le politique au premier rang. Toutes 
les querelles à son propos toumaient autour 
de cela, et ce n'était pas plus mal. 
Ramenée au rang d'entreprise, fabriquant 

des images comme d’autres des casseroles, 
la télévision privée sera neutre, comme 
l'argent lorsqu'il s’agit d'en gagner. Hachette 
ou Hersant ou Seydoux, ou tel autre larron, 
ne guignent pas Antenne 2 ou FR 3 comme 
on finance un monocoque qui peut vous 

gagner le tour du monde. Il ne s’agit plus de 
jouer au mécène, mais d'enrichir te mécène. 
Accessoirement, de lui permettre de dire son 
mot sur ce qui peut se dire et ne pas se dire. 
La neutralité de l'argent, c'est celie-1là. 

À première chaîne de télévision a dif- 
fusé, les 9 et 16 avril, une émission 
intitulée «le Maison de Nanterre ». 

Elle montrait un univers de reclus volontaires 
qui se comptent par centaines, plus sûrement 
en prison que des condamnés, y passant 
pour certains jusqu’à cinquante ans de leur 
vie, y. procréant des enfants qui prendront à 
leur tour pension dans des dortoirs qui n'ont 
plus leur pareïl ailleurs ; rêvant aussi, pour 
quelques-uns, de Hberté, de vie réelle et heu- 
reuse, avec les mêmes chances de succès 
qu'avaient les trois sœurs de Tchekhov 

. d'aller vivre à Moscou. : 
Le miracle de ce reportage sans égal, c'est 

qu'il n'était même pes triste. Mais à faisait 
peur tant on percevait qu'est mince la dis- 
tance qui sépare celui qui surnage de celui qui 
se noie. Des commentaires ? Pour ainsi dire 
‘pas. Mais un art d'éclairer les faits sans en 
modifier les contours qui justifie l'éloge. 
Un tel document n'est pas que l'honneur 

de ceux qui l’ont tourné, il est aussi l'honneur 
de la chaîne qui l’a programmé. Le pourra- 
t-on encore, quelle que soit la chaîne, sous 
l'empire de la privatisation et d'un esprit 
d'entreprise qui usurperait peut-être ce que 
ces mots veulent dire ? 

Oui, se récrieront les libéraux, puisqu'ils 
vont, dit l’un des plus notoires, à « {a pêche 
aux talents ». Non, affirmera la gauche. Ceux 

Dre ee nus à 

M. PONS JUSTIFIE LES REM- | LES NATIONALISTES CORSES 

de ce camp-là feraient assurément mieux de 

se taire, alors qu'ils ont feint d'applaudir à 

cette horreur appelée « cinquième chaîne ». 

Même si, aujourd'hui, on chercherait vaine- 

ment un ministre d'avant mérs pOur evo’ 

approuvé l'opération. Mais s'ils se taisent, 

qui, politiquement. fera entendre une voix qui 

ne soit pas celle du fourre-tout Hbéral ? | 

Pour des reportages comme «la Maison 

de Nanterre », la loi du marché, de 
l'audience, des indices (déjà trop lourdement 

prise en compte par le service public) sera 

mortelle. L'Etat ne sera plus là pour préserver 

la part du gratuit (füt-il coûteux]. La fonction 

d'équilibre qui est celle de l'Etat aura vécu. 

Avec elle ce qui fait parfois la grandeur de ls éléviss 

Il est vrai que si M. Léotard met autant de 

temps à se décider sur la télévision qu'il lui en 

Jeux pour Les cornes cu Dreo ni Pan 

n'est pour demain. 
ME di vision , ce n'est 

pas M. Léotard qui décide, alors que pour. 
Buren cela lui revient en propre. 

Mythes 

USSI consulte-t-il beaucoup pour se 
bâtir autant d'abris politiques qu'i 

sollicite d'avis. Il fait un mauvais cat 
‘cui. Quel que soit son choix, 1 déplaira néces- 
sairement. C'est l'un des attributs du pou- 
voir. Mais il aura gagné en prime une 
réputation d'irrésolution. Choïsir et courir, ce 
sont deux métiers différents. 
La même politique des pointes, celle des 

danseurs (1), se fait jour à propos des plans- 
refiefs qu'on s’errache. entre Paris et Lille, 
entre droite et gauche. Qu'importe Paris ou 
Lille dès lors qu'ils sont : 1) quelque part ; 
2) restaurés comme il convient : 3} visibles 
dans de meilleures conditions que 
jusqu'alors. Tout le reste n'est que pépie- 
ment. 
ll serait juste en tout cas de reconnaître 

que, si la gauche n'avait pss eu le tort, 
paraît-4, de vouloir les conserver ailleurs qu'à 
Paris, nos fameux plans-relisfs seraient 
encore sous {es combles des invalides, 

ignorés de tous, à l'exception du temps qui 
les mangeait. - 

.  Ü derneure que Lille, ville des confins, ca 
n'aurait pas été si mai. Comme on le remar- 
quait dans le Figaro daté 19-20 avril, « les 
maquettes intéressent aussi les Belges 

puisqu'une douzaine de leurs villes, parrri les- 
quelles Tournai, Menin, Ypres, Oudenarde, 
qui furent occupées par les troupes de - 
Louis XIV, y sont représentées ». 

. 
.. 

E mercredi, c'est le jour des enfants. 
A qui en douterait, ä suffit de regarder, 
sur FRS, la séance. des questions 

d'actualité à l'Assemblée nationale. C'est 
aussi l'opinion de ces nouveaux élus que sont 
M. Michel Pezet ou M Yvette Roudy, pour 
Qui leurs collègues se.comportent « comme 
des gosses ». ë 

De fait, chacun des participants est atteint 
de strabisme, un œül sur son papier, lu avec 
plus ou moins de bonheur, l'autre sur celui 
des caméras de télévision. M. Chaban- 
Delmas a des mimiques de pensionnaire du 

JOURNAL D'UN AMATEUR, par Philippe Boucher 
—————_———————————…—_

“———“—““ 

Français qui affronte ses premiers feux, et les 

élus du Front national se croignt sur la scène 
d'un Alcazar de province durant l'entre-deux- 

guerres. « Seul, ou Mages seul A 

Ë joue avec talent sur l'anti-effet 
Ligues ne intérieur de l'Assem- 

biée nationale, qui veut qu'on y parle sans 

notes, 

fait de « sécurité » ont beau n'y être 

pour rien, juridiquement parlant, c'est 
une fâcheuse coïncidence de les voir adoptés 

par le conseil des ministres à l'heure précise 

où la police perquisitionne dans les journaux. 
Serait-ce qu'on a voulu anticiper sur le vote 

du Parlement en tenant pour acquis, sous 
réserve de ce que déciderait le Conseil consti- 

tutionnel, les textes futurs sur le régime des aitions ? 

Sans doute pas. Journal ou quidam, ls 

commission rogatoire d'un juge d'instruction 

suffit à ouvrir toutes les portes à toutes les 
polices. Un journal ne bénéficis dans ce 
domaine d'aucune immunité, d'aucun privr- 

lège. Mais il y a des usages. Il est vrai que, 

voici un peu plus de cinq ans, la-majorité, 
dans sa configuration de l'époque, avait fait 
donner J'assaut au Parti socialiste, alors ins- 

tallé cité Malesherbes, parce qu'y était diffu- 

sée une émission de Radio-Riposte, que d'ait- 

leurs personne ne fut en mesure d'entendre. 

LE TERS aan 

Ces opérations de police ont permis aux - 
deux ministres de l'intérieur, et un pau plus 

landon, garde des sceaux, n’a pas manqué de 
se joindre au concert. I ne faudrait tout de : 
même pas prendre les Français pour plus 
bêtes qu'ils ne sont. - 

A7 

’« AMATEUR 3» de la semaine dernière 
(e Scandale ») a mélangé deux prin- pale a jé Phi 

d'Orléans à Charlotte-Eisabeth de Bavière 
deux ans avant que leur union ne'soit célé- 
brée, le 21 novembre 1671. Comme le signa- 
lent M. Louis Mattéi, de Gentilly (Val-de- 
Marne), et M. G. Cleuvel, de Paris, la querelle 
autour du Tartuffe était alors close depuis 
deux’ ans et demi. De sorte que Phippa 
d'Orléans ne pouvait être « réuni » à la Paia- 
tine pour soutenir Molière. 
La confusion vient d'une mauvaise lecture 

de la préface d'un universitaire, qui écrit : 
«Des représentations privées ont feu le 
25 septembre [1664] à Villers-Corterërs, 
pour Monsieur, frère du roi, le 29 novembre 

- au château du Raincy, chez la Palatine, pour 
le Grand Condé. » 

‘in extremis, un courrier de M. Alain Dupe- 
ron, de Paris, apporte la solution : 

« Deux autres [au moins) 
tines, contemporaines de la seconde 
Madame, ont vécu en France : 

— Anne de Gonzague (1616-1684), fille 
de Charles de Gonzague, duc da Nevers et de 
Mantoue, qui avait épousé en 1645 Edouard 
de Bavière, oncle de la seconde Madame, 
décédé en 1663. Ce fut elle qui prit la 
défanse de Molière contre les dévots. 

— Anne de Bavière, fille des précédents, 
qui épousa en 1663 Henri-Jules de Bourbon 
(1643-1709), fils du Grand Condé. Habitant 
le Petit-Luxembourg, elle fit don aux Parisiens 
d'une fontaine qui existe encore, 12, rue 
Garancière. C'est à elle que doit son nom la 
rue qui longe la côté sud de l'église Saint- 

(1) Oui, c'est vrai, les danseurs ne font pas de 
pointes. “à 

BERNARD CHABBERT PLACEMENTS DE POLICIERS DÉNONCENT UNE « MAS- 
EN NOUVELLE-CALEDONIE SIVE » FRAUDE ÉLECTO- 

M. Robert Le Foll, député socia- RALE À BASTIA 

*. en sa 3 vril, & po fraude massive le mercredi a Contre «ll ñ 

conditions dans lesquelles ont été La villé de Bastle » lors des élections 
décidées, en Nouvelle-Calédonie, les | législatives et régionales du 16 mars 
mutations de trois policiers dont les | dernier : c’est ce qu'ont affirmé 
activités avaient été critiquées 
les élus locaux de Ia MAjOntÉ 
Ue Monde du 22 avril). « Des 
mutations pour raisons politiques 
ne sauraient être déguisées en mula- 
tions dans l'imérét du service », a 
affirmé M. Le Foll. « Quelles 
mesures entend prendre le gouver- 
nement pour respecter ses engage- 
ments et garantir la liberté d'opi- 
nion des fonctionnaires en 
Nouveli jonie ainsi que leur 
indépendance à l'égard des 
politiques locaux ? Vos méthodes 
mettent en péril la paix civile qui a 
été rétablie depuis des mois dans le 
territoire »;-a-lancé le député au 
ministre des DOM-TOM. « Elles 
constituent des incitations à la 
haine et au désordre. » 

M. Bernard Pons a répondu à 
M. Le Foll : « La Nouvelle- 
Calédonie, c'est la France, les lois 
de la République doïvent y être res- 
pectées, la sécurité des personnes et 
des biens assurée (…) Les trois 
fonctionnaires en cause ont 
leur avis de mutation selon les 
règles normales. Ils sont convoqués 
au ministère pour consulter leur 
dossier. Pour certains, Ü ne s' 
d'ailleurs pas simplement de dé, 
cement et de mutation. mais de pro- 
MOLiOn » 

devant La presse à Paris, le jeudi 
24 avril, plasieurs Elus nationalistes RUE 

D’ARIANE 
“Un ouvrage plein de révélations 
sur l'aventure technologique des 
RATER INSEE TP LI 
Diamant d'il y a vingt ans jusqu'au 
dernier succès d'Ariane.” 
JEAN BAUMIER “ LE NOUVEL OBSERVATEUR” 
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nante et souvent mal connue qui 
nous est racontée là.” 

“LE MÉRIDIONAL” 

PLON 

qu 
* + 

té Vif 
A “ . 1 ir 

Un jour 

ji LE a. ï 
tre RTE Hnt 

+ : KT .: il à F1} 

nil 
L end ture étsh 

LR auteN'he des reppeots 
ter. ‘94 i9 boifeup em 

motrode,. "OS ETS. par des muibias 
fete Pee iree Français 8 spip 
merchse ."rEment, dans 19 Nu: 
G duelbn de pervonmee, équi 
MON: PE de Comonicetine 

32 nubee de Soi! 51 empnré de 
".. my | Saba, à ; F5 Î 7 li 

Yal «fi ji .d k f Li 

a: pas à 
SÉTAUVES 



ER 
après l'attentat 

le vice-président. du NFF — _ 
Hamid Lallaoni et le docteur Jac- 
ques — n'ont rien à voir 
avec la «trajectoire» d'Action 

vie Journaliste » : sous ce 
Etre, Giles Millet raconte sa 
garde à vue dans les pages de 
Libération. Après la perquisition 
au journal, explique-t-il, les pol- 
Gers se sont rendus à son domi 

at ont saisi « quefques car- 
nets d'adresses et agendas ». Ils 
l'avaient cherché le matin dans 

ES 

An due 0 
Serres À Gt A 
RUE OUR pus 
CR 

St ing 2 

ét cabbr ter 

ce dep aste 
Pes en rester Ià et que la réaction sc— 2 

ie ee Lu du journal n'allsit pas servir mes 
À ‘ affaires. H dit qu'il est maître de 

es son instruction et que les journs- 
ef fistes né sont pas au-dessus des 

Nr ut lois. » Giles Millet, qui ne sort 
5 7 Rd < pas très rassuré» de cette 

re, où eneuits merroé à 
! sur ses +. ps | relations nr Hernid Lañooui, 

Se ae pren Aero Franoalet: de VOL et 
3 ‘em entre eux trois. Un interrogatoire 

4 rss! «serré », dit le joumaliste, où les 
it et ES enquêteurs insistent sur une 

«contradiction» entre son 
MERE VAE témoignage et celui de Francelet. 

wub fre Ent ft . : ë 

Re AP rh Aa Les roc: NS Me 
eve en AN SSD ES e situe certes dans une mouvance 

ee Bees ra | d’ultra-gauche, mais avec des 
PRES Lt : racines Jibertaires. De manière 
ee Lee icative, des policiers ont inter- 
ie : Macros û audition, le mer. 

SRE éd 2 avi Alain ado, 
l'interroger sur son 

5 Pal, un ancien 
qui fut membre des Groupes 
action révolutionnaires internatio- 

Re ue ne CRU EU de spi à vitae 

me LAS NE 
RER ur. der tirs 
Ab ME 
LS) 

Aus ou 

ni + : de a sécurité, s adrnls Qu'il avait 
: tions visant Gilles de Fe cr Pre Pr gperauors Il est de mon 

CORRE RU : devoir d'être informé des actions de 
Ja police, Bii expliqué. Je ne ref 

4 sat 
me ce de 

cms ae À 

Drdres du magisires, ST pe rat. Si 
ris, RE 

UvEr hi à désapprouver. » 
Id a ajouté à qu'i n'avait 

«rien à » aux MABISIrat, SUT 
lesquels, assuret-il, on ne l’a 
« jamais entendu émettre la moin 

Un verge 

[ART LL id 

ÉP-LRE | 

Tr is NT D hé 

Tate Li de Me à lot 

recueillis par 
te ne = donnent à Beue 

jupe politi touc 
Je était spécialisé dans dans des boM 

Qi « rapporté à ses auteurs 
de francs, aurait été 

Commis par une dizaine d'individus 

LME Ge ce es ie 
tranquille » : les policiers sem- 

blent «juste vouloir boucher les 

producteur de cinéma, en mars 
1984, dans un parking parisien 

n'a jamais été élucidé. 

En début de soirée, Güles Mit- 
let se retrouve à ia Brigode des 
stupéfiants : n’y a apparem- 

ment plus de place à la Brigade 
criminelle et, lui explique-t-on, 
c'est « mieux que le dépôt 5. U y 
passe la nuit dans une € petite 
cage » froide, en compagnie d'un 
Algérien soupçonné de trafic de 
drogue. . 

Nouvel interrogatoire Je matin 
sur cles supposées contradio- - 

d'Action directe. 

Les enquêteurs établissent 
aujourd'hui des rapprochements 
avec le “Lold-up commis, ca 
août 1979, par des militants liber- 
taires et espagnols à Condé- 
sur-Escant, dans le ue 

dizaine de personnes, équi] 
moyens de tee perfec- 
tionnés, s'étaient emparé de 16 mil 
Bons de francs. De même, certaines 
pièces saisies chez Jacques Darmon 

de penser sr quon sure autre 

Fate impor, con réen 
Plusieurs militants étaient-ils en 

passe de constituer un formidable 
< trésor de guerre », d'au moins plu- 
sleurs diaines de millions de 
francs ? C 

UN ATTENTAT A FAILLI 
PROVOQUER 

UNE POLLUTION 
DUE A LA DIOXINE 

{De notre correspondent. } 

Bastia. — Un attentat — le troi- 
pee depus le PR Cu ronis ds mers 

a endommagé, dans la soirée du 
mardi 22 avril, les installations d'un 
camp de vacances, sur le cordon 

lagunaire de la Morans, au sud dé 
Bastia. Un commando de trois 
hommes se réclamant de l’ex-FLNC 
& neutralisé les deux gardiens avant 
de poser des charges reliées à des 
bouteilles de gaz. L'explosion a 

détruit les équipements sanitaires du 
CAN PIRG Pt Le nHOEEMEUT Sac 

ue. Le cam appartient à un 
Co, M Guns commeryant, 
à un continental, M. Pradier, menui- 
sier. Ce dernier a déjà été visé deux 

fois, en septembre 1982 et en mai 
1985, par l'ex-FLNC. 
La destruction du transformeteur 

a entraîné l'évaporation du pyniène 
contenu dans le symème de refroidis- 
sement l'appareil, on a Craïnt, 
durant toute La matinée de 

ont &t£ placées en observation à 
l'hôpital de Bastia. 

. : : D. A. 

Bruguière, . 
les 11 kilogrammes d' ai 

nm sont une 
mune — de la gomme F 15 — utilisé 

assez fréquemment. 
Ce décos esquissé, les enquêteurs 

et le juge Bruguière ant voulu enten- 
dre ep plus rapidement possible 
Marc Francelet, journaliste à VSD 
et, à l'occasion, poyon, dont la bri- 
gade antigang avait 
presieurs mois, à l'occasion ge 
tures, qu'il connaissait Hamid Lal- 
laoui C'est ce que, sur commis. 
sion rogatoire, le brigade criminelle 
a interpellé, mardi, Marc Francelet, 
qui revenait en reportage en 
Libye, via. 

Soepçonné per “les enquêteurs 
d'onrotenir des relations 

Lallaoni, 

re par son passé et ses fré- 
quentations douteuses. De sa 
condamnation" à trois ans d’empri- 
sonnement, en 1980, pour la vente 
de toiles de maître volées, en 1972, 
au PDG de la Société Banania, à son 
compagnonvage avec le célèbre clan 
des Zommour, Marc Francelet a, de 
fañ, coliectionné les accrocs judi- 
ciaires et policiers, 

le N°1 sur l'A 

féter avec nous. 

RE TRE 

Les extrémistes de la « por génération » 
L'uitime preuve en a ét£ fournie, 

Jeudi, lorsque remis, en liberté au 
terme de sa garde à vue, il a aussitôt 
€t6 conduit au parquet de Paris pour 
être À nouveau arrêté La veille, 

alors qu'il était entendu sur ses rela- 
tions avec Hamid Laïllaoui, Ru 
sième chambre correctionnelle du 
tribunal de Bordeaux l'avait en effet 
condamné à deux ans de prison pour 
abus de confiance au détriment d’un 
Bordelais qui lui avait confié des 
bijoux et des pierres précieuses, 

« Solitaire » 

Sur ces liens avec Hamid LaL 
laoui, Merc Francelet fut-il 
bavard ? Rien ne ne Pindique, mais le 
journaliste de VSD précisa au moins 
qu'à l'avait rencontré par l'intermé- 

Si di cn grande te, Pier pelle t, en grande 
tion de Gilles Millet, chef adjoint du 
service «s0ciét6» À Libérarion, était 
consommée. 

Gilles Millet ne fit aucune diffi- 
culté pour expliquer qu'à deux 
reprises, en coin) d'uve troupe 
nombreuse, il déjeuna. il.y à quek 
ques mois, avec ses amis Hamid Lal- 
loui et Marc Francelet, dont il 
ignore s'ils se sont revns ensuite. 

Sorti des locaux de la brigade crimi- 
nelle, fatigu£, Gilles Millet n'entend 
Surtout pes renier ses amis. « Hamid 
Lallaouï, dit-il, est un sype que j'ai 
connu il y à plusieurs années 
des concerts et, en 1979, au moment 
de son procès après les obsèques de 

prison avec sursis pour jet de pierre 
sur les policiers. « Je l'ai perdu de 
vue puis retrouvé il y a un an ou 
deux. Je le voyais comme assez soli- 
taire et ayant rompu avec les 
groupes autonomes pOur ne pas Être 
embrigadé, » 

LAURENT GREILSAMER. 

Voici 40ans que TWA transporte des 
rs au-dessus de l'Atlantique. 40ans 

d'expérience qui nous ont permis de devenir 
‘Atlantique. Un anniversaire 

exceptionnel, que nous vous invitons à 

TWA Promenades Américaines vous 
offre des réductions intéressantes si vous ré- 
servez sur un vol transatlantique TWA 

Jusqu'au 12 juin, vous p: 
voiture Hertz pour seulement $40 par 
semaine (environ 300francs) et d'une 

rez d'une 

nn ere 
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_________ société 
LES RIVERAINS DE ROISSY 

CONTRE LES COMPAGNIES AËRIENNES 

Le prix du bruit 
Les compagnies aériennes 

s'inquiètent. Elles redoutent une 
inflation des procédüres déjà 
nombreuses visant à leur faire 
peyer les nuisences occasionnées 
par les avions. Devant la pre 
Mière chambre civile de Paris, 
M" Duquer répondait, jeudi 
24 avril, aux riverains de Roissy, 
qui réclamaient 25 millions de 
francs d'indemnités, en remar- 
quant avec amertume : «if y # 
quatre cent mille plaïgnents po- 
tendeis rion que pour les aéro- 
ports de la région parisienne. 
Nous ne pourrons plus payer et 
des tribunaux n'y suffiront plus. » 

Pourtant, le droit impose [a ré- 
paration du préjudice causé, et ta 
Cour de cassation, en 1984, a 
consacré le principe d'une in- 
demnisation des riverains de 

après dix ans d’un combat juridi- 
que aride, mené par les associa- 
tions de défense. 

Mais le tribunal devra se pro- 
noncer sur le montant des in- 
demnités et sur le part qui in 
combera à chacune des cinq 
compagnies poursuivies : Air 
France, Air Inter, TWA, UTA et 
British Airways. 

Pour M Corinne Lepage, 
conseil de soixante-quinze fa- 
milles de riverains de | 
Roïssy-Charles-de-Gaulle, les 
préjudices subis sont d'orire fi- 
nancier, car les propriétés de sas 
cients ont subi une forte dépré- 
ciation, mais aussi d'ordre médi- 
cal. De nombreux riverains souf- 
front de troubles neuro- 

psychiques et de diverses male- 
dies provoquées par la bruit. En 
outre, le voisinage de l'aéroport 

Pour vous des offres à 40 à 

Juridiquement, les compa- 
aériennes cejettent ta no 

tion de responsabilité globale, en 
considérant qu'on ne présents 
contre elles qu'une « cascade de 
présomption ». Mais Me Duquet 
est allé plus loin en suggérant 
que «des ratraités, qui ont fair 
bien gentil, essaient de faire une 
opération financière ». Pour lui, 
certains ont # accepté le risque » 
en venant habiter près d'une 
zone où l’on devait construire un 

puisqu'il à soutenu 
que, « grâce » à l'implantation de 
Roissy-Charies-de-Gaulle, la va- 

leur des terrains avait augmenté. 

Quant aux troubles médicaux, 
selon les avocats, il n'y 8 pas 
dans le dossier {a preuve scienti- 
fique qu'une lésion ou une mais- 
die soit dus « incontestable- 

ment » au bruit. Le conseil de la 
TWA & d'ailleurs souligné qu'on 
ne pouvait reprocher à son client 
de troubler le sommeil des rive- 
rains puiqu’elle n’exploite aucun 
&vion décollant ls nuit. 

En conclusion, M- Fernand 
Gamauit a regretté la « propen- 
sion au procès» qui sa déve- 
loppe s à {a made américaine », 
en considérant que, si le progrès 
présentait des inconvénients 
« inéluctebles s, il comportait 
des avantages que les juges de- ient p _ 

Le tribunal rendra son juge- 
ment le 26 juin. 

MARC PORTEY. 

chambre dans un hôtel Hilton pour $40 par 
nuit par personne (minimum 2 personnes, 
maximum 3 nuits d'affilée ). 

De duoi profiter agréablement de notre | 
40 anniversaire. 

Pour toutes informations complémentai- 
res, n'hésitez pas à appeler TWA au 
47.20.6211. 

Vous prendrez plus de plaisir, vous trou- 
verez plus d'agrément à voyager avec la 
compagnie qui ouvre la voie vers les U.S.A. 
et cela depuis 40ans. 
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ÉDUCATION 
LE SOIXANTIÈME ANNIVERSAIRE DE LA PEEP 

M. Chirac souhaite que « les mérites individuels 
des maîtres » soient mieux appréciés 

versaire la Fédére des paren! tion ts 
d'élèves de l'ensei, blic 
(PÉEP) a mis, jeudi 24 an, les 
pots ‘plats dans les grands. Si 

Jean-Marie Schléret, son prési- 
dent, a déploré l'absentéisme minis- 

lors W derniers cg de la 
fédération, il a pu cette fois s'expri- 
mer devant M. Moncry, M. Chirac 
et ma jariere de six anciens minis- 
tres de l'éducation nätionsle, 
MM. Beullac, Billières, Edgar 

umat, et Louis ÿ ge 

I “ie un lon 1scours-DrogramImmne, REP ES 
toutefois mare pu den 
ton ce problème. = L' 
cacité que nous sOuhaïtons, a-t-il 

sera Qu réndez-Vous non 
pas le jour où tous les élèves se pré- 
senteront à tel ou iel examen, mais 

chacun trouvera son meil- 

M. Scléret demande aux pouvoirs 
blics de donner aux parents 

Fées des éléments d'évaluation 
quantitatifs et qualitatifs, afin qu'ils 
« puissent inscrire leurs enfanis 
dans un établissement à 
leurs besoins et à leurs aspirations 
légitimes ». 

Liberté et qualité 
Mais c'est sur fa place et le rôle 

des parents à l'école le ident 
s'est ssprine avec le plus de 

académique, et du 
mandat de parent élu, par des 
mesures propres à faciliter son exer- 
cice à s 

ces pations, tee 
liberté et de ité qu’il a assignés 

à son gouvernement en matière 

Quant la qualité, le premier 
ministre a souligné qu'elle ne 
s'obti pas une velle 
réforme d’ensem de notre sys- 
tème éducatif — qui « ne s'est 
encore remis des nombreux plans 
élaborés sans discernement » — 
Pre par le réalisme. Rejetant 

< utople »qui 
à l'échec CHE C 

revenir à des contrôles périodi 
ques de connaissances qui « permet- 
tent aux élèves de se situer par rap- 
port aux autres ». 

Finalement le premier ministre, 
très apoleu, à affirmé que «/a 
qualité de l'enseignement passe en 
premier chef une meilleure 

iation (1Ÿ des mérites indivi. 
uels des maîtres qui ne peut se 

CARNET DU onde 

Liege mdr prete 
dicœux a également annoncé 
qu'il avait confié à M. Marcel Lane 
dowski ane « mission de don » 
pour la promotion des enseigne 

Intervenant 
qualité de l'enseignement, 
M. Monory a souligné «qu'il ne 

sacrifierait au corporatisme ». 
Le Hainistre de l'éducation pationsle 

Démeaire pour les obes à ren taires Te 
trée ine. Il a affirmé qu'il fal- 
lait augmenter le niveau de 
recrutement des fesseurs 
Rège et que « les certifiés acceptent 
la bivalence ». 

() Et non « appréhension » Comme 
nous Pavons imprimé erreur dans 
nos dernières élitions datées de ver- 
dredi 25 avril. 

SCIENCES 

critiques souvent formulées à 
l'encontre du CNRS, le ministre a 
estimé é,que . pee rar 

<l'hypertrophie de son 
aainistrarion central er» et, par 
voie de conséquence, de « Ja fr 
dité des administrations les, 
des laboratoires et des instituts ». 

FOOTBALL 

SELON M. ALAIN DEVAQUET ; 

Le CNRS et l'INSERM ne seront pas « dépecés » 

penser qu us grande lati 
F2 décision sers à terme à 

prêt sur ce 
int. Pas plus que sur la question 

de savoir comment réorienter 
à représentants syndicaux l'action de 

soviétique, vient d'annoncer la 
construction, de du 
plus énergique accélérateur au 

irculaire, long de 
20 kilomètres, qui abritera la 
machine, est déjà 

ayant chacun une énergie de 
3000 GeV (3 000 milliards d'élec- 

Le lieu exact n'a pas été précisé, 
mais il s’agit vraisemblablement du 
centre de recherches de Serpukhov, 
où fonctionne déjà un accélérateur 
moins énergique (70 GeV, un record 
en son temps), qui servirait de 
préaccélérateur. Un projet sur ces 

Les vingt-deux pour le Mexique 
Pas de surprise dans la Este des vingt-deux joueurs retenus 

Henri Michel pour participer du 31 mai au 29 juin à La phase finale de 
ls Coupe du monde da football au Mexique. « J'ai tenu compte de Ia 
valeur individuelle et j'ai voulu allier la jeunesse à l'expérience » a indi- 
qué lea sélectionneur qui a « oublié » rgue, Bljotat et 
Bravo, pour retenir : gardiens de but : Joël Bats (Paris-S-G), Philippe 

défenseurs : Manuel (Toulouse), Albert Rust ( 
Monaco}, Wifiam Ayache (Nantes), Patrick Battiston (Bor- 

deaux}, Michel Bibard (Paris-S-G), Maxime Bossis (RC-Paris), Yvon Le 
ieux da terrain : Luis 

blessure donc Ces 
Joueurs ont rendez-vous du 2 au 13 mai à Font-Romeu pour le stage 
de préparation en altitude avant Le départ le 14 pour Maxico. 

THÉOLOGIE 

Pas de compromis 

avec la morale sexuelle 

le querelle, il avait 
de l'éthique sexuelle à l'université catholique de son 

Washington, mais le Vatican a rejeté cette tentative de compromis. 

qui, dans certains secteurs de 
recherche, «ont dépassé leur rôle 
naturel pour devenir des juges 
scientifiques des hommes et des cré- 
dits ». 

Convaincre 
Si paraît au ministre judi- 
cieux de greffer, comme crains le 
réclamaient, les laboratoires du 
CNRS et de l'INSERM sur le 

< tissu atteint et malade » des uni- 
versités, il lui semble, en revanche, 
urgent de « revitaliser la recherche 
universitaire » en lui « insufflant » 

tout à la fois « dynamisme, jeunes et 
crédits ». Aussi propose-t-il de favo- 

riser, comme cela se faisait dans les 
années 1965-1975, l'entrée de jeunes 

leurs dans j'UnIverse «pour 

universitaire sera aussi saine que 
CNRS er l'INSERM. il deviendra 

Linea où open dns atement de ces ans 
les universités ». Maïs, d'ici là, Ü ne 
faut pas y compter. 

technologie, et, ce qui sera certaine- 
ment plus difficile, la définition de 
l'enveloppe budgétaire de son minis- 
tère pour l'année 1987. Dans ce der- 
nier domaine, la législature a com- 
Fe a Pa 
la recherche a fait l'objet lors de La 
loï de finances rectificative du 
17 avril. Reste donc à M. Devaquet 
à convaincre ses amis politi ue 
la recherche, « même si elle n'est 
pas prioritaire ab initio, ef même si 
elle doit justifier de sa priorité », 
est encore + adolescente » et 

réclame une « certaine stabilité ». 

JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU. 

MÉDECINE 
Les hémophiles suédois atteints de SIDA seront indemnisés 

émophiles. Aux termes de cet 
a ia été décidé que la centaine 
à con! pers 
du SIDA recevront une indemnité de 
30 000 à 75 000 
de francs français) 

d'au plus 
importante que le malade est jeune. 

sans pré IL pOUr- 

les d'autres touchés le 
Ba à réclamer ell pu 
indemnisation. 

un responsable du contrôle 
des maladies d'Atlanta, il ne serait 
pas question — pour l'instant du 

moins — d'imposer la pratique 
malique EE sanguin de dépi 
tage du aux personnes d 

reuses de se rendre aux Etats-Unis, 
Ea France, 134 nouveaux cas de 

SIDA ont été recensés entre le 
31 décembre 1985 et le 31 mars 

k 1 toxi 

manes (1.3 %) et les hbémophiles (0,5 
%). À noter qu'aucun facteur de ris- 
qesni ne ME retrouve chez 23% 
malades atteints de SIDA. 

% Une nouvelle brochure, intitulée 

SE pro pu lAage AIDES 

DÉFENSE 
e Achat d'inde du porte- 
ions britaanique «Hermès», — 

Naissances 
— Chantal BÉRET 

et Jean-Michel EANTOR 

ont la joie d'annoncer la naissance de 

Ebe, 

le 17 avril 1986. 

29, rue Lacépède, 
75005 Paris. 

Décès 

— Sorède (Pyrénées-Orientales). 

M. Jean Auproux, 
son fils, Gilles, < 

Leurs parents, leurs amis, 

font part du décès de 

Ms Nina AUPROUX, 
née Elestein 

Les obsèques auront lieu en l'église de 
Sorède le 25 avril 1986, à 16 heures, 
A  É E 

— La famille Autexier-Bonvallet 

a la douleur de faire part du décès de 

Hugues, Lucien, Maurice 
AUTEXIER 

survenu le 13 avril 1986, dans sa 

Les obsèques ont eu lieu je vendredi 
25 avril, au cimetière du Montparnasse, 
dans la plus stricte itimité. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

Une messe sera célébrée à son inten- 
tion le mardi 29 avril, à 18 heures, en le 

de lnstitution la Provi- chapelle de 
dence, 52, rue de la Pompe, à Paris-16*. 

sp 75016 Paris. 

— Alain Marcoux, 

bn oi 
Les familles Marcoux, Pilot ct 

ont ls tristesse d'annoncer la mort de 

Daniel MARCOUX, 
29 septembre 1895-13 avril 1986, 

dont les obsèques ont-êté célébrées le 
17 avril 1986, dans a plus stricte inti- 
mité. 

« Nu je suis sorti du sein de ma mère, 
Nu j'} retournerai. » 

GobI, 21.) 

Allée Vilbert, 

29118 Bénode. 

— Me François Patry, 
Anne et Gérard Rolloy, 

inique et Laurence Patry, 
Aline et Louis Rolloy, 

ont la douleur de faire part du décès de 

M. François PATRY, 

survenu subitement le 23 avril 1986, 
dans sa soixante-neuvième année, 

La cérémonie religieuse aura lieu le 
samedi 26 avril, à 10 h 30, en l’église 
Notre-Dame-de-l’Assomption, à 
Paris-16.. = ce 

BE cmt à 
l'œuvre de l'Ordre de Make, 4, svenos 
Marceau, à Paris-8s, : . 

115, rue de la 
75116 Paris. dE 

Nos abonnés, bénéficient d'une 
réduction sur les insertions du 
« Carnet du Monde ». sont priés de 

Joindre à leur envoi de texte une des 
dernières bandes pour justifier de 
certe qualité. 

12 mars - 29 avril 1986 

Lüpertz 
Sculptures 

Galerie Maeght Lelong 
13 & 14, tue de Téhéran, 75008 Paris 

3 ct M Jaogues Thocidnt, 

Marcelle Gal 
Les families Bouchaud, Thoridnet, 

Peroutesu, Laroche. Perrault, 
Tendre, Thebanlt, Di 

ic enes 
Eat là grande douleur de faire part du 
brusque décès, dans sa vingt-hnitième 
année, de 

Ciaude THORIDNET, 

le 19 avril 1986, à Sydney (Anstralic), 
leur fils, frère, petit-fils, ere, 

az 

de lontcient, pee Meulan 
{Yvelines}, le landi 28 avril, à 
16 heures 

65/1, Tewkesburg Avenue, 
East Sydney NSW 2010, 
Sydney (Australie). 
4, rue de 
75014 Paris. 
22, rue Beautreillis, 
75004 Paris. 

— L'ambassadeur de Grande- 
Bretagne en France 
a le douloureux devoir de faire part de 
l'annonce suiveme, qui a été communi- 
quée par Buckingham Palace, Londres, 
Je 24 avril 1986: 

« C'est avec an fond regret qu'est 
oran w 

duchesse de WINDSOR, 

le 24 avril, à 11 heures, à sa résidence. 

Une annonce ultérieure fera connat- 
tre les dispositions prises pour scs funé- 
railles. » 

Un 
ouvert à ik 
de Grande-Bretagne, 39, rue du 

— Le 27 avril 1986 est le quatrième 
anniversaire du départ : 

Services religieux 

LE Un office religieux à la mémoire 

sera CélEbré le samedi 26 avril 1986, à 
12 beures, en l'église orthodoze rou- 
maine de Paris, 9 ds, rue Jean-de- 
Beauvais, 75005 Paris, 

Avis de messes 

— PourleRP. 
ANDRÉ-VINCENT (OP), ‘ 

une messe sora célébrée le mardi 
29 avril 1986, à 18 h 30, an couvent des 
du Faubourg Saint Honor, à Eured 

Messes anniversaires 

— Le gosse traditionnel à la 

l'empereur NAPOLÉON = 

et dés soldats morts pour La France 

sera célébrée en la chapelle du Dôme 
Invalides, le lundi 5 mai 1986, à 

présence de LL. AAÏL le sg 

16,rue de l'Atlas-75019 Paris 
42081030 
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LOISIRS 

C’est le Pérou ! 
Dans les penas de Lima, sur les fouilles de Cuzco, au sommet du Machnpicchn. 

LS ne furent que treize. 
Treize hommes seulement à 
franchir le ligne que leur 

chef, Francisco Pizarro, venait de 
tracer sur le sol. Treize à jurer 

ainsi qu’ils étaient prêts à se lan- 
cer derrière lui dans la prodi- 
gieuse aventure de la conquête de 
l'empire des Incas. Parmi eux, un 
noble, Castillan, don Jeronimo 
de Aliaga. C'était en 1527. 

pa 

construite par son anc en 
1935, ot que où faraile n'a jones 

cessé, depuis, d'habiter et d'em- 
bellir, Une soirée (visite et dîner) 
à la Casa del Aliaga, c’est, à la 

fois, un bain de vie aristocratique 

il faut de res d'amis qu'il Jai portraits d'ancêtres, 
de meubles somptueux, de chan- ‘ 
deliers de cristal — et un résumé, 
pour touristes pressés, de l'his- 
toire d'un immense empire (la 

bles ee par to pagnoles du continent sud- 

; Û 

d'après-midi, À la terrasse du 
Haïti Bar, et vous vous étonnerez 
de l'atmosphère provinciale de ce 

Carnet de route 
Deux adresses à Cuzco : les res- 
taurants Roma et Tumi, tous les 

Paris, deux place d'Armes. 
tél : 42-66-10-55). Repré- _ 

sente, à Paris, Lime Tours. Hn'y .— Transports urbains : à 
a pas d'office du tourisme péru- 
vien à Paris. j 

très « fatigués ». Pes de comp- 
teur : on fixe le prix avant de 
monter dans la voiture 
{e Caunto ? ») : N est variable, 

hiver) connaît un ciel bleu et une 
température agréable. 

A Cuzco et dans la sierra, 
l'hiver est préférable, car l'été 
est la saison des pluies. De telle 
sorte que la nature y est verte 
l'été at jaune l'hiver. 

— Visa : les Français en sont 

— Monnaie : le inti, qui se 
divise en 1 000 soles. Le doltar 
s’échange contre environ 
13 intis dans les hôtels et 17 
dans les «casas de cambio ». 
Le franc est peu prisé. 

— Restaurants : on peut 
dîner dans un restaurant 

marchés, boutiques, mar- 
chande ambulants}. : A noter 
particulièrement à Lima : les 
nm 1030 et 1 041 Jiron de la 
Union, et l'ensemble El} Suche, 
avenue de La Paz à Miraflores : 
à Cuzco, le n° 372, rue Triunfo. 

— Mal d'altitude : pour l'évi- 
ter, sucer das pastilles de Cara- 

# buvez du maté de 

centriques, 
parés par des tibias et autres 

La deuxième Lima, c’est celle 
des quartiers chics. Dans l'ordre 
croissant de beauté des avenues 
ou jardins, de des maisons et 

ins : Miraflores, San-Isidro, 
Monterrico, La Molina, du moins 

Un érotisme poussé 

Et aussi les musées : celui de 
l'or, 40000 pièces, que nous 

second se distinguant par une 
salle de céramiques d’un érotisme 
poussé. Quant à la troisième 
Lima, c'est celle des bidonvilles. 
Faits de briques séchées pour les 
plus «riches», de roseaux pour les 
autres, ils «abritent» dit-on, 40% 
des 6 millions d'habitants de 
Lima Du haut de leurs collines 
désertiques, ils cernent la ville et 
semblent l’observer. 

Autant de Lima, autant de 
genres de penas Comment tra- 
duire ce mot? Quelque chose 
comme «<caféconcert». Cela 
peut être «intellectuel», comme 

au bord du Pacifique, avec un pu- 
blic que les chanteurs et danseurs 
poirs ne distraïient que modéré 
ment de l'excellent diner. Beau- 
coup plus populaire est la pena 
Hatuchay, dans le quartier de Ri- 
mac. 
* oi, le public danse autant que 
les artistes : vaste piste sous le toit 
de bambon Décor de la petite 

scène: une rue de Cuzco, avec 
soubassement inca. Au mur, des 

fresques espagnoles, mais aussi in- 
diennes : Pizarro doit se retourner 
dans sa tombe, bien que la rue de 
la pena porte son nom. Les chan- 
sons et les danses sont créoles, in- 
diennes, africaines. On vient ici 
en famille, et les mêmes enfants 
que l'on a vu courir entre les ta- 
bles se produiront un peu plus 
tard, en costumes andalons. Et Le 
public applaudit à tout rompre les 
mimiques gentiment érotiques de 

récompenses de la boisson natijo- 
nale, appelée. Inca Cola, avant 
de partir plus tôt que d'habitude à 
Cause du couvre-feu. 

Pas de panique : la popula! 
ne semble guère troublée par l'in- 
terdiction d’être dehors entre 
1.heure et S heures du matin 
Beaucoup de policiers (et de sé- 
millantes policières) dans les 
rues, maïs quand l’un d'eux, à 
l'aéroport de Cuzco, distribue un 
papier aux touristes qui arrivent 
de Lima, ce n'est pas pour les 
mettre en garde contre le terro- 
risme, mais pour leur faire 

maintes tions contre 
les voleurs. 

Les plus grands voleurs, à 
Cuzco, l’ancienne capitale des 
Incas, ce furent bien les conquis- 
tadores. La ruée vers l'or, ils la 
jouérent dans l'enclos et le jardin 
du même nom (le Caricancha), 
lieux fabuleux où pierreries et mé- 
taux précieux s'étalaient à profu- 
sion, jusque dans les canalisations 
ou la représentation des arbres et 
des fleurs, dans les temples du So- 
leil et de la Lune, de Vénus et des 
Pléiades, de la Foudre et de 
l'Eclair. 

Ce que furent, ici, les scènes de 
pillage, an l'imagine sans peine, 
même si l'austérité actuelle du 
site (le couvent de Santo- 

ingo) montre que les mis- 
sionnaires succédant aux aventu- 
riers ont su < extirper l'idolätrie ». 
Du Coricancha, il ne reste que Les 
murailles sombres aux pierres 
parfaitement taillées et sans mor- 
tier. L'une de ces pierres est cas- 
sée : des Espagnols cherchaïent à 
trouver la feuille d'argent qui, se- 
lon eux, devait être le secret d’un 
si parfait ajustage. . 

Corome si l'empire inca relevait 
la tête, on rencontre un peu par- 
tout à Cuzco ces sombres murs. 
.Par exemple, dans le restaurant 

Roma, dont ïils forment tout un 
pan. Les plus impressionnants do- 
minent la ville, à Sacsahuaman, 
où les trois enceintes cyclo- 

péennes ont toutes les apparences 
d'une colossale forteresse. Pas du 
tout, disent les archéologues de 
Cuzco : les fouilles récentes mon- 
trent que c'était un gigantesque 
lieu de culte. Quoi qu’il en soit, on 
y reconstitue, de nos jours, la fête 
du solstice ou que les en 
donnaient sur la place princi 
de Cuzco. Elle est très belle et 
harmonieuse, cette place baptisée 
rituellement place d'Armes par 
les Espagnols. 
Comme dans toute cette ville 

unique, il fait bon flâner sous les 
arcades, pousser la porte d’un pa- 
tio, admirer à la cathédrale le 
Christ des tremblements de terre 
et le maître-autel tout en argent, à 
la Merced le merveilleux cloître 
deux étages de galeries ornées de 
peintures de l’école de Cuzco, à 
San-Blas ce chef-d'œuvre baroque 
qu'est la chaire de bois sculpté. 
Tout cela dans la pureté de l’alti- 
tude (3400 m) et cerné de vastes 
montagnes. 
Qui dit Cuzco dit aussi Machu- 

picchu. 112 kilomètres, 
trois heures et demie dans le petit 
train qui se hisse en Zigzags 
jusqu'à un col de 3800 mètres . 

avant de redescendre à 2000 mè- 
tres par de hautes vallées puis 
dans les gorges profondes d'un 
torrent puissant et furieux. A l’ar- 
rêt, précipitez-vous pour ne pas 
trop longtemps faire... la queue, 
oui, ici, au bout du monde, afin de 
monter dans les petits cars qui 
grimpent 450 mètres en 8 kilomè- 
tres d'une méchante route frôlant 
l'abime. Lä-haut, nouvelle queue 
pour le self-service de l'unique hô- 
tel. Touriste avisé, vous avez 
acheté fromage ou bananes aux 
arrêts du train pour éviter ce sa- 
crilège et gagner du temps, si vous 
n'avez pas la chance de passer La 
nuit à l'hôtel pour la visite au pe- 
tit matin. 

Décor irréel 

Un choc: voilà de toute façon 
ce qui attend au détour du chemin 

| quand apparaissent soudain, ac- 
crochées à une montagne propre- 
ment vertigineuse, à pic au-dessus 
du canyon, Les ruines de ces tenr- 
ples, palais, terrasses, que les 
nuages tour à tour masquent et 
dévoilent. Décor plus irréel encore 
lorsque serpentent, en files multi- 
colores, les capes contre la pluie 
achetées par les visiteurs aux In- 
diens. Le plus fascinant de ce site 
sublime est son mystère. Ville 
“Sainte, ou forteresse, où dernier 
refuge devant l'invasion des 
conquistadores ? On n’en sait trop 
rien. 

Alors que ces lieux n'ont été 
abandonnés qu'il y a quatre siè- 
cles, c'est-à-dire hier. De quoi 
donner raison à Shirley 
MacLaine, qui, tournant ici une 
séric pour la télévision, a dit que 
ce devait être l'œuvre d'extra- 
terrestres. Ce qui lui a valu des 
démélés avec les responsables 
culturels locaux. Mais l'actrice à 
déclaré aussi: « Venir au Pérou 
change littéralement ma vie. » 
Sur ce point, beaucoup lui donne- 
raïent raison. 

JEAN HOUDART. 

Les chemins 
de l’inca 

Le 24 juin, Cuzco célèbre le 
solstice d'hiver. Les fastes de ta 
Fête du soleil se déroulent 
parmi les couvents et les églises is cun 
espagnols du 

bâtis sur les fondations monu- 
mentales des lieux de culte 
incas. 

Après la fiesse qui salue le 
retour du soleië, on pourra fläner 
sur les marchés iens avant 
de prendre la route de {a Bolivie. 
Une belle balade. Dix-neuf jours 
en demi-pension : 21 900 F. 

@ JET TOURS: centre 
information, 19, ävenue de 

Tourville, 75007 Paris. Tél. : 
47-05-01-95. 

CROISIERES TRANSTOURS 

POUR LA PENTECOTE 
PARTEZ EN CROISIERE ! 

i dépert dut2au19 mai our Marseille 

MALTE - PATRAS - OLYMPIE - DELPHES 
CORINTHE - MYCENES - EPIDAURE 

* ATHENES - PALERME - CEFALU 
à bord du Chota Roustavelii 

restauration et animation françaises 

à partir de 4200 F 
dans toutes les agences de voyages ou à 

TRANSTOURS: 49, av de FOpéra 75002 PARIS Lo 132 SPICA 
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| VOYAGE 

ESCENDU des Andes, le 
rio Masreqe Dies 

rejoint, en le rio 
Béni. Au Brésil, il pen D nom 
de avant de se rattacher 
à l'Amazone. Aütour, c’est la 
selva Un mur vert qui renvoie 
l'écho comme les montagnes. 
« Une jungle sèche et basse» au 
dire d'un chasseur de papillons 

. Suisse. Il y règne un faux silence 
peuplé de cris lointains et mysté- 
tieux Un paysage sans horizon. 
Seul moyen, seul chemin pour en 

Il est large. Peu profond. L'eau 
s’évapore à Ja saison sèche. Même 
dans une pirogue, il faut parfois 
mettre pied à terre, avec l'eau 
jusqu'aux chevilles, pour conti- 
nuer. Elle est d’un ee rouge 
opaque et file entre les branches 
de bois mort qui se dressent sur 
son passage. La pirogue est pous- 
sée par un moteur brésilien conçu 
pour les eaux basses des rios de 

très Desps que le pilote place 
presque à Ant laissant 
seulement l'hélice disparaître sous 
les flots. 

Cinquante dollars américains 
par personne pour une balade de 
quatre jours. Il n'y a même pas à 
chercher en arrivant à Puerto- 
Maldonado, la capitale du Madre- 
de-Dios. À l’hôtel, Antonio a 
passé sa tête dans l’entrebâille- 
ment de La porte de la chambre, 
(« Buenos tardes...! »), il a déplié 
ses Cartes sur un lit et nous 
sommes tombés d'accord sur la 
remontée du rio jusqu'à Palma- 

du 1% avril au 14 mai 1986 
“du 15 mai au 30 

du 1 avril au 14 mai 1986 
du 15 mai au 30 septembre 

Oaxaca - T: 

ORMEX 

* Pnx indicalils 61 révissbles Sans 
Aaroméxico. Tél : 47.42.40.50 - 

QAETRAI (1 60 77 8240 

Pour recevon #9 magazine programme 

3 vols directs 
par semaine : 

PARIS-MIAMI 

MEXICO 
Nation du football le temps d'un “Mundial”, le Mexique est 
avant tout le pays des grandes évasions. Des ‘déserts du Nord 
et du Golfe de Califomie aux plages caraïbes du Br pu mille. 
découvertes vous attendent. Véritables musées “à 
ses sites archéologiques racontent l'histoire des grandes civi- 
lisations disparues. Chaleureux, le peuple mexicain vous 
séduira, par la qualité de son hospitalité. Nous vous présen- 
tons, à titre d'exemple, quelques programmes réalisés par les 
voyagistes sur les vols Aeroméxico. Les voyages “luxe” sont 
effectués en Silver Class Aeroméxico : un nouvel art de vivre 
en avion. Service à bord de haut niveau; Compartiment réservé 
à l'avant de l'appareil, Bar gratuit, etc. 

Aeroméxico assure chaque semaine 3 vois directs aller et 
retour Paris Mexico les mardi, jeudi et samedi. 

BVOLS “EVASIONS" pour des voyages de 13 à 60 jours 
PARIS - MIAMI! - PARIS 

PARIS-MEXICO -PARIS 

qua - Flores - Guatemais City - san Gristobal 
de las Casas - Palenque - Uxmal - Chichen Itza 

- Cancun - Mexico. 

propose un voyage en SI 
un Séjour luxe Mexico (2 Jours) et Acapulco 
63 Jours). Trersiler en voue pere culière. 

aeroméxico 
Rue Abe 7500 Pat 

Real, un point proche de la fron- 
tière bolivienne. 

Avec sept mille habitants, 
Puerto-Mal est la seule 
agglomération importante du sud 
de cette antichambre de l’Amazo- 
nie qu'est la forêt péruvienne dans 
laquelle plongent les contreforts 
des Andes, à l'est. Fondée en 

fleuve jusqu’à sa source, au dix- 
neuvième siècle. Au port, chaque 
jour, convergent des dizaines de 
pirogue venues des quatre coins 
de la selva, chargées de bois pré- 
cieux. 

Antonio a vingt-cinq ane Il est 
marié et père d'un enfant. Il est 
petit, trapu, agile, avenant, capa- 
ble. Il habite une maison basse, 

plutôt bien arrangée comparée à 
la moyenne, un peu en retrait du 
fleuve, à ia sortie de la ville. Une 
dizaine de rues poussiéreuses se 
CR EE ce 

de constructions soleil, bordées 
bétéroclites aux murs décrépis et 

Dent 
gers à Puerto-Maldonado. Iquitos, 
centre d'activité au cœur de la 
forêt humide du Nord-Est, est 
plus fréquenté et dispose d'une 
infrastructure d'accueil beaucoup 
plus développée. On trouve pour- 
tant à Puerto un de ces villages- 
hôtels ue pilotis où une pho- 
tographe icaine propose des 
safaris en jungle. 

Cinquante dollars peuvent 
paraître Ip d'argent : ça 
l'est au Pérou. Mais le ravitaille- 

EXCLUSIF 

ciel ouvert”, 

45 
9610" 

EGRANDS CIRCUITS 
AIQLES ET SERPENTS (15 jours) 
Un circuit UMICLAM (on avion. Mexdoa - 

- Panajachel - Solola 

12980" à pariir de 

EVOYAGES ‘LUXE’ 
MEXICO - ACAPULCO (8 jours) 

ver Class et 

20353" à partir de 

sans préavis. Consultez votre agent de voyages ou 

98 & 3ONOW 

« Seringueros » 
Sur les traces du « seigneur de FR Rens mou ». 

Un empire effondré 
Ici, pénétrer profond dans la 

Forêt est une expédition. Depuis la 
période incaïque, des conquista- 
dores à anjourdbu, elles se comp- 
tent par CE perse 
cherchent toujours 
de le enfouie nul La D 
et L ne ee sacré 

lus grande partie 
serait bre: est à que les Le 
niers nobles incas se seraient éta- 

déjà été découverts attestant 
d'une présence inca en forêt 
vierge. 
A une heure de Puerto- 

, Antonio accoste. Des 
arbres fins, un sentier bien des- 
siné, un enchevêtrement de 
plantes. Et, au détour d'un der- 
nier virage, assailli par les herbes, 
prisonnier des lianes, au 
fond ‘d’une fosse, un navire. 
<« Fltzcarraldo !» s’exclame Anto- 
nio en montrant l'épave du doigt. 

Fitzcarraldo : un autre nom 
magique de la se/vz En joignant 

Cinquante minutes de marche 
la vallée fluviale de l'Ucayali à 
celle du Madre-de-Dios, Fitzcar- 
raldo a réalisé la liaison du Cuzco 
avec toute la zone du Madre-de- 

ciale, mais aussi stratégique : il a 
ainsi, a écrit l'historien péruvien 
Basadre (1), réaffirmé l'union de 
toutes les parties du Pérou. 

Aventurier, explorateur, Isaïus 
Firmin Fitzcarraldo est né en 

Son père était américain. Quand, 
trente et un ans plus tard, il 
décide de partir vers le Sud à la 
recherche de nouvelles zones à 
exploiter, il est le plus riche cau- 
ee €) Piqinoe 2 ll emploie, 

centaines, des Indiens de la 
Foret à récolter le latex des hévéas 
sauvages. Roi du caoutchouc, on 
l'appelle le « seigneur de 
l'Ucayali». L'Ucayali est le grand 
fleuve du nord de la selva péru- 
vienne, un autre affluent de 
l'Amazone. 

era om 
ses hommes empruntent lors de 

connu Ed .Jes bassins de 
l'Ucayali et I 
permet de cel au nord de 
la selva et ouvre de nouveaux ter- 
ritoires aux caucheros. L’< isthme 
de Fitzcarraldo» est situé à 
200 kilomètres au nord de Cuzco. 
Un village en marque l'entrée. 

L'année suivante, Fitzcarraldo 
achète le Contamina, un petit 
vapeur, et repart. La route est dif- 
férente, mais il s’agit, cette fois 
encore, de raccorder deux 
affluents de l’Ucayali et du 
Madre-de-Dios, les rios Serjali et 
Cashpajali, à leurs points les plus 
rapprochés. Un æillier d'Indiens, 
une centaine de Blancs, hissent le 
Contamina sur plus de 10 kilamè- 
tres par-delà une colline de 
500 mètres de hauteur ! Le 
vapeur passe, mais sa coque ne 
résistera pas. Fitzcarraldo doit 
l’abandonner peu après son 
contact avec le dirigeant cauchero 
bolivien, Nicolas Suarez. En 
1896, Fitzcarraldo possède le 
monopole de la navigation de 
l'Ucayali au Madre-de-Dios Il 
meurt le 9 juillet 1897. A sa mort, 
les Indiens s’enfuient, la voie est 
délaissée et l'immense forêt 
retrouve son i . 

Ce n'est pas le Contamina qui 
est échoué à une heure de Puerto. 
Une plaque fixée à la chaudière 
indique: «1936, Ktien Gesells- 
chaft, Degsau-Rosslau ». La 
coque en métal mesure une ving- 
taine de mètres de Jong. Des deux 
ponts, il ne reste que l’armature. 
Outre la chaudière, la cheminée 
et le gouvernail sont encore en 

se retirant, il a laissé le navire à 
l'abandon, coincé dans sa prison 
verte. 

Pour ses quatre jours sur le 
Madre-de-Dios, Antonio a choisi 
d'aller directement à l'étape la 
narbeg et) sonores 
tement vers Puerto-Maldonado. 
Palma-Real est le dernier endroit 
où flotte le drapeau péruvien 
avant la frontière bolivienne. 
C'est un village d’Indiens Hua- 
rayos péruvianisés, un ensemble 
de huttes avec, au centre, l’école, 
en béton, et un mât pour le dra- 

pansionnistes de fInca 
Yupanci, et, à l'époque coloniale, 
mirent à mal l ition d'Alva- 
rez de Maldonado. Tous les 
Indiens d’Amazonie ont souffert 
des Blancs et des métis. Avilis, 
déracinés, réduits en esclavage 
par les caucheros, ils ont payé 
cher la ruée vers l’«<0r mou». 
Jusqu'à ce que, au début des 
années 10, le caoutchouc malais 
apporte la ruine. 

L'or 

al 
une taquête prouvant que des 

les travaux forcés d'œuvre. L'or : 

« Saint J.M.B. Vianney.. 

| curé d'Ars, 1786-1859 », né à 
Rhône. Dardilly, dans le Jean- 

ie, pendant te 
et un ans, fut le curé de [a com- 
mune de ds t 

Formans (550 habitants), 

BEARIQUE 
559 Fs bre, brun fcé, marron 

Format 36 x 22 mm. F. 50. 
Maquette de Jean-Paul Veret- 

3 mai, de 9à 12 b, on au bureau 
poste d'Ars-ser-Formans. Boîte 

i 
1 

l'Ain. Vente générale le 5 mai 
C24‘/86). 

Ces hommes font leurs rêves de 
fortune dans des cabanes 
construites sur une colline 
nant l'intersection des deux 
fleuves. La forêt amazonienne 
est pleine. Ceux-là sont jeunes. Ils 
viennent tous de Puerto- 

sur la jungle sèche environnante. 
Une vaste étendue d’eau dor- 

19 avril. 
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ce se 

er artements Jimait phes ? Voilé bien des colle a RL 
sécher n'importe quel potache. Et 
ses parents... 

La bonne ville d'Auch (code 
postal 32000) cst restée à Pécart des grandes routes Qui si 
le pays. Après une nuit de train on une d'avion, le visiteur est 
à Toul pa qe louse, c’est-à-di = rantaine de kilomètres de le Lee 
promise. Le Gers, départem oublié? Peut-être, ais pas ten nr Car, de son isolement forcé, Je pays BasCOn est sorti pro- tége, fier gardien de valeurs € de bâtisses séculaires qui justifient détours sur Ja route buissonnière des vacances ou escapades printa- nières. 
Foie gras, d’Artagnan, rugby! La trilogie du Gers ie La n'offrir qu'un folklore touristique bien inaire. II n’en est rien, Entre Atlantique et Méditerra. née, la terre qui fait rouler les «r» Comme de la rocaille et chan- 5 

ter son accent lorsqu'on sert? l'armagnac -réserve trois bonnes 
raisons, au moins, de musarder sur ses chemins ensoleillés: sa table, son histoire, son art de 
vivre. 
Premier producteur français de 

Foie gras, le département du Gers 
n'en finit pas de recenser les mille 
bonheurs de son sol et de ses mar- 
mites. Si André Daguin, maître 
en gastronomie, et son Hôtel de 
France à Auch méritent, à eux 
seuls, le voyage, il serait injuste 
d'oublier que leur cuisine exprime 
avec brio une culture, un talent 
qui appartiennent À toutes les 
tables de la région N'importe 
quelle grand-mère prépare des 
confits de rêve pendant que sa 
petite-fille travaille la garbure ou . 
le gras. Derrière le foie et l’arma- 
gnac, dont les recettes sont ins- 
crites au patrimoine national, la 
liste des spécialités. gersoises 

VACANCES EN 
ESPAGNE - ITALIE 

PORTUGAL 
- : Vaste choix de locations 

en bord de mer : hôtels, villes et 
sppertements de tous standings, 

ouvre tous les appétits : melons de 
Lectoure, colombard (un fameux 
petit vin blanc), croustade de 

t, pastis gascon, foie aux 
D (une création de 
k , Pousse-rapière, aulx de 
Saint-Clar, graillons, cou farci. 
C'est clair, ici, on passe à table 
comme ailleurs on entre en reli- gon! : : 

Y a-til quatre cents châteaux 
ct plus dans le Gers, comme 
l'assurent'les animateurs du tou- 
risme local? Probablement. Cha- 
que siècle a posé sur les mamelons 
du pays ses maisons bourgeoises 
= a t Ja vigne, ses citadelles 

t la vue porte jusqu'aux Pyré- 
nées, ses fortins adossés À la forêt. 
Pouylebon, Fourcès, Montaut-Jes- 
Créneaux, Lupiac,. Castelmore, 
"Saint-Cricq…., c'est dans leurs 
pierres, chemins de ronde ou che- 
minées monumentales, que les vil- 
lages gardent la mémoire des 
armées conquérantes. Et celle de 
l'énfant du' pays, Charles de Batz 

de Castelmore, ce d'Artagnan qui 
fait vibrer tous les enfants. À 

Maïs, par-delà le charme de ses 
villes historiques (Auch, sa cathé- 
drale et les fortifications qui 
dominent le Gers sont de superbes 
promenades), le premier départe- 
“ment agricole de France vaut éga- 
lement. peut-être surtout, par ses 
hommes et leur sens de la vie, ren- 
contrés sur les chemins de campa- 

le, sur la place du village ou 
ien encore au coin du feu. Voilà, 

en un mot, Fee France a l'art du 
pigeonnier, du petit marché domi- 
nical, du "moulin à vent devenu 
chambre. d'hôte, d'une bastide 
restaurée, des palombières 
cachées dans les sous-bois et de 
l'armagnac servi à la ferme voi- 
siné. Le Gers a gardé ses manières 
simples : celles, pleines de sagesse, 
qu'enseignent la terre et le vent. 

Ce n'est donc pas un hasard si 
l'invitation au tourisme en pays 
gersois est délibérément orientée 

“vérs les vacances à la ferme, les 
circuits «verts», à pied, à cheval 

A! tour d’Armagna à me cle PAR 

ou à vélo, vers les séjours en gîtes 
ruraux. Toutes ces formules, 
conjuguées avec la gastronomie, 
l'histoïre ou... la paresse, donnent 
aux citadins l'occasion de réap- 
prendre, tout simplement, ce qui 
fait la richesse de nos campagnes 
de France. : 

JEAN-PIERRE CHANIAL. 

© Découverte de la Gasco- 
gne, chambre d'agriculture du 
Gers, route de Mirande, 32003 
Auch, téL : 62-63-16-55 ; comité 
départemental du tourisme et 
des loisirs du Gers, 9, rue 
d'Espagne, BP n° 69, 32002 
Auch, tél. : 62-05-37-02 : 
bureaux de tourisme de la 
SNCF, 66, rue de Monceau, 
75008 Paris, tél: (1) 45-61- 
11-77. Lis proposent également 
voyages et séjours dans le Gers; 
Maison du Gers et de PArma- 
gnac, 16-18, boulevard Hauss- 
mana} 75009 Paris, tél : (1) 4 
46-91-39. 

CHEZ SELECTOUR 
RESERVEZ MIEUX 

= are” 

| VACANCES no PEL une 43 See — Page 19 

| En toute simplicité 
Gastronomie, histoire, rugby : Ja trilogie touristique du Gers. 

‘INQ petites € provinces , 

de l’Adour, un riche terroir agri- 
cols où se sont installées, dès la 
Moyen Ages, ces fameuses bas- 
tides que sont Riscle, Plaisance, 
Mercinc, Mirande et Masseube, 
A l'ouest, le bas Armagnac, où 
les sentiers des collines condur- 
sent à le plaine landaïse. Terre de 

- læ vigne et des eaux de vie. On 

Thermes. A l'est, le Condomois 
et la Tonsrèze, avec leurs potites 
capitales, Condom et Eauxe, au 
riche passé. Enfin, la Lo magne, 
avec Vic-Fezensac, l'isle- 
Jourdain, Auch et Gimont. Cinq 
« provinces », donc, avec 
1000 kilomètres de rivières, 

Entre les bestides et les ch&- 
teaux, le Gers possède égale- 
ment quelques « reliques » 

des vacances verten 

Vous avez la choix entre : 

— l'hôtel en pension complète, 
—_ la location d'appartements tout confort, 

Pendant votre séjour, un grand choëx d'activités 
et des excursions en autocar vous sont proposées, 

Prix très intéressants suivant ta période et La gars de départ, 
Renselgnez-vous : 

— dans toutes los gares SNCF de France, 
— dans les bureaux da tourisme, 

. De bastide 
en château 

Avez-vous pensé à des 
VACANCES VERTES AVEC TOURISME SNCF 

Le service Train + Hôtel des bureeux da Tourisme SNCF vous propose 

— par téléphone : (1) 42-81-39-30. 
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méconnues. Voici, par exemple, 
l'abbaye cistercienne de Flaran, à 
l'histoire tumultueuse et, sur la 
route de Saint-Jacques- 
de-Compostalle, le musée des 
petits maîtres de la bastide de 
Mirande svec sa colloction da 
fafences décoratives du dix- 
huitième et du dix-neuvième siè- 
cie ef, surtout, le musée taurobo- 
fique de Lectoure, collection 
unique au monde (deuxième et 
troisième siècle). 

Entre Condom et Simorre, 
existent toujours des relents 
d'aventures. Îls sont Gersois, en 
effet, Charles de Batz de Castet 
more, dit d'Artagnan, Blaise da 
Montluc, maréchal de France, 
Louis Thomas Villarat de 
Joyeuse, amiral, et Jean Lannes, 
maréchal et duc de Monteballo, 
A l'heure où l'histoira connaît un 
regain d'intérêt, les responsables 
du tourisme ne pourralent-ils pas 
tracer un circuit autour des 
demeures et des bastides aù 
vécurent ces hommes de guerre 
qui, à un moment ou à un autre 
de leur vie, ont traîné leur épée 
— et leur panache — bien loin de 
la terre gasconne ? 

JEAN PERRIN, 

à NAJAC en Rouergue. 

SO UE eg Chéust ai se 

PHILATELIE rue 
PPRLCERT es TEE 

a eee cie en | 12 aventures inoubliables 
à My mnt: te LICE ee 
PS E 

Chez Selectour les plus grandes marques de voya- 
ges vous attendent : réservez vite. Et surtout réservez .. 
mieux gräce au chèque-annulation: sl vous devez aban- 
donner vos projets de voyage plus de 30 jours avant la 
date de départ prévue, Selectour vous rembourseles frais 
d'annulation et de dossier. Alors, venez choisir vos vacan- 
ces en toute sécurité. 

BADE- 
WURTEMBERG 

C'est la région des vacances détendues avecses 
Paysages magnifiques èt ses habitants accueillants. 
De la Forèt-Noire idyllique à la vallée romantique du 
Neckar, du Jura Souabe au merveilleux Lac de Cons- 
tance, parcourez ce pays impressionnant avec .ses 

*_ villes historiques, sa grande culture et ses traditions 
agréables. 
C'est aussi la région des vacances actives : marche, 
bicyclette, sports nautiques, séjours en famille à la ferme, cures dans les stations réputées, 
Venez au Bade-Wurtemberg et laissez-vous choyer 
par le pays etses habitants, par la bonne cuisine etses 
vins dont vous apercevez les vignes sur toutes les 
collines, caressées par le soleil. 
Le Bade-Wurtemberg : pour passer des vacances 
dans une des régions allemandes les plus diversifiées. 

Lesnee À A4 

Renseignements chez votre Agence Sélectour Voyages a — 
Liste des Agences ; electour 

© 30, rue Le Peletier, 75009 Paris 
Tél. : 42-46-91-03 

Je désire recevoir une documentation complète 

— Office National Allemand du Tourisme 

RER TES 
Office cu 

4. Place de l'Opéra 75002 Paris - Tél, : (1) 47.42.04.38 

75002 Paris 
(1) 47 42 5226 

À surle BADE WURTEMBERG. î Rhone. 0 
; : 

Re ” F ' 

5 Nom 
; fit 5 

5 Rue 5 

: Code Postal LL 1 1 1 | : 

© Vie : 
Documentation gratuite 

: png Es ë 
sur demande à À 

; UTSCHE ZENTRALE : ICELANDAIR A 
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LE MONDE LOISIRS 
Page ! 14 _—_SAMEDI 26 AVRIL 1986 JEUX 

TH! Tel 6j Une antre suite consists em 10,  j) Ou13. DI2 F&4:lé Dd2!, Cg6: 7} Les fantassins déferient. ÉTUDE 
. % ï. Tail! 5 dé EF Cru ous. 19/88, SAS 5 16. DS Clukmskov-  s} Menaçant 26. Cg6+ comme — 

‘Pa # 28 b6|18. DE2!(n) CS  j} Onelongiempsreprisaveclepion  Aseisv, 1984). : 26. DE2, etc. : 
4. C3 pM4|19. TIS!(0) Té$ L; depuis quelques années, des j k} 13. Fé4 ne sert à rien à cause de 1) Si 25... Té8 : 26. Db2 ou A À. TROITSKY 

NA ec ecs SRG)  Fo7120 64 46) comme Spossky, Beliaviky et Vaganian 14, Fd3, Fxd3; 15. DX63, C6: 16.0. 6 LÉ xé:27. be 
LE se 1610 am expérimenté ave accès SE = j &æ v} Unecisème pimébmnilereæ us24 
7. colonne f. ournoi : 

o 23. és!(r) sxdd ô : les Noirs  Pertdu R noir. : 
: N° 1174 5 Dors Ho 6 QE Cepoabememtarsadn M MTS semble v) SE28..cxd5 : 29. FBS+, RG (Hi 
€ 10. kgs Cxe3 (6) |25. FU) dXES(D NE Merent bion peur le pour étie  Supéricarau coup dutente (4. T88): 29 RE7: 30. Des mat): 30 Deÿret g 
s 11. Ps (9 EE 26 Ceét, 2 conve. Dans une partie jouée l'année près 15. 00, 0.0 (si 15— 000; 31.Dxi8. . E 
E 12 GA) DeS O7 CU excë hr) te etre les mêmes joueurs, la 16. g51): 16. 114, TI6: 17. DEL HS © yj Mensce 20. Dxf8 et 30. Ddé+, 7 | 
d Quand la position DOG SU RES mue fut: 11, 6: 12 Fa, Coft: 18. étfx64 7 (IE. 65 étui 5 R8:3L Sr. . 
p WE DE: mesiant) 13.00, Dé7: 14. TI2,000:15. F&n 19. Dxé4 et les Blancs MS x} Si 30. Dd2: 31. Txé5+, C6: 6 ss 
F est müre 15. 60 {n) f5; 16. Fxb7+, RXb7; 17. 64 ct les &in . 32 TEXES+, LA | . mais pes “ 
ë Blancs sont légèrement mieux. Le m) Les difficaktés des Noïrs appa- 5 { cRjU 

‘ NOTES Cd7-Dé7 et 0-00, déjà raissent ; le grand roque perdrait le proc 
! a) Müles joue souvent lei 5. Dg2, évi- dans Ja partie Popov-Ginsberger de Ty Die à le sue de le vai 4 . | on 8 euh ÿ 

z tant de doubler le pion €; mprèe 5 avance du pion es eng Ame JETHOOD:I7 Ten UT Qui. SOLUTONDELÉTUDEN ITS 3 d'ancaie Bragnet,: 
KO d Fo7: 6, 23, Fxç3r: 7. Dxe3, 46, 1 pere jdée de S nds LI 6: (518 66) n'a pas piisante pour V.A BRON. 1963, premier pri. | 
a poursuit par 8. 65 on 8. 12. Fd3, g4: 13. Ch4, DgS: 14. 001 Noirs. De toute le grand roque (pires : Rb2, DhS, FaS, Noirs : 2 
à à B} Ou 7. Fxç3+: 8. bxG3, d6 @ Dxés+: 15. Rhi, Cd7:16. Tia, T8: des Noirs ne vous leurs pro Le7 Cai, Pa6, b7. d7, 17, 17. 03.) 

P le luoes outie charente. PUS es. Des lS RU OR IG TETE UE none langue ç#65. , Caï, . à7, 17, H7. 03.) : 
hi ca picamat de l'URSS en 1961. Beliavsky #) L'artillerie lourde sur la colonne f 1. FO6 la ipone des Noirs out 
PM €) Le sacrifice de pion 9. Cd2, la variante 11, ç5; 12 Fd3, oblige les Noirs, qui ont ici renoncé à 1. 152 Fe ab cdefgh 

ra Cxg3: 10. bxc3, Fxç3: 11. Tel est  Dç7: 13. 0-0, Cc6 avec un ccrtain avancer le pion f7 en f5, à se défendre 1 Fç3+!, R£7 (si 1. | 
4 à peu clair : 1! Fb4: 12 hé, gxh4;  contre-jeu pour les Noirs. passivement. : mat); 2. DES+, Ras !: 3 BLANCS (6) : Rf7, FaS. Pç2, &2, 

kb 13. Fxb4, F7: 14. Fe, d6; 15. Db5,  h) Et non 12 C65, Dg5! avec égn  o) Non seulement le pion {7 est 4. DeS!in clef de la a 
Fi Cd7 Gien Larsencé Amsterdam, lité. immobilisé mais la menace 20. Cs6+ S. Fxb6+, RES ; . NORS : RS, Pas, g7, dé 

j 1969): 9. Tel est faible : 9. hS! 5) On 12, C6: 12. DF2, Dé7: force la triste parade 19 TEB. 7. FsS+, 46: $. Le (9) : , d4, 
ee d) Et non 9. Cxg3; 10. hxg3, 14. Fd3, 0-00: 15.00, Da3: 16. Dç21,  p} Si20..DaS:21.Db2! 9. Fxä6+, Re: 10. Dg3+, RÈS; | 
n Df6; 11 000, Fxg3; 12, Dxpst ni Bet el TS IS TU mie a) Le position où maire ; 1 ee tempe 11 pass, fes ei Les Blancs jouent et gagnent. 

9... h5; 10. Fd3, f5; 11. dS!, éxd5; que 18. partie Vaganian-  conciure + ce sacrifice également 

Fe D: 12 çxd5, Fxds ; 13. 0-0-0. en 1984. qui ouvre les lignes. agent. CLAUDE LEMOINE. 

« Ph - 
« mt 

So . 
sor . : fin Est Sud 

cm _ ; : pc Carreau car 1 probabilité Reconstitution défectueuse  Resw shceba les cartes ne sont pas dis  Ann:E. don Pers. Jouer s w Shechan Lasut Rose 
a tribuées en goulesch (c'estädire S Oues! Nord Em Sud était que Sad ait un on deux Carr D MEN SMS pue 10 
pla par 5 sans avoir été battues), il est _ — pase 4@1  roaux pluôt que chine RUE est en généralindispensable de 14. 2& 24 30 
act très rare de recevoir une couleur de basse passe pésse F! \a vu spparare voit vrai, reconstituer exactement la main du ‘passe 3%  pase 40 

onze cartes et encore plus rare de ne fl ile ge So rrefles De  déciarantsi l'on veuttrouverla meïl passe SÔ pese passe 
Fans pouvoir en parier, Ce fut pourtant le Ouestayant entamée 6 de Trèfie  Sembiablement que der OUT UE Jeure défense. C'est sans doute POUr | Quest ayant entamé l'As de Pique 
to . ces dans cette donne publiée par pour le Valet du mort. comment Est 4 Couperle premier carreau car, s'il AVOir échoué dans cette têche Que  Lour jo 7 d'Est, comment Aguw, en 
mil l'Américain Ewen. a-t-il fait chuter QUATRE  jij restait un deuxième Carreau (ce  l'Indonésien, qui était en Ouest, a  Ouesz aurait-il de jouer foire 

tra è--- PIQ 2 qui était le cas), il gagnerait sans livré le contrat dans un championnat chuter CINQ ? 

E —- Réponse : difficulté son contrat Ca Fque du monde. ; Note zur ler enchères Fe 
© ARDV10987654 : 5 maîtres et Cœur (ou Roi 4 ‘annonce normale de Nord, sur 

19 &RV ps res de Dane de Cœur). Quant à Ouest, À Q93 - 3 Cœur, aurait dû être «4 Car 

mie 2763 25342 uand le déclarant a joué un des ns Première fois à Carrcan pas. © R102 veus le dans cette couleur. 
ke ÿAY9 vint ux maîtres du mort, Est. PE n'ayant pas fourni, Sud #AR109874 t, a préféré le Que miË Q—-- Q——- refusé de couper et Ouest égale core un Carreau. +ARD93 #V1076 bid à «3 Piques» qui ne-brûlait 
En 10876542 #AD ment ! Et ce n'est qu'au second iour A l'entame à Trèfle, le décla VVT4 VA1052 aucun palier enchères et qui pou, 

dat &ARDV109 à Carreau que Ouest a coupé. Il a LAS ii gagner QUATRE OV94 085 vait plus facilement à 
VRDS8 alors joué Trèfle et a attendu PIQUES ? see #D6 æV53 : de soutenir les Trèfles en disant 

232 patiemment de faire deux levées à ‘Gi à d'une manière qui n'est FE «4 Trèfles» s'il avait un honneur 
+93 Cœur à La fin. mn plus normale : abs que o dl ee NON À ci 

(Sud, qui avait ouvert hors tour Cr t n'avait certainement pas D ADIeS du RE de Carre avair estimé que RE 
de 1 Pique, avait changé son ouver. inhabituelle d'Est qui a sacrifié une entamé sous un As, il fallait quand ve sa main était trop forte en levées + “ir ti 
ture pour 4 Piques quand on lni levée à Trèfle? même fournir le Roi de Trèfle pour d'honneur. pour une ouverture de  éroumane 

avait appris à tort que son partenaire C'était la seule façon de donner prendre une chance supplémentaire barrage à 3 Trèfles. à éme Pb 

ne pouvait plus parier.) la main äu mort et de l'obliger à d'empêcher le placement à Trèfle ! Ann. : N. don. Tous vuln. PHILIPPE BRUGNON. à … 

Boutiier. 3 
: in 

il nauti - - Jar, "À 

BONE vergues PRDWARE Scrabble Etoile. CRE 
EDÉEVUA {= quincaillerie). matériel informs- 7. rue Lesueur, 75116 Paris, 24 mars 1986. sera fre 

; U+TMPEXI H3 tique ; le SANDWICH, inventé par Tournois lundi et vendredi à 21 heures, samedi 20 h 30 : public + 
DIHROTZA + le cuisinier du comte du même nom mercredi, vendredi et samedi à 14h 30 et 17 heures. Fous ce 

pour lui éviter de quitter la table de Utilisez un cache afin de ne voir que le premier tirage. En bais- lé | 

scrabble ® EAËAJAD. . 58. . Jeu : TOMAHAWK. Les mors alle. | sante cache d'un cran, vous découvrirez la solution et le tirage Cast. L 
“IASÉRHP N2 sont difficiles, car le H est suivant. Sur ls grille, les rangées horizontales sont désignées par pauses u 

Ne 240 ESEAAS? HARPIES (2) 05 - baladeur - : à l'inverse de | une jettre de A à O : les colonnes, per un numéro de 1 à 16. Lors- im «hi ALEBANO AR(R)ETASSE {b) D4 l'anglais, UNIT Le que la référence-d'un mot commence par une lettre, à est hort Frame av 

IBEQRAO SOUIL 18 PL mois pr ke side de zontal; par un chiffre, N'est vertical. Le tiret qui précède parfois NN OU D 
QO+IIRSR B2 même nom {pour grouper correcte | ‘ui Sirags signifie que le reliquat du tirage précédent a été rejeté, dédramatt: 
-UFNTGET HA 1 faute de voyelles ou de consonnes. Le dictionnaire en vigueur est tone nt 
RUE 4 CIS es Loue Le H précéde le N le Petit Larousse illustré (PL) de l'année. ‘ : 
+ ? lez-vous q 3 

et le L précède le T) ; LAND- = 
AE PE WEHR (= défense de la terre; ou HAWAIEN. Ainsi renseignés, Forum 111, nouveau ch ml- 

WMNG+ITC - Li cf. Wehrmachi, puissance de la vous n'aurez aucun mal à trouver jeux du Nord-Est de Paris, Ll, rue : 
WMNGIC+I ‘3H défense}. circonscription militaire. les deux mots faisables avec le der- Saint-Maur, Paris 11e. Scrabble mardi Leg | 
WNGI+LHV “A En revanche, WERGELD {= la nier tirage de la partie. Mais atten- et mercredi, 14 h 30, 17 heures, L ne fil d la 8 

ë 1: voleur d'un homme) ne comporte tion : Le « 1op officiel > fun de ces 20 h 30; jeudi et samedi, 14 b 30. es IIS Ge semaine 
+ pas de H : « wer « vient du latin vir. deux mots) est amélicrable : à vous ER pm oi greg ! —— = 

Le T{H)ALWEG (= chemin de la de jouer... l'esprit, où il faut Éputer cinq épreuves : 

2340G22ñ83Ra2a7 

CE EUCEESLCEEREPITT ST: 

SEÿ_Eek 

MOTS CROISÉS 

Ne 403 

Le dernier tirage de la partie 
d'aujourd'hui comporte un Wet un 
H, combinaison prometteuse puis- 
que sur quatre-vingt-dix mots avec 
W' jouables au Scrabble. vingt com- 

nt un H. Parmi ces derniers, 
les plus faciles sont les mots en 
W'H, tous anglais : WHARF, appon- 

tement odiculaire à la rive: 
WHIG, «libéral», opposé au 
TORY: WHIPCORD (= corde à 
nœud), étoffe pour culotte de che- 
val: WHIPPET (= leste comme un 
Jouet}, lévrier; WHISKY et 
WHIST. Moins évidems sont les 
autres mois anglais : SHOW: 

vallée) est un creux barométrique. 
- Enfin, le WELCHE ou VELCHE 
{même racine que gaulois et gallois) 
est un terme archaïque et péjoratif 
qui s'applique aux nor-A, 
Restent trois termes géographi- 

: WISIGOTHE, SWAHILI.E 
fou SOUAHELLE) et HAWAIEN 

(2) L'anagramme SHARPIE. est 
moins rentable, (b) EPACT)ASSE, 2, 
70. (c) coup améliorable : LIVIN 

à choisir entre tarot, go, chiffres es let- 
tres, échecs, di; cy, dames, bridge, 
- scrabble et joker. Tél. 69-44-57-23. 

Î 
e Tournois : i 
Nice-Amitié, 161. 93-83-08-60 ; 4 mai : 
Seclin, tél 20-90-03-63 ; 24 et 25 mai : 

Brest, tél. 98-27-63-19. 

MICHEL CHARLEMAGNE, 

Horizontalement 

L Pour être à sa place ici, il faut 
qu'elle soit spécialiste des chiffres et . 
des lettres. — IL Fait les belles 
mamans. Pourra être blanchi — 
III. Fonctionnent à la carte. — 
IV. Refuse les autres stations. Leste. 
Note. — V. Se forgea sa propre réa- 
lité. Plus proche de ses sources. — 
VI. Mettra des barrières. Est loin 
d'être en queue malgré l'apparence. 
— VII. C'est drêle ce qu'on y trouve. 
Ecrivis selon les règles. — 
VIIL Dans le Nord Participe vers La 
gauche. En Autriche. — 
1X. Conjonction. Retient l'attention. 
— X. C'est un président Mise à 

5 6 7 8 9 10 11 12 

jour. Unique nos VOISINS. — 
KL Ls vous faire un tabac. 

Verticalement 

1. Y en at-il ur à Cythère? — 
2. Met à nu. Là, c'est vraiment son 
retour. — 3, À cheval-sur la poutre. 
Pronom. — 4, Espérons-le plus intè- 
gre qu'intégriste. Fournit Piaf. — 
5. Dans Ie livre des orateurs. Muse. * 
— 6. Après les prélèvements. Parle 
au nom du Prophète. Du même ton. 
— 7. Roulantes. — 8. Le liquide, tou- 
jours apprécié, doit y être utilisé 
avec prudence. — 9. Filtré. — 
10. Fleuve. Va dessous, — 11. Reste 
dessus. Préparent à la friture. — 
12. Mises en demeure. 

SOLUTION DU Ne 402 

Horizontalement 

I. Jacques Chirac. — Il. Ajour- 
née. Dosa. — III. Rodée. Clients. — 
IV. Dnes. Chêne. Rt. — V. It. 
Tarées. Bar. — VI. Navires. Uvale. 
— VIL Roma. Blesser. — VIII. Ema- 
sent. TNT. — IX. Rein, Comédien. 
— X. Ensevelissent. 

Verticaléement 

1. Jardinière. — 2 Ajouta, Men. 
— 3. Code. Vrais — 4. Questionne, 
— 5. Ure. Arme. — 6. En. Créance. 
— 7. Sèches. Tol. — 8. Célée. Mi. — 
9. Insultes. — 10. Idée. Vends. — 
11. Ron. Bastie — 12 Astrale. En. 
— 13. Castrèrent. 

: FRANÇOIS DORLET. 

Horizontalemant 
1. CEORTIUU. — 2. EEIMRS 

6. À 
(+1). — 8. ÉEEMNNP. - 
9. CÉEERSU (+2). — 10. ADINOS 
(+3). — 11. ACHIMNT. = 12 AC 
DENR. — 13. AABCEERS. — 14. Ei- 
MOPST (+1). — 15. EEIILMST 
(+1). — 16. CEÉEIMNS (+1). 

Verticalement | 
17. AACDÉLU. = 18. CENOSSU. 

= .19.  AEMRTTUU. 
20. AENPRSTT (+1). -— 
21. BENOTT. — 22 EINPRSTY. — 
23. DEIMNSSU. — 24. EEERRTU. - 
25.  ACEILNO (+1). — 
26. CEEIMNO. — 27. ACETINR 
(+1). - 28. ABEESST G2: = 
29. ÉEFLRRUV. = 30 ÉERR 
(+1). -— 31. ACEGSTU. — 
32. AÉEELNNP, : 

11F,20. 

1* Lorenzo * 959 
- 2 Plrven 951 
% Lachkar 918... 
17 (sur 34) . 746 

Li 

‘ Horizontaiement 
1. TILLEUL. — 2 THESARD. - 

3. NUTRITIF. —. 4. UTILISE. — 
5. NEIGEUX. - 6. OSATES 
(OTASSE). — 7. OLEIQUE. - 
8. SURSEOIR SOURIRES). - 
9. FEDERE (DEFÉRE, FEEDER). = 
10. CATGUTS, ben ntilisé en chirurgie. 
— 11. FÉINTÉ (FIENTE). = 12 RE- 
CELEES. — 13. FRENÉSIE (FREI- 
NEES, INFEREES). — 14. FER- 
MAÏT. — 15. OSSUAIRE. — 
16. CUREES .(CERUSE. CESURE, 
CREUSE, ECRUES, RECUES, RE- 
CUSE, SUCREE). — 17. SIDÉREE 
(DESIREE. DIERESE). -— 
18. ARIETTIE, petite mélodie (ATTI- 
REE, TETERAI. TRAITEE). — 
19. ALESANT (NATALES). 

20. TOURNOL — 21. EFFORCA. — 
22. INTAILLE (NIELLAIT). — 
23. ERREUR — 24. LILLOIS. — 
25. ANNEXÉE. — 26. SQUATTE 
{TAQUETS). — 27. AURIGES (SA- 
RIGUE). — 28. LUETITES. = 29. EN- 
TRÉES. — 30. TRANSFO (FAR- 
TONS). = 31. CAMAIL, manteau 
d'église (AMICAL, CALMAL, CLA- 

— 35. ENTERA (AERENT). - 
36, DEUXIÈME — 57. SURJET. 

à S : 
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« Sexy folies » sur Antenne 2 
Ce. , un nouveau magazine à Pesprit bien français. 

Samedi 
26 avril 

Aus 
Mr 

LR TES 

saient… Pascale B; Ber- DE bete pa ones nard Bouthier et les 
7 £ rs à 

Joyeux 45 RFE: le temps de vivre: 8.00 Bonjour js France: 
mn te Fm A ra fa trous de, « Gyra sonic», <Moi, jes et 9.00 A votre service (et à 9 h 45) : 9.30 Cinq jours en ete Je Lie “rs. Re cum LETe autres. « Psy show ». Un nouveau mage- sors 1020 Ropene s Poriormences (Air: le 73 mn) à 

Ph ; Ft . è È 1100 H de à musique, en mul 
Euéer My 1 Fee a eee ge ù 2 one première incursion dans le tané avec Franco Musique : les femmes et la musique ; 
CR er Pin. "Mr He On mg D Jourval. 13.60 12 s6q spectateur ; PE Es en Won dc out 13.00 Journal: 13.50 La uence du 5 mé. Ë SR ep monde aurait envie de regarder, à cr 1425 Série : La croisière s'amuse ; 15.15 Dessin 

CLAUDE LS mencer Par nous-mêmes », animé : Astro le petit robot; 15.45 Tiercé à Evry: LEtome mard Bouthier. Quelque chose de léger, 1850 Série: Le dive (edit) : 17.50 Trente milles d'humoristique, de coquin… ë -) 3 174 
ainsi d'amis : 18.25 Auto-moto ; 18.55 D'accord pas d'accord 

C'est qu'est né « « Sexy folies », un (INC) : 19.06 Les trois premières minutes ; 
19.40 Cocoricocoboy. 
Journal :20.30 Tirage du Loto. 

Série noire : la Nuit du flingueur. 
De Pierre Grimblet, d'a le roman de P, Siniac, adapt. 
S. Ssada. Avec V. Lanoux, V. Genest, J.-M. Rivière. 

Une drôle da nuit, toute une ambiance. Un € casseur » 

magazine mensuel inédit, qui qui apporte 
« du charme, du désir, de la séduction ». 
On va pouvoir goûter ce nouveau cocktail 
mercredi 30 avril Une fois les enfants 
couchés ? Car parler de sexe au petit 

tsnastyton Srioctuèyie 

4 der ©. 
et parfois plus. 

monsieur Freud ! — comme le « tout » du 

PORC OS ETS OO ECS VERS 
DL TRE CLOUS) 

écran, en dehors des débats sérieux entre 
spécialistes 
comme la pluie, rélève de la gageure. 
Le sexe est beaucoup pps 

pour être confié a0x PR 
au contraire, la toute nouvelle Equipe de de 
< Sexy folies ». H intéresse tont le monde, 

puisque tout le monde est concerné, et il 
peut être abordé avec humour. En effet, 
on y cet pes allé de melomete, Jugez 

par le menu copieux du premier 

numéro. 
D'abord un reportage intitulé « Cacher 
n'est pas jouer ». En dépit du printemps 

pourri, on invite les passants dans Ja rue, 
hommes et femmes, à dévoiler une partie 
de leur corps qu'ils cachent d’habitude. 
Des réactions surprenantes, mais une 
bonne volonté, le plus souvent, pour nous 
A et 
[us ° 

“M je Grénoi 

- pour midinettes 
Ensuite, un nouveau jeu fondé sur le 

«strip poker », mais à l'envers. Les parti- 
cipants — deux couples — doivent se 
déshabiller au fur et à mesure qu'ils 

tentés, mais ennuyeux . 
celles plutôt — qui préfèrent rester 
« plongées dans leur tricot ». On'en parle 
sans honte, et la plupart avouent que 
«c'est lassont à la longue », et que « ça » 
dure « trop longtemps ». 

Qu'y 2-t-il encore ? Un « clip 
d'amour >», petit film tourné dans l'inti- 

mité par un homme ou une femme sur le 
partenaire de leur vie (le style est encore 
à trouver !} ; un <petit polar sexy» de 
boit minutes (on ne saït trop ce qu’il 
vient faire là) ; une interview «à nu» 
d'une star de cinéma, en occurrence 
Mich=l Blanc, Sans oublier « Madame 
France», une séquence animée par 
France Roche, métamorphosée Le 
Madame Cinéma d’Antenne 2 en Ménie 
Grégoire pour midinettes. 

durs Rs di pcs 
Bouthier. Seulement parler du plaisir et 
de la sexualité de manière déculpabili- 
sante, et faire sourire par la décontrac- 
tion et l'humour. Evidemment, nous 
serons très sensibles à la réaction du 
public ! » 

Comportement humain. 

Quand France Roche, évoquant la 
courbe descendante de la puisse puissance 
sexuelle chez l'homme -— qu'elle traite en 
passant de « petite mécanique fragile > — 

compare un homme de vingt-cinq ans à 
une - mitraillerte », un homme de trente- 
cinq ans à une « carabine à répétition > 
et, au-delà de cet âge, à une «esco- 
Pelle », son ironie peut blesser, comme 
dédramatiser, ou provoquer une levée 
de... boucliers machistes. 

Notre conseillère se défend de vouloir 
tourner jes gens en ridicule. « Je donne 
souvent des conseils à mes amis qui ont 
des peines de cœur, dit-elle. Ce qu'il faut. 
c'est trouver le ton juste, une certaine 
complicité avec la personne qui pose la 
question et surtout l'intuition pour 
découvrir la vérité. Un problème peut en 
cacher un autre! De toute façon, 
l'énorme intérêt suscité par notre projet 
— } compris chez les journalistes de la 
chaîne qui s'estiment généralement frus- 
trés et pourront enfin parler de choses 
taboues 1 — montre combien ce type 
d'émission répond à l'aitente du 
public. » 

meurt sur un Et d'hôpital, livrant un secret à un autre, 
maïs une jeune infirmière écoute... Une course au trésor 
où l'arnour fait mal, un polar amoureux des « polars », 
avec une mise en scène soignée, une dérectian d'acteurs 
impeccable. Juste ce qu’à faut d'humour pour donner 
une distance à la violence. On aime ! 

Droit de réponse : A quoi rêvent les 
étudiants. Emission de Michel Pol 

+7 Après la parution de deux sondages dans ls premier 
‘. numéro de Campus (le Monde) et dans l'Etudiant du 
24 avril, Michel Polac a eu l'envie d'inviter une quinzaine 
d'étudiants et de lycéens pour qu'ils donnent leur point 
de vus sur les valeurs actuelles, sur l'argent, les études, 
la politique, la religion. Frédéric Gaussen (rédacteur en 

:1. chef de Campus) et René Sivestre (directeur de l'Etu- 
diant) participent au débat. 

Journal. 
Ouvert La nuit. Série : es Incorruptibles. (Redif.} 

2215 

Journal des sourds et des malentendants : 11.10 Le 
Journal d'un siècle, de L. Bériot (1949, le premier journal t6lé- 
visé, etc.) : 12.00 A nous doux. 
Journal ; 13.25 Série : Buck Rogers ; 14.15 Récré A2 
(L'empire des cinq, Téléchat) : 14.50 Les jeux du stade 
(rugby : Perpignan-Toulon ; cyclisme) ; 17.00 Les carnets de 
l'aventure (les baleincs du dieu Gongo : le nageur du Gange) : 
17.50 Série : Amicalement vôtre ; 18.50 Jeu : Des chit- 

fres et des lettres : 19.10 D'accord pas d'accord (INC) : 

1245 

ee 5 Ni racoleur ni voyeur, en tout cas, ce à à : Lt omms me 5 met mé di +6 ce: gagnent des points. Entre la pudeur et le Pour certains, on ne badine pes avec ! e 19.15 Emissions régionales : 19.40 Le petit 
ner de HAS À an ve mn voyage tant nn les tropiques, il... l'amour. La frontière est mince entre le PRES ee France, se ilustré. | 
Angus ee ce ge 06 -arrens * faut choisir ! Suit'un bidonnant anodine et le mauvais goût, Pda Pas sv intéressent défà Ex | D 
M OS A nt mb mer sur la consommation-des cassettes vidéo . et les « ligues de vertu », qui existent en Etes re 1 Den ie " Me ac me ee TE dut M LR Fe À y» dax qu ven France comme ailleurs, veilleront sûre- PEbIie ga Repos te | Auiour de Linda de Souze : Jean-Pierre Cassel, Richard 

la France. Il y a ceux qui vien. ment au grain. Le but du magazine est de ALAIN WOODROW. Clayderman, Nicolas de Angelis, Culture Club... 
dm M RG bg 288 re We © ! leur cassette en même dédramatiser un sujet traité souvent € <Sexy folies» : mercredi 30 avril, 21:56 Histoires de l'autre mande. 

ete de es EU de AM: SARA ENTE de Ni à Mon de D comme un secret honteux, on — merci, A2à21k55. : Der et nb de ne ess _— 

MEN Ne Ne mn RTEe bles ? Un rer open sr 
Se VERT han é es 225 Magazine : Les enfants du rock @à 

LA ln as x 2345). SERRES RENE Rock’n° roN graffiti : David Alexandre Winter, Vince Tay- 
- Les films de la semaïne. : Le palmarès de Jacques Siciier. un cu 

Une certaine complexité 

lor, Cle Black, Lulu ; Musicalifornia : Los Lobos, the 
Gruzados, Wii Cards, les Ole but Goodies, Violant 

Arès Concert Cure à Barcelone, enregistré en juin 

23.30 Journal. 

La Lance brisée = 

Fim amédcain d'Ecwerd Dmytryk (19541, 
avec S. Tracy, R.° Wagner, J. Petsrs, 
R. Widmark, K. Jurado, E. Holiman. 
FR3, 16h05 (95 mn). 

Éeun  n . Au nom de tous les miens m 
: > .. "5 Fim franco-canadien de. Robert Enrico Espace 3: 11.45 Samedi vision ; 12.30 Le le du feu : 

Les RUES : {1983}, avec M. York, J. Penot, M. Méri, 13.15 Connexions ; 13.30 Grands amphis : He aa LUE, LA À B. Fossey, H. Hughes, J. Bouisse. JEUDI 1° MAI 14.00 L'éditique, ou comment l'informatique va prob 
Vous “+ Sie TF1, 20 h 25 (145 mi. De ons tionner l'édition des entreprises : 14.30 Objectif santé, He . on S 70 F Ù Le Retour de Don Camillo m ères, ménagez-vous : 14.45 La forme. Les En 1970, après ls mort de sa femme et 15.00 Tennis : l'Open de Monte-Carlo, en eurovision, de ses vois enfants dens un incendie, un 

homme revit son passé tragique. Cette 
version cinéma du roman de Martin Grey 
est {a réduction d'une série de télévision 
de buit heures (diffusée en 1985). De 
cette douloureuse histoire autoblographi- 
que, déformée par de nombreuses 

ellipses, il reste surtout ce qui concerne le 
martyre des juifs polonais dans leur pays 
occupé per les nazis et l'insurrection du 
&hatto de Varsovie. 

The Unknown Man = 

Fim américain de Richard Thorpe (1951), 
avec W. Pidgeon, A. Harding, B. Sullivan, 
K. Brasselle, L. Stone, E. Franz (vo. 
sous-titrée, N.). 
FR3, 22 h 30 (85 mn). 

” Un'homme de loi accepte de défendre 
un homme accusé de meurtre, dont le cas 
l'a ému et qu'A croit innocent Mais à 
découvre des choses étranges. Fin du 
cycle des films noirs inédits. Analyse d'un 
cas de conscience et aperçus sur le syndi- 
cat de crime. 

LUNDI 28 AVRIL 

Population zéro Æ 

Film angisis de Michael-Campus (1971), 
avec O. Reed, G. Chaplin, D. Cilento, 

TF 1, 20 h 30 (95 mal. | 
Dans un monde qui pourrait être celui 

de demain, les Etats interdisent toute pro- 

Le Président 

Fim français de Henri Vemeuil (1961), 
avec J. Gabin, B. Bjier, R. Faure, 
A. Atiam. C. Cullum, R. Vattier (N.). 
FR 3,20 h 35 (105 mn). 

Un ancien président du conseil se 
replonge dans son passé et se dresse à 
nouveau contre un homme poltique qui 
l'a trahi jadis er qu'il juge indigne de gou- 
verner. D'après un roman de Simenon sur 
les mœurs parlementaires de la ile Répu- 
biique. Une belle étude de meurs, un rôle 
Puissant pour Gabin. 

MARDI 29 AVRIL 

L'Ombre rouge Æ 
Fitm français de Jean-Louis Comolti 
{1981}, avec C. Brasseur, J. Dutronc, 
N. Baye, À. Ferreol, L. Belsky. 
A2,20h35 (110 mn. 

. En 1937, des communistes « intema- 

La Bataille de le valiée du Dia- 
ble ë 

Füm américain de Ralph Nelson (1965), 
avec J. Garner, S. Poitier, B. Anderson, 
B. Travers, D. Weaver, S. Hoyt. 
FR 3, 20 h 35 (110 mn). 

Un convoi de militaires st de civils va 
se trouver aux prises avac les Apsches. 

Film franco-itelien de Julien Duvivier 
(1952), avec Fernandel, G. Carvi, E. Det 

mont, P. Stoppa, A. Rigrault. (N.). 
A2.20h 35 (115 mn). 

Le maire communiste Peppone fait 
revenir à Brescello Don Camälo, exilé par 
résQue pour Qu'I Fake à régi va pro 
bième administratif. La rivalité reprend. 

. Mêmes Situations que dans le premier 
film, Un peu plus de € néo-réalisme » sur 
la fin. 

Cadavres exquis = M 

Film italien de Francesco Rosi (1975), 
avec L. Ventura, F. Rey, M. von Sydow, 
C. Vanel, T. Carraro, M. Bozzuffi. 
FR 3,20 h 35 (115 mn}. 

L'assassinat de plusieurs magistrats 
dans une ville du sud de l'italis met un 
policier venu de Rome sur la piste d'une _ 
machination politique conçue en haut lieu, 
dirigée contre l'Etat. Une admirable adap- 

VENDREDI 2 MAI 
Tousenscène = = 
Film. américain de Vincente . Minnelti 

A2, 23 h (110 mn). 

Un comédien-denseur, dont la gloire 
n'est plus qu'un souvenir, sccapte de ten- 
ter sa rentrée à New-York avec une 
troupe montant un spectacle ambitieux. 
Ce bijou de la comédie musicale améri- 
caine mêle sans rupture de ton l'action 
dramatique, la musique et la danse. Le 
bsllat-parodique des films noirs avec Cyd 

Charisse en est un des moments fabuleux. 

17.30 Emissions régionales 
Programmes autonomes des douze régions, sauf à 17.35, où 
l'on verra sur tout le réseau Fraggle Rock; à 18.55, 
Croqu'soleil ; à 19.55, Les recettes de Gil et Julie. 

29.05 Disney Channel. 
Cocktail de dessins animés et divers de Walt 
Disney Channel, la grande soirée familiale er... une nouvelle 
série, Les aventures de Kir Carson 

22.00 Journal. 
22-25 Feuilleton : Dynastie. 

Complications : Amanda est kidnappée !... 
23-10 Musiciub, 

« Symphonie n° 2 en do majeur », op 6e 61, de Schumann, 
par l'Orchestre de Cleveland, dir. € von Dohnayt 

Un arrêt du Conseil d'Etat interdisant provisoirement la dif- 
fusion de films sur la 5° chaîne, celle-ci a décidé de les rempla- 
cer par une série américaine, « Chroniques policières », avec 
Charion Heston et Keith Carradine. 

7.40 à 18.30 rediff, des émissions de la voille : 7.35 Les 
dessins animés ; 8.00 Pentathion spécial, jeu 

et variétés (et à 11.50 et 15.35) ; 10.00 Grand prix, magazine 
auto-moto (et à 13.45 et 17.30) ; 10.656 Jeu : C'est beau la 
vie : 14.40 Tonnerre mécanique. 

18.30 Série: : Jaimie : 19.25 Cinq sur cinq, programme musical 
et à 0.05). 

20.30 Les grands films du petit écran : Chroniques policières 
{n° 1) (x à 1.05) ;, 22.10 Record, le grend show du sport ; 
23.15 Série: L'homme de l'Atiantide. 

e RIL, 20 à, Série : Les deux font la Tede: Meurtre 
Re me rien à F3 B 90 Die Conaire Th F 

e TMC, 20 b, Knight Rider; 21 b, TéKflm : LA aude mi : 
Monte-Carlo zoom ; 23 b 5, Sky trax. Fun 

e REB, 29 b, le Jardin extraordinaire ; 20h35, Tékéfihn ; Stradivatins ; 
22 h 5, Jeu : le mot de la fin. > 

© TSR, 20 h 5, Feuïlleton : Maguy ; 209, 40, Les cinq dernières minutes 
2 h 30, Sports; 23 bh 30, Amityville, Là maison de diable, Lam de 
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0.15 C'est à bre. 

9.00 formations et météo : 9.10 Gym tonic ; 9.45 Les che- 
vaux du tiercé ; 10.00 Récré A2 (Clémentine, Mafalda, 

: Zorro, Les mondes engloutis) ;: 11.30 Dimanche Martin : 
Entrez les artistes. 

12.45 Journal ; 13.20 Tout le monde le saït ; 14.30 Série : Les 
deux font la paire ; 15.20 L'école des fans : 
16.15 Kiosque à musique ; 17.00 Série : L'espace d’une 
vie, de D. Sharpp. Avec D. Kerr, D. Baker, J. Seagrove.. 
{L'ascension sociale d'une jeune Anglaise, née à la fin du 
(cle denier ) 1840 Sao 211 19.30 Feuilleton : Meguy. 

20.00 Journal 
20.35 Les oncubtes du cctsnieselre Malgrec : Melgre, Lognon 

Dante Sinenon. pp RP Lies Tenin 
Règlements de Paris, entre gangsters amé- 

solle, où le commissaire passe à 

Marcel pee reçoit Françoise Dolto, psychanalyste 
d'enfants, écrivain, sur le thème « La naissance et l'enfant ». 
Journal. 

9.00 Debout [es enfants ; 10.00 Mosaïque : Régionale 
avec Cirta, Obdurates, Nuno Da Silva et Hodna. 
12.00 Espace 3 : Seine-Saint-Denis, l'Antenne est à nous. 

12.15 Tennis (et à 14 h 30) : Open de Monte-Carlo (finale). 
13.00 Emissions régionales ; 16.50 Emission pour les 
jeunes : Les Entrechats, l'Oiseau bleu, Gémies eu herbe; 
18.00 Décibels, avec Little Bob Story, Go Betweens, Robert 

Gordon, Affaire Louis Trio, les Kis 18.30 RFO hebdo. 
19.06 Signes particuliers, avec Michel Delpech. 

2002 Le PAppeE Een _ 
20.35 Document : et 6 

Série de trois Emissions de J Haleaho, d'après le livre d'E. Lau- 
rent 
Première partie : La guerre et les étoiles. L'aventure infor- 
matique aux Etats-Unis. Après plusieurs séjours aux Etats- 

Unis et dans les pays en développement. Eric Laurent, jour. 
naliste, spécialiste de frique étrangère, 
document très fouillé sur cette vallée faire « de _ e de 
cerveaux », la Silicon Valley. 

21.25 Aspects du court métrage français. 
Docteur D, de Frédéric Sauvagnac ; Gare à la douleur, 
d'Henri Jouf. 

21.55 Journal. 

2230 Cinéma de minuit : The Unknown 
Man. 
Film de Richard Thorpe. 

23.565 Prélude à ja nuit. 
La «Sonate en fa majeur» K 44, de Domenico Scarlatti, par 
A. Dreyfus. 

7.15 à 18.40, rediff. des émissions de le veille : 7.15 Cinq sur 
cinq, programme musical (et à 11.25 et 15.35) ; 8.15 Variétés : 
Cherchez la femme (et à 12.25 et 16.35) : 10.20 Record : le grand 
show du sport (e1 à 14.30). 

18.40 Série : Jaimie (et à 2.30) ; 19.35 Les Schtroumpfs, dessins 
animés, 

20.30 Les grands fims du petit écran : Chroniques policières, 
de Jerry London (2° partie) (et à 23.40). 

22.10 Ls cinq en concert : œuvres de Schumann, par l'Orchestre de la 
Scala (tà215).22.60 Série : L'homme de l'Atiantide. 

RTL, 20 h, Télésuise : Meurtre au singulier par intention; 21 h 50, 
écran, l'actualité du 
20 kb, CVs 21 b, Le Rouvrd du dé, lim de 

Hathaway ; 22 h 30, Contact ; 22 h 45, Forum ; RMC. 
5, Variétés : Arachez vos ceintures ; 21 b 5, Reed, film de 

TSR, 20 b, Série : Le tiroir secret: 20 h 55, Tickets de première; 
mondial : (n° 4 : les miroirs brisés). 

11.15 Antiope 1 ; 11.45 La Une chez vous ; 12.00 Tournez. 
manège. 

13.00 Journal ; 13.50 Série: Dalles (redif.) ; 14.35 La maison 
de TF1 : le rendez-vous hebdomadaire des ; jardiniers, des cuisie 
niers, des bricoleurs... ; 15.20 Téléfilm : Été Cauchemar aux 
youx verts, de H. Hart (des extraterresrres veulent s'emparer 
des kumaïns) : 17.00 La chence aux chansons : 17.25 
Fouületon : Le rendez-vous en noir (> ; 18.25 Mini- 

journal, pour les jeunes : 18.35 La vie des Botes (et à 19.05) : 
18.40 Feuäleton : Santa Barbara; 19.40 Cocoricocoboy. 

20.00 Journal 

2030 L'avenir du futur : Fopse zéro 

22.10 Débat: l'Europe menacée de mort. 
En l'an 2030, R'ervadire dans moins d'un demi-siècle, Les 

Re 

bles? Peut-on remédier Le 

El dise ne dé 
J'TNED : Jean-Claude maître de recherches 
l'INED : la candide sera es Te 

23.20 Journal. 
23.35 C'est à lire. 
23.50 RFE : Quand l'entreprise fait du cinéma. 

645 Télématin: 9.00 Antiope: 10.00 Les rendez-vous 
d'Antenne 2 : 10.05 Reprise : Apostrophes (Elle et lui, 

diffusé le 25 avril) ; 11.20 Histoires courtes : 11.35 ftiné- 
raires, de S. Richard : les Seychelles, la mémoire de Henri Dau- 
ban (Portrait d'un fermier qui est aussi conteur, un film de 
Claude Pavard) : 12.00 Journal et météo: 12.10 Jeu : 
L'acadérnie des neuf. 

12.45 Journal ; 13.30 Feuilleton : Catherine : 14.00 Aujourd’hui 
La vie (A voir, avec Francis Lalanne) ; 16.00 Série : La dernoi- 
selle d'Avignon (redif.); 16.00 C'est encore mieux 
l'après-midi ; 17.36 Récré A2 (T&échat, Latulu et Lireli, Les 
maîtres de l'univers) ; 18.06 Série : Capitol : 18.30 C'est la 
vie : 18.60 Jou : Des chiffres et des lettres ; 19.10 
D'accord pas d'accord (INC) ; 19.15 Emissions régio- 

20.35 Les cinq dernièr Meurtre sans pourboire, de 
Je Dotmanes, ra re eg er + gb 

Le commissaire Cabrol aux prises avec une enquëte diffi- 
cile : une jeune femme est assassinée sans mobile apparent. 

215 Série documentaire : Le temps des 
usines. 
De N. Descendre, réal. J.-D. Bonan (1* partie). 
Un voyage à travers une série de sites 
Plus anciens (mine, Dern peers modernes 
{espace, nucléaire). Derrière l'architecture, l'histoire des 

23.10 Journal. 

16.00 Télévision régionale. a 
Programmes autonomes douce régions, sauf à 16 h 05 
où l'on verra sur tout le réseau le film d'Edward k: 
la Lance brisée; à 17 h 40 Actualités de jadis; 17 À 45 

bars et Cf, ou la cuisine des marins; 18 h 55 
Croqu'soleil ; 19 k 35 Feuilleton : L'homme au képi noir. 

19.66 Dessin animé : les Entrechats : 20.05 Les jeux. 

20.35 Cinéma : le Président. 
Film d'Henri Verneuil, 

: Quai 
Ronnillon, Jean-Marc Thibault et Catherine Hiégel. Le 
Chapeau de paille, d'Italie, dernière création de Denise 
Gence avant son départ de la Comédie-Française ; Reviens, 
James Dean, reviens, d'Andréa Voutsinas. 

23.50 Prélude à la nuit. 
«20 et dernier Nocturne», de Chopin, par A Clccolini au 
piano. 

7h25 à 18 h 30, rediffusion des émissions de la veille : 7 h 25 
Série : Jaimie (et à 10.00 et 14.25) ; 8.20 policières 
Lis. (et à 12.45 et 17. 05); 11.00 L'homme de l'Atlantide 

18.40 Jeu : C'est beau la vie : 19.30 A fond la caisse (Super- 
copter) (et à 1.30). 

20.30 Les grands films du petit écran : chroniques policières, 
(3: partie) (et à 0 h.). 

22.10 Série : La cinquième dimension (ct à 1.40). 
23.05 Supercopter. 

© RTL, 20h, Série : Dynastie : 21 h, Armaguedon, fim d'A. Jessun. 
© TMC, 20 à, Série ; Dynastie ; 21 h, Série: Frankenstein (2° partic). 

e &TB, 20h, Ecran-témoin : Reds, film de W. Beatty (2 partie). 
© RTB-TÉLÉ 2, 20 h45, Théâtre wallon : Li Marricot. 
e TSB,20 b 15, Spécial cinéma ; 23 h 10, L'anteane est À vous. 

10.55 Lo chemin des écoliers ; 11.15 Antiope 1 : 11.45 La Une 
chez vous : 12.00 Tournez... manège. 

13.00 Journal. 13.50 Série : Dallas (redif.) : 14.35 ‘Transconti- 
nental, magazine des voyages : Haïi Nan, lie chinoise ; 
15.40 Reprise : Iinfovision (dif. le 17 avril); 17.00 La 
chencs aux chansons ; 17.25 Feuilleton: Rendez-vous 
en noir {redif.): 18-26 Mini-journal pour les jeunes ; 
18.35 La vie des Bates (ct à 19.09); 184 18,40 Feuilleton 

Santa Barbara : 19.35 Expression directe : CGPME et le 
groupe RPR au Sénst. 

20.00 Journal. 20.25 D'accord, pas d'accord GNC). 
20:30 Les rends écrans de TF1: Les Norfs à vif. &éfilm 

scénario de L. Rognonï, avec D, Carrel, P. Santini, 
. (Redif£.) 

Un homme est casassiné. Deux présumées coupables : la 
Jemme et la maîtresse Beaucoup de suspense, un peu - 
d'immoralité, une soirée « noire »… 

205 Le magasin 

É Pr do denan nerve à Men To ‘filmé dans 
5 sa maison de campagne. Un reportage à Salzbourg avec 
Peter Handks est aussi prévu. 

Télématin ; 9.00 Antiope ; 
d'Antenne 2 : 10.05 Série documentaire : Nos ancêtres 
es Français (l'armée). redif. : 11.00 Histoires courtes (Ne 
va jamais seul dans les montagnes et le sable émouvant) ; 
11.35 Les carnets de l'aventure (Le goût du ns 3 
12.00 Journal et météo ;: 12.10 Jeu : L'académie des 
neuf. 
Journal. 13.30 Feuilleton : Catherine. 14.00 Aujourd’hui . 
la vie (Revue de presse, La vie en face (les sectes), La vie à bras 
le corps (l'anorexic). 15.00 La demoiselle d'Avignon 

+ (redif.). 15.50 C’est encore mieux l'après-midi. 
17.30 Rétré A 2 (Téléchat ; Image imagine ; C'est chouette ; : 
Saperdoc.). 18.05 Série : Capitol. 18.30 C'est la vie. 
18.60 Jeu : Des chiffres et des lettres. 19.15 Emissions 
régionales. 19.40 Le Petit Bouvard illustré. 
Journal et Loto sportif. 

Cinéma : l'Ombre rouge. 
Film de Jean-Louis Comoli. _: . , : 

Se Same POS a D. n {2° partie): : 
Suite du voyage dans l'architecture industrielle. DeFos-sur- 
Mer à Longwy, en passant par une filiale de Pechiney en 
Normandie, par Roubaix. multiples réflexions sur 
l'osmose entre la ville et l'usine, ur la sociologie de l'indus. 
trie, sur l'esthétique, sur aujourd'hui. 

23.15 Journal. 

16.00 L'avenir en direct. 
17.00 Télévision 

auionomes des douze régions, sauf à 7 h ci 
AIS Drm Tee La mer buissonnière ; 

17 h 15, Dynastie ; 55, qu’solel ; à 19 h 35, Feu. 
leton : L'homme au képi noir. ces 

19.55 Dessin animé : Les Entrechats ; 20.05 Les jeux ; 20.30 
D'accord pas d'accord (INC). - 

20.35 Cinéma : ls Bataille de la vaïiée du Diablg... . ....- 
Film de Ralph Nelson. . 2 

2220 Journal. 

trasbourg : portraits d'Eva-Maria Hagen ; Nes : 
téléfilm : La mission, de P. Pelot : Lille-Amiens : Musique ; 
Rennes-Nantes-Le Mans : Profession, chanteur ; Limoges- 
Poitiers : l'histoire de la’ Résistance à La Rochelle ; Bor- 
deaux : variétés ; Toulouse-Monipellier : grande première à 

Foix ; Marsellle-Mice-Corse : NN cn: Lyon- 

Rouen: magazine de le mer; Caen: Paris- 
. Orléans : ES 
Prélude à la nuit. 
« Divertimento en ré majeur > de Morere perl Ememhie 
instrumental Jean-Walter Audoli. 

Lt his bg PRE HT la voie. 7.20, Jaimie : 8.10, 
3 (et Chroniques policières 

à 1230 et 16.00) ; 10.50, La cinquième dimension aies 
17.45) ; 11.40, Jeu : C'est beau la vie (et à 18.45). 

19.30 A fond la caisse (série : Knight rider) (et à 23.00). 
20.30 Feuilleton : Flamingo road, (et à 23.55). 
21-25 Arabesque, série de suspense (130.45). 
22.19 Jonathan, magazine de l'aventure (ét à 1.36). 

ex 2 à, Cinéemania + “les Aventures de TUI l'Espiègie, Fr de 
, Philipe Fa b5, Goliak à la s conquête de Bagdad, film de 

e TMC, 20 b, Série : Les deux font la paire b, Sur Le queue du tigre, 
fit de R de Heer. 2 

© RTB, 202$, Bit de faveur : Comédie pour un meurtre ; 2 à 20, 

e KIB- STÉLÉ 2 20 À Rex Don; 21 h, Ciné-club : des Communiants, 

© TER. 20h 1 HN Siren Dé 21h 5, La guerre préluée d'une tragédie : 1931-1936) 22 h . Re me den (er 1 

1245 a. +330 Ponte Bi KA à 
Darrunasite d'Anigiuss mil). : ‘ 
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Vendredi 

10.15 ANTIOPE 1 : 1048 Salut les patits loupe : Sport 
entre Loups ; Sessins animés : 11.45 La Une ci vous: 1200 ; Tourne manège lt 12h 36). k 

8.00 Journal : Vitamine : les petits creux de Louls Ponky 
Brewster; Vitaboum ; usine Fetes ae dé pour 
ecfents. : 16.00 Série : Les nouvelles de Vidocq 
Godif.}. 17.00 La chance aux chansons ; 17.25 Feuille- 

ton : Rendez-vous en noir (redif.) ; 1825 Foneune 
Santa Barbare ; 18.45 Loto sportif ; 18.55 Cocoricoco- 

LD JS D 
Ruten 10.55 Le chemin des écoliers, émission du CNDP: 11,15 

Antiope 1: 11.46 La Une chez vous : 12.00 Tourner... 
manège. 

TN out : 13.50 Série : Dallas (redif.) : 14.35 Temps Ebre.… 
aux meilleurs moments de l'émission (et à 16.25) ; 96.00 
Série : Alfred Hitchoock présente. Jour de pluls (redif.} : 
17. Le chance aux chansons : 17.25 Feuilleton : Rendez- 
vous en noir (rodif.) ; 79-20 nr Jocals pour Jon Jerez x 
18.40 La vie des Botes ; 18.45 Feuilleton : Santa Bar- 

ROSE Le vou a 
LEE TEN 
Fmpe FE es: 

di 
: boy : 19.10 Tirage du Tacotac, Sora. 

… Football : Finale de la sn Infovision. 19.50 inale de Coupe de | 2035 Infovision. 20.05 Football : Coupe des vainqueurs de 
h France. Le ne Dercsn LAnAE RL Deco coupe k des Inissés-pour-compte 

{ceux qui sont frappés par is crise existent) : L'Autriche 
de Kurt Woldheïm {des documents oubliés depuis plus 
de quarante ans Ont réapperu) ; Des jeunes à is corbeille 
les clubs d'investissement créés par des enfants et 

réservés aux jaunes da huit à soirs ane). 

res , d'après le roman Cronin. 
Ce Theme, C Thann PA — 

€ Jan en sept les, tiré d'un best-seller des 
culiés d'un jeune médecin intègre 

gi En direct de Lyon. Finale de is Coupe d'Europe, Com- 
À: mentaires de T. Roland et J.-M. Larqué. Réalisation : 

Lucien Gavinet. 

2.00 Variétés : Nuit d'absence avec Léo 
Ferré A6 En 

Exnission de J.-P. Moscardo et A. Marousni 
F** Les nostalgiques de 1968, les anarchistes, les incondi- 
7° tionneis st bien d'eutres encore seront heureux de FETE 1e. re =. 

FÈ sure 
CORTE 

28 M5 vèr sean :: 
DR CE 

48 eme 

we qu et quelqueruns des principaux artistes 
lama Dibango bien sûr, star cool du saxo, André-Marie Tale, John SL ere des Æko Roosvelt, Betty Betty 

d'autres... 
23.18 Journal, 
23.30 C'est à Hre. 

‘ fanfare ni trompette, discrètement, il est venu deux 
auits durant enregistrer ce document où se succéderont 
chansons et confidences, 

11.30 Les rendez-vous d'AZ : 11.35 La télévision des téléspec- 
tateurs ; 12.00 Journal et météo : 12.10 Jeu : L’acadé- 
mie des neuf. 

12.45 Journal 13.30 Feuilleton : (Catherine. 14.00 Au- 
Jjourd'hui !a vie (Ailleurs : l'Irlande). 

15.00 Série : Le mer one gremos rAT) 16.50 Téléfilm : Le 

SAS: Tien: 9.00 Récré A2 (Hifi; Mafalde; Latulu et 
Lireki ; les Schtroumpfs; le monde selon Georges: X'Or..) ; 
12.00 Journet et météo ; 12.10 Jeu : L'académie des 
neut. 

.1245 Journal : 13.30 Fouilleton : Cher; 14.00 Série : In 

845 Télématin: 9.00 Antiope: 10.00 Les render-vous 
d'Antenne 2 : 10.05 Reprise : Résistances (dif. le 1= mai) ; 
11.05 Histoires courtes : 11.35 Reprise : Torre des 
bêtes ; 12.00 Journal et météo ; 12.10 Jeu : L'académie 
des neuf. 

12.45 Journal ; 13.30 Feuilleton : Catherine : 14.00 Aujourd'hui 

de © 

tv À 
ve 4 
ARCETUORTI 
Se a rescapé de nero. de L L'Hôxs (En 1939, un gendarme le vie (En forme, avec Carlos) ; 16.00 Série : La mer est 
a UN . orre des bêtes oublié lors d'une tournée administrative en Polynésie se prend grande : 15.50 C'est encore mieux l'après-midi : 17.35 

(les vétérinaires). 17.30 ere pour un « gouverneur ». Une comddie agréable). Récré A2 (Téléchat, Superdoc, Latulu et Lireli, Shers) ; 18.05 
CL RCE #+ girl, Cock Robia, Stéphanie ; the Drean Academy. | 17.35 Récré AZ (Téléchat ; Lnage imagine : Mes mains ont la parole). Série : Capitol ; 18,30 C'est la vie : 18.60 Jeu : Des chif- 

de née e ' ' 18.05 Série : Capitol : 18.30 C'est la vie ; 18.50 Jeu : 18.05 Série : Cophol, 18.30 C'oet le vie. 18.60 Jou: fres et des lettres ; 19.15 Emissions régionales ; 19.40 
HAT LS US a à À Des chiffres ot des lettres : 19.10 D'accorri, pes d'accord Des chiffres et des lettres. 19.15 Dessins animés : Bugs 
Med CRETE Ur en ve Fais à {INO) : 19.15 Emissions régionales ; 19.40 Le Petit Bou- Bunny. 19.40 Le petit Bouvard illustré. 

Ft ao Mare a ; ; vard llustré. 20.00 Journal. L 29.35 Foulliston : Médecins de nuit. 
Re D Taie 20.35 Cinéma : le Retour de Don Camillo. D'eprès B. Gridaine, réal M. Fonlndose. Avec G. Germain, Lane es 20.35 Téléfilm : la Dame des dunes. Fin de Ses €. Allegret, A. Château. 

sus th ur D'après J. Bunuel et M. Princi, réal J. Bunuel. Avec S, Barjsc, 2136  Juben Duvivier. Une bande de malfaiteurs suit la tournée de « Médecins de 
sui jeu c@ Rte pu et 7 Des de tn ve EE ue CE Magie ? mul » et dévalise les appartements des malades. Un méde- 

Ne | actualité cin est soupçonné. 
2 Cinéma: Ombre rs er D nn Bi ge Sms ur Aus ou er in 21.35 Apostrophes 

mu de er ment à bete, sie dans les dunes. La folie d'une femme sert de levier Fe, Phéippines, HaRL Sur le thème: les héros sont de animaux, son sont 
” ENTER à vame, mals le fantasme est malsain et, pour finir, aussi 2240 Jourral. L nm et ue invités : Julien (le Perroquet de Flaubert), Robert 

a Ur he 

een: 
rocambolesque qu'invraisemblable. 

21.55 Magazine : Sexy folies. 
Delort (Les animaux ont une histoire), ri fin) 
Heureux Jours de M. Ghichka), Jules Merleau-Ponr Le 

M. #-. Chasseur de violons), Yves Navarre (Une vie de 
ue Re ee D ee Carl-Henning Wijkmark (la Draisine). 
ER ENTES 23.00 

e. . | sorD 23.00 Ciné-club : Tous en scène. 
CES Film de Vincente Minnelli (cycle : hommage à ln MGM). 

14.55 En direct de l’Assemblée nationale. 
Questions au gouvernement. 

17.00 Télévision régionale, 
autonomes des douze régions, sauf à 17.05. où 

L'on verra sur tout le réseau : Zorro ; 17.30 Edgar le détec- 
tive cambtioleur: 18.55 Croqu'soleil : 19.35 Feuilleton : 

17.00 pres Thalassa (diff. le 30 avril) : 17.30 Comédie musi- 
tale : Les onfants de 1£al. S. Daonot (rediff.) : La 

13.15 Tennis : Tournoi d'exhibition, en direct des arènes de Nimes. 

Bla des efas dela mate: Re pre re Avec 
animation-vidéo-incrustati 

17.00 Télévision régionale. 
Programmes autonomes des douze régions, sauf à 17.05 où 
l'on verra sur tout le réseau : le de le Montagne de 
Reims et de Ia forêt d'Orient : 17 h 30, Edgar, le détective 
cambricleur: 18 h 55, Croqu'soleil ; 19.35, Feuilleton: 

L'homme au képi noir. L'homme au képi noir. 
19.55 Dessin animé : les Entrechats : 20.05 Les Jeux. 18.55 Dessin animé : Les entrechats : 20.05 Les 20.30 
20.35 Variétés : Show Jeanne Mas. 19.55 Les entrechats. 20.05 Les jeux. D'accord pas d'accord (INC). Mr 

20.35 Cinéma : Cadavres exquis. 
Film de Francesco Rosi, 

2230 Journal. 
22.55 Bloc-notes de François Maurise. 

Les années 1962-1965 : De Gaulle, seul contre tous. 

Rennes net où ME Capote tournée à l'école de l'art 
Do Reis 

none, qui monte. Depuis son sacre aux 
« ab: le la chanson» comme « révélation de 
l'année 1985 dans les variétés », Jeanne Mas ne.cesse de 
faire parler d'elle. Ce soir, elle a carte blanche pour une 

20.35 Série : Histoires singulières. 
De P. Sasdy, scénario D. Fisher. 

. L'héroie, Nancy irving, est victime d'un médecin diabo- 
: lique qui se fivre sur elle à de bien étranges manipuls- 
tons. Le traditionnel vampire est remplacé par une Ë a émission conçue personnellement. 23.05 hinéraires autrichiens. machine ultra-modeme 

a nono die 21.35 Thalsssa. ? - Série d'Y. Bumon. Automne styrien. suspense, de l'effroi, Er 
out : x Magazine de la mer, de Georges Pernoud. Balade au « cœur vert » de l'Awriche, région d'alpage, qui 21.35 Vendredi : Printemps amer, le retour des permis A. 

Costes mel à ace , des Portugais quittent femmes, 
connaît ua développement industriel important. Des monta- 

Les és ten PRteSE de! . gnes où l'on pratique le ski toute l'année, une capitale Graz, détroit d'Ormuz, appartenant au sultanat d'Oman, est .. devenu un lieu stratégique du Moyen-Orient . deuxième ville d'Autriche, avec des courants culturels enfams. fiancées pour aller travailler en Suisse comme 
22.20 Journal. sn importants. « saisonniers », et échapper ains! au chômage. Un reportage 

23.30 La cief des nombres et des tarots. qui nous vient du magazine suisse Temps présent, dont on FL00 Coupe none d'improvisation. 
direct du Bataclan à Paris Présentation A Metayer et 

MA. Gailsume. Réal P. Masson. 
pm Je hockey, risque de déclencher de bons fous 

. 0130 Prélude à la nuit. 
« Sonate en ré mineur sur un thème russe», de C. Maria von 

‘Weber, par K. Redeï, fie, et N. Lee, piano. 

Quarante émissions de R. Beanetz de Lavigerie et B. Siaquet. 
Histoire des nombres, les nombres préhistoriques. Parcours 

sur les chiffres. 

«Sonate re } en mi mineur pour violoncelle et piano», de Brahms, 
par G. Hoffman et D. Selig. 

connaît l'excellente réputation. 

Au sommaire : les Alpes du Sud : deux report réalisés 
aux Etats-Unis : sur le rassemblement mernational des 

moriteurs de ski; sur les échanges franco-américains de 
matériel de sports d'hiver : et les rubriques habituelles, 

23.45 Le clef des nombres et des tarots, de R_ Bennett de Lavige- 
rie et B. Staquet. 

23.60 Prélude à la nuit. 
Hommage à la mère de Koukousel por l'Ensemble ortho- 
doxe bulgare. 

13.10 à 18.45, redif. des émissions de La veille : 13,10, Série : 
L’inspecteur Derrik ; 14.15, Big bang, magazine scientifique (et 
à 17.50) : 15.10, Série : Riptide ; 18.08, Feuilles : Flemingo 
Roed ; 17.00, Arabesque, série de suspense. 

cent r-E ‘C'est beau la vie : 19.35 A fond La caisse : Chips (ect 

20.30 Poneatilon, je et variétés (età 0.10). 
22.25 Mode, etc ; magazine (et à 210). 

735 à 19.20, rodif. des émissions de La veille : (7.35, Série : 
cr (et à 14.55) ; 8.20 Flamingo road {et à 12.05 et 1545 5 
9.15. Derrick {et à 12.55 et 16.35) : 10.20, Magazine : 
Mode, etc. (et à 14.00 et 17.40) ; 11.15, Jen : C'est bean la vie. 

19.35 A fond la caisse (Tonnerre (Tonnerre mécanique) (ex à 23.30). 
20.30 Cherchez la femme (et 2 0 h 25). 
22.30 Grand Prix, magazine auto-moto (et à 225). 

: 7.35 à 19.30, ref. des émissions de la veille : (7.30 Série : 
Kaigbt Rider (et à 11.55 et 15.10) ; 8.25 Chroniques 
(me 3) (et à 12,45 et 16.05) : 10.10 Jonathan, magazine de l'aves- 
- (et à 14.30 et 17.50) ; 11.05 Jeu : c'est beau La vie (et à 

19.30 KE le caisse (née: Riptide} (et à 23.20). 
20.30 Feufleton : Flamingo Road (et à 0 h 10). 
2120 Série policière : inspecteur Derrick. 
22.25 Big Bang, magazine de la science. 

e RIL, 20 h, Série : Dalles ; 21 b, l'Tndiscrétion, film de P. Lery. 
© TMC, 20 b, Cinénigmes : 20 h 25, Série : Max la Menace ; 21 h, Un 
apr nai de cons Han de 8. Lames, = 

© RTB, 20 h, Autant savoir : les assurances : 20 h 25, Normae Rae, film 
de M Rin; Does 
© TS. 20 k 10, Temps prés Les convoyeurs de combustibles 
sons: 21 : Dynustie ; 22 h 20, Voyages à Cythère, Gkm 

e RTL, 20 b, Série : Falcon Crest; 21 b, Hill Strect Blues; 22 h 5, 
Ssnake, film de BL. Kowalski. 
cms Le renard ; 21 h, Série : Destination Rivière dorée 

e XTB, 20 h 5, Feuilleton : Jane Eyre ; 20 h 55, Grand écrau : FRE ane Eyre LA Last woltz, 

e RTB-TÉLÉ 2, 20 h, Football, 
e pti Football : finale de La 

22 b, Les visiteurs du soir : Tr ne des minqueurs de 
Folk festival 1963 (Festival de Nyan), 

em DR S8ie: Les routes du paradis ; 21 b, {a Proje mue, film de 

e DE DL Suis: Falcon Crest ; 21 h, des Femmes sauvages, film de. 
M. Norman ct W. Black. 

e RTS, 20 b, Magazine : Au nom de la loi: 21 h, Série : Mission 
Cassc-COu ; 321 h45, Coup de film; 22 b, Cargo de nuit. 

e KIB- TÉLÉ 2,205 Cam por : cs 

TSR, 20 h 10, Télescope ; 21 h 20, Brandwardi : Il concerto ; : 
: Dubai Fra del 13 Coupe de l'UEFA. 
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Big Brother n’est pas loin! 
Les petites filles qui chantent gne tout un peuple. Big Brother 

avec leurs voix aiguës les n'est pas loin ! Le grand lsader 
du Guide. Les Kim I Sung, aujourd'hui 4gé de 

soixante-quatorze ans, est 
l'objet d'un cuite inoul, et cha- 
çun récite, apprend, entend, à 

Fécole, dans les fêtes, à la télé- 
vision chez soi, à la radio, au 
travail, les bienfaits du « part 
sn ons Gui 6 Dereier 
de la libération », l'e étoile », la 

mérites 
défilés immenses, tableaux 

système totalitaire, c'est que le 
commentaire ne nous lêche pas. 
Il est critique, on s'en serait 
douté, mais, à trop vouloir prou- 
ver, on finit par agacer. Les 
images se suffisaient largement 
à elles-mêmes. Pourquoi répéter 
ce que la caméra démontre 

de moins de vingt millions mplement ? 
d'habitants, dont {a moitié CATHERINE HUMBLOT. 

par © Paradis pour tous : la 
Corée du Nord, le samedi 
26 avril, 17 heures (53 mi- 
nutes). 

# , 

Sélection 
TÉLÉFILMS, FEUILLETONS 

Passions. Richard a toujours caché à sa première. femme 
l'existence d'une seconde. Jusqu'au jour où il a une crise cardia- 
que. Un téléfilm américain. Le 27, à 13 h 45. 

Hi Street Blues. Le feuilleton américain qu'on aime. Le 26, 
à 16 heures. 

‘ Gentieman des antipodes. Mini-série austrahienne : un jeune 
Anglais s'installe en Australie. Le 26, à 17h55; le 29, à 
10h 40: 1e 2 mai, à 5 h 30. 

Magazines, documentaires 
Oh 1 la la. Magazine de la mode produit par l'INA. Le 26, à 

16h45;1e27,813h9. 
Elisabeth R, reine d' Elle fête ses soixante ans ; 

jen argus ent ue Cire mteucrs phie. Le 27, à 6 h 50. 

RE 
pere rares TN pe 0 off, quart de finale, le 27, à 

15 h 45 ; football, Etoïles le 28, à 22h 20; golfe, les 
Drives de Canal Plus, le 28 28 S22 NS 5 ; basket américain. le 28, à 
23h 36. 

DU SANG POUR DRACULA  ders (1982), avec P. 
per franco-a ue P. Getty 1Il. Le 19 à 20 h 30. 

'aul Morrissay } Sur la côte portugaise, 
U. Kier, J. Dalessandro. Le 26 à d'un film, dont dont la tour- 
23 h., le 28/28 à 1 h O6, le En an Co le de 
/3à3h 50. ° moyens, se trouve face à 

l angoisse, au désarroi, La 
culs, le vampire, a besoin du déprime de Wenders débouche 
sang de filles vierges. Il n'en Sur une concernant la 
trouve plus qu'en Italie. Mais. nécessité vitale du cinéma pour 

l'érotisme au ‘fantasti- ceux qui le font. 
mr ar ep THE SCAR nm. — Film amé- 

humour corrosif, un mythe célè-  ricain de Steve Sekely (1948), 
bre. avec P. Henreid, J. Bennett. Le 

LA HORDE SAUVAGE m. 2à21h. 
— Film américain de Sam Pec- Un voleur en difficuité avec le 

kinpah (1969), avec W. Hoïden, milieu tue un psychiatre — son 
E. Borgnine, Le 27.à 20 h 30, le sosie à un détail près — et se 
30 à 22 h 45, le 2/3 à O h 30. cache sous sa personnalité. La 
En 1913, dans une ville fron-  * Perle noire » du mais, à ne pas 

tière du Texas, cinq hors-la-loi Manquer. 
montent leur dernier gros coup. LES REPRISES 

Une tragédie ; la fin du vieux Pour les films suivants, lire 
monda de l'Ouest dans un nos commentaires parus dans 
déchsinement de violence, des  jes suppléments 

flots de sang. L'ARME AU POING. — Film 
LE JEU DU FAUCON =. — anglais de M. Winner (1979). 

Film américain de John Schle- Le 26 à 7 h 55, le 27/28 à 
singer (1984), avec T. Hutton, 
S. Penn. Le 27 à 17 h 20, le 30 
à9h.,le1“à0h45. tra 

Un ancien séminariste et son 
ami d'enfance, un drogué, Cher- 
chent à vendre des renseigne- 
ments à l'URSS. D’après un fait 
divers réel, l'étude ironique d'un 

système en perte de valeurs, et 
des jeux inconsidérés de 
l'espionnage. 

LES AOIS DU GAG =. — 
Him français de Claude Zidi 
(1985), avec M. Serrault, 
G. ose Le 29 à 20 h 30. 

1h30,le2à22h25. 
PARIS TEXAS = =. — Film 
nço-allemand de W. Wen- 

den (1884). Le 26 ä9 h 36, le 
29 à 8 h 20. 

ELLE. — Film américain de 
B. Edwards (1979). Le 26 à 
0h35,le29à23h55. 

EMBRYO. — Film américain 
de A. Nelson (1976). Le 26, 27 
82h 35, le 298 14h 
L'HOMME DE BERLIN mn. — 

Film anglais de C. Reed (1952). 
Le 26, 27 à 4h 55. 

LE FUTUR EST FEMME =. 
Une vedette comique de la — Fiim italo-franco-allemand de 

télévision fait appel à deux M. Ferreri (1984). Le 27 à 
auteurs de gags, pour se 8h35. 

. Après [la réussite A NOUS LES GARÇONS. — 
Film français de M. Lang 
(1984). La 27 à 10 h 15, le 29 
à22H15,le1eà 14h. | 
RIZ AMER = n. — Fim ita- 

lien de G. Santis (1948). Le 27 
à 13 h 45, le 28 à 9 h 45, la 29 
à 15h45. 
LE JUMEAU =. — Film fran- 

çais d'Y. Robert (1984). Le 28 
316h. 

CHICANOS, San 
DE TETES. — Film américain 
de J. Érecdinann {18801 Le 28 
à 20 h 35, le 1“ à 15h 40,182 
a8h20. 

— Fim français 
de Jacques Bral (1983), avec 
J.+. Balmer, S. Montaigu. Le 
30à21h. 

Un . type paumé, devenu 
privé, est fasciné par 

uns fille mystérieuse, qui 
l'entraîne dans l'aventure. 
L'univers de dérive cher à Jac- 
ques Bral, traversé par la pas- 
sion et le rêve. 

L'ÉTAT DES CHOSES =. 
— Him allemand de Wim Wen- 

TV6 
Dimanche 27 avrä : de 14h 

à 24h, programme musical, 
Du lundi 28 avril au ven- 

mai : 14h, 6 Tonic: 
Système 6: 19 h, 
720. h, 6 Tonic ; 23 h, 

Same 26 avril : 14 h, 2 
6 Tonic: 17 h, Système 6: h. 
19 h, NRJ 6; 21 h, 6 Tonic: 6 

23h, NRJS. 6. 

SAMEDI 26 AVREL 

1.00 Les nuits de France-Cuhure. - 
7-00 Fréquence buissonnière. 
8.06 Littérature pour tous, avec Michel 

8.30 D'une voix amicale: la Tremon- 
tone. 

9.06 Les temps modernes : radio pri- 
vée, radio publique, où est la 

silence : cinéma et droits de 
l'homme. 

10.40 La mémoire en chantant : la révo- 
Iution des coillets. 

11.00 Grand sngle : la médecine militaire. 
12.00 Panorama. 
14.00 ecLe malheur de Durantys, par 

E. Tamaris et E. Weïiez. 
14.30 La radio au tableau : les élèves du 

15.30 Le bon plaisir de Carolyn Cart 
son. : 

19.20 Samedi soir: phäosophie et’ his 
toirs. 

22.10 Démarches avec. Marcellin Pley- 
net 

2230 Bourges: musiques  heut- 
parlantes. La voix, la femme, 
l'accueil. Récital Irène Jarsky. 
sopranc. 

0.05 Clair de nuit. 

DIMANCHE 27 AVRIL 

1.00 Les nuits de France-Cuiture. 
‘7.03 Chasseurs da son. 
7.16 Horizon, magazine religieux. 
7-25 La fenêtre ouverts. 
7-30 Littérature pour tous, avec Francis 

Claudon, 
7.46 Dits et récits : contes du Japon 

quante ans de presse (histoire de La 
presse). 

Comédie-Française 
salle Richoïeu): «Un chapemu da 
paie d'elle» d'E. Labiche 

Michel. Avec D. Gence, 
À Sam Amor. 

rieures de La star : ancien enfant 

10.00 Touche pas à mon héroë : génie ot 
métamorphoses de Franz Liszt, 

1205 Magazine intarnstionsl. 

44.04 Top laser : œuvres de Brahms, Pure 
col, Respigh, Vivaldi, Stravinski, 
Haydn, Moussorgeks. 

17.00 Comment l'entendez-vous ? « La 
mélodie »,œuvres de Berio, Mahler, 

19.05 Jazz vivent: jazz en France. 

France-Culture 

17.15 La tasse de thé : rencontre avec P.- 
E. Deïber, directeur du Théätre de 

Boulogne ; histoire-actueñté : la 

19.10 Moine, avec Frédéie Mnar- 
rend. 

20.00 Repérges : le chanor duree 

2020 Asie de crértion 
: « Bandes à pert 2, por €. Ro9- 

de -Tour sur la ED, à Paie et à 
Angoulême. . 

22.30 Musique: Trois is Un, PE 
M. Logres ot J, Erwan. 

0.06 Clair de nuit. 

ne 

LUNDI 28 AVRIL 

1.00 Les nuits de France-Cuiture. 
7.00 Culture matin. 
8.15 Les enjeux internationeux. 
8.30 Les chemins connsissencs : 

La nuit de mai (et à 10h 50: quand 

11.10 Passeport pour l'avenir : grandes 
écolos sur La seliotte. 

11.30 Feuilleton : le Malheur d'Henriatts 
Gérard. 

42.00 Penorams : nouvelles de l'étranger. 
13.40 Le quatrième coup. 
‘14.00 Un Evre, des voix : « Simple jour- 

aée d'été», de Frédéric Berthet. 
14,30 Portes de Fèz 
15.30 Les arts ot les gens : Surréstisme 

5 à 16h, Périscope : à 
16h 15, Un tour de France des 

Vieneuve-lès-Avignon. 

de F. Venaile. 
21.30 Latitudes, mélodies algériennes, 

collectées en 1913 par Sels Bartok. 
22.30 La nuit sur un plateau. 

MARDI 29 AVRIL 

1.00 Les nuïts de France-Cuiture. 
7-00 Culture matin. 
8.16 Les enjeux internationaux. 
8.30 Les chomins de le connaïssance : 

voir lunch, 
9.05 La:metinée des autres : Corfou, 

he M. Courouck, G, Augustins, 

[0.30 TT) RÉ NOrE de Pseee 

11.10 L'école des parents et des éduca- 
teurs : enfants maltraités, en parier. 

LUNDI 28 AVRIL 

2-00 Les nuits de France-Musique. 

7.10 Let magazine d'actualité 

8.06 Le Ent a mm à XX sè- 
cle, image de la musique française. 

12-10 Le temps du jezz. 

12.30 te pa M ie à Büsen- 

Première guerre mondiale, œuvres 
de Verdi, Lu David….; à 17h 
Jan Vaclav et Kari Stemnitz. 

18.02 Avis aux amateurs. 
19.10 Premières loges : œuvres de Bel- 

Hnl, Varci, Donizanti, 
20.00 Concert (en direct de fa sakla Finlan- 

MARDI 29 AVRIL 

2.00 Les nuits de Fra! 
< Des cieux 2. Eros 

7.10 L'imprévu: mogszins d'actualité 

8.05 Le matin des musiciens : voir 
lundi. 

72.10 Le tempe du jazz 

12.00 Panorama : à 12h46, Club de ta 
presse, vec Elisabeth Badinter. 

13.40 instantané : magazine musical. 
14.00 Un ivre, des voix : « la Détresse et 

Cahanenent à 0 Pari Re 
14.30 « mpudence, tricharie 

pres de H. Weïzmann, “pts 

16.50 Merde du cime: Chopin après 
Chartot. 

47.10 Le pays d'ici : à Elbeuf, 
18.00 Subjoctif. 
19.30 Perspectives scientifiques : hyp- 

nose. 
20.00 Musique, mode d'emploi : musi 

ques da l'Espagne contemporaine. 
20.30 Le journal du corps. 
21-30 Diagonsies, ou l'octualité da ta 

chanson. 2230 Ruï a 

0.10 Du jour au lendemain. 

ms 

MERCREDI 30 AVRIL 

1.00 Les nuits de France-Culture : vers 
la Canada. 

6.00 Miroir. 
7.00 Cuiture matin. 
8.15 Les enjeux internationaux. 
8.30 Les chemins de la connaissence : 

11.10 Le livre, ouverture sur la vie. 
11.30 le Matheor d'Henrietto Gérard. 
12.00 Panorama. 
13.40 Avent-promière ‘: «Ma Déas, 

dE. Manet, au Théâtre de Poche 

14.00 Un Evre, des voix : Série les 
* Mains nues », « le Livre des justes », 

de Lucette 

JEUDI 1° MAI 

1-00 Les nuîts de France-Cuiture. . 
7.00 À 1900 Programme spécial 

1e Mal, en commun avec France- 

ji 

MERCREDI 30 AVRIL 

6.00 : œuvres de Mote- Musique légère 
hen, Gabaye, Walter/Gabaye 
Lamand, Schoibe. 

7.10 L'imprévu: magazine d'actualité 
musicale. 

8.10 Le matin des musiciens: voir 
. lundi. 
1210 Le tormps du jazz. 

15.30 Les 
Musique : l'école francaises du 
Chant, «entre les deux » 

couvre de Debussy, Masse- 
net, Bolekdieu.. ; JAM over 
et Kari Stamitz. : 

19.12 Intortude, 

: 1430 Sélection prix tafia 

inter, France-Musique, FIP, RFI, 
Radio bleus, las ractios locolos et les 

radios décentrainées. 
19.15 Subjectif. Rétro : re os 

sant, ou ls soute de l'écrivain ; 
19 h 25, jazz à l'ancienne, 
Les progrès de Le biciogie et de la 

PAUSE tabac et santé, avec les 

11.10 L'école hors les murs : maisons 
anciennes, un sauvetage Sans incon- 

fort. 
11.30 Feuïleton : la Malhour d'Henrietra 

Gérard. Ë : 
12-00 Panorema. 
13.40 On commence. créations à Paris 

Lau Théâtre de l'Œuvre) at à Motz, 
14.00 Un Hire, des voix: «le SE Po pe 

ton », da Françoise Aulfer. 
«l'helion de 

1àrus des Coys >, da. Pie. 
15.30 L'échappée belle : lévriers of 

course; à 16 h 56, Ter des mer- 
villes : créatures de l'étrange, les 

petits hommes volus d'Afrique. 

17.10 Le pays d'ici : À Rouen : à nous 
RE SE clos cons payés avec 
M. Rebérioux et notre collaborateur 

de à 

Commissaires de la République 
1944-1946, les mañres du pouvoir. 
Avec C.-L. Foulon : « La France Hbé- 
rés 1944-1945 ». 

* 21.30 D blue : la mémoire d'Al 

0.10 Du jour au landermain. 

22.00 Les soirées de France-Musigee : 
Jez club, te trio du pianiste Francis 
Lockwaod. 

JEUDI 1e MAI 

2.00 Les nuits de France-Musique. 
7.00 re En à avec 

* France-Cuiture, FI, 

19.12 Interlude : œuvres de Weber. 
19.30 Rosace, magazine de la guitare : la 

Quitare et son histoire ; le 28° CIG, 
doux finalistes ; les nouveautés cie 
cographiques. 

20.04 Jazz d’aujourd’hul : le bloc-notes. 
20.30 Concert (donné. le 28 avri safe 

Pleyell : 
plano 

200 Les nuits de France-Musique : 
Diables 

710 L'imprév : mogmine d'acufé 

9.06 Lo UE deu musiciens 
12.10 Le temps du jeez. 
12.30 Concert-lecture {donné le 18 ma): 

. Concerto pour violoncelle et 
orchestre n° 2 3 on 80! majeur, de 
Chostakovitoh,s Symphonie n° 32 

cles Pécheurs de perles», hom 
mage à Joan Martinon : à O h, Must- 
que traditionnelle, l'Empire ottoman. - 
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Campagne et les bords de 
l'Agoût, une honnête rivière 
provinciale. Honnête aussi la 

[les D, 87 et D. 631. 

« 
à Montauban 

Une boutique d'alimentation 
connue des Montalbanais gour- 
mets et, au premier, une salle à 
manger où le régionalisme n'est. 
pas considéré comme une tare 

MONTPARNASSE 

# 
31 Barcone À 

- Restauranr Italien ù P 

Cuisine de qualté 

Î 

5, rue Léopold-Robert < F 

75014 PARIS : 

2 43-20-47-1U4 = = 

nard au cassoulet, en pessant 
parie Poulst aux morilles. Bons 

ionaux à petits prix 
Menu à 135 F et carte : 
200/250F. 

#2000 Montauban. Tél: 63- 
63-03-74. Fermé dimanche soir 
et tend. 

Le Jacquemart 
a e 

à Moulins 
Bien sûr, à Moulins, à y à 

l'Hôtel de Paris. Mais A 
aussi ca Jacquemart ‘(devant 
celui, célèbre, de la ville}, dont 
le patron-chef passa du reste 
par l'Hôtel de Paris. Trois 
menus (98 F, 145 F et 220 F 
net} et tous fromage et dessert, 
ce qui est bien, Et la çarte, peu 
régionaliste il est vrai et un peu 

trop sud-ousst à la mode. Mais 
ta salade d'escargots (43 F), la 
fraise de veau aux câpres et 
nouilles fraiches (80 Fj, et la 
tarte feuilletée de pommes 
chaudes à la cannelle {28 F), 
sont agréables. Et dans le cadre 
le plus agréable possible. Même 

H ‘accompa- 
gnerais le magret par de l’arma- 
gnec frère plutôt que du co- 
gnac ! 

© Le Jacquemart, 1 
de lHôtel-de-Ville, “55008 
Moulins. TEL : 70-44-32-58. 
Fermé dimanche soir et kmdi, 

La Beaugravière 
à Mondragon 

En bordure de la nationale 7 
mais porte franchie, c’est le mi- 
racle d'une carte bien mitonnéa 
en fonction des vins de la cave 
singulièrement riche en côtes- 
du-rhône. Ah ! ces asperges du 
Vaucluse ! Menus 70 F et 109 F 
et carte, compter 150/200F. 

dragon (84430) TEL: 90-30- 

BURN 
terrasse fleurie de PARIS 

CELA OL ORe CRIE TS 

Vèns et alcools 

E Salon du confort ména- 
ger ouvre ses portes le 

30 avril Des démonstra- 
tions de cuisine auront lieu cha- 
que jour au stand de Gaz de 
France. 

Je me souviens: dans sa cui- 
sine, ma grand-mête fredonnait 

une scie de l'époque : 

Mai ent le mois des congés, 
des jours fériés, des ponts. 

L'hôtel Prince de Galtes (33, avenue 
Gecrge-V, tél: 47-23-55-11) or- 
ganise des « week-ends de prince », 

3 nuits et un diner gastronomique 
pour les 1*, 8 mai, et Pentecôte: 
17-18-19 mai. Forfaits, petits dé- 

jeuners compris (1 330 F par per- 
sonne). 

Sur le gaz 
Les petits plats dans les grands. 

La peinture à l'huile sauté au vinaigre et un dessert du 
C'est bien difficile 5 Mouton Blanc de la rue d'Au- 
Mais. c'est bien plus beau teuiïl, puis encore, le 3 mai, l'ome-- 
Qu'la peinture à l'eau. lette aux rillettes et l'œuf à la co- 

Devant son fourneau à gaz, 
haut sur pattes et d'un vert bou- 
teille atinistant comme tous ceux 
de l'époque, elle eût peut-être 
ajouté que la cuisine au gaz, 
c'était bien plus facile, et aussi 
bon que celle au charbon ? Avec 
l’approbation de mon grand-père 
chargé, lui, de remonter de la 
cave, chaque matin, les seaux 
d'anthracite qui avaient succédé 
aux charges de bois. Je pense à ça 
chaque fois qu'un vieux chef me 
parle du temps des «pianos» de 
la cuisine au charbon, avec atten- 
ae et soulagement à la 
ois. 
Donc. assistés quelquefois 

d'amis — clients, vous pourrez 
voir préparer, par exemple, une 
épaule d'agneau farcie et un sa- 
bayon au sauternes pour M. Du- 
croux (du Fouquet's ) ; le poulet 

MAISON 

que façon Christian Ignace (du 
Petir Bedon) ; le 4 mai les plats 
du Château la Jonchère ; le 5 mai 
le chef de Prunier-Madeleine mi- 
tonnera le saint-pierre aux pointes 
d'asperges et un gratin de fruits 
rouges, le tout commenté par 
Pierre-Jean Vaillard et Martine 
Arisi, tandis que le lendemain, 

Re Et 
berge Templiers qui vie 
de Rogent sur Vernissan préparer 
le caneton à la goutte de sang et 
une tarte aux pommes solognote, 
sous l'œil blagueur du fantaisiste 
Jacques Meyran. 

Le mercredi 7, c'est Ren£ Las- 
serre Qui proposera langoustines 
rôties et frangipane, les deux aro- 
matisées de pure-malt, tandis que 
deux porteurs de kilt viendront si- 
gner leur dernier ouvrage : Harold 
Kay ( Histoires écassaises }) et 
Jacques Bodoin (Philiberr). Le 

De verre, de porcelaine et d’argent 
. Sur La table. 

E service de table complet 
(aux nombreuses pièces 
iputilisées) est sir 
lusieurs jeux d’assiettes de 

Bvers décors A coordonner à des 
verres et couverts, également 
achetés à la pièce. 

Dans sa boutique Au bain- ‘ 
marie, à côté de la place des Vic- 
toires, Aude Clément crée ses pro- 
pres lignes pour la table, à partir 
de modèles anciens qu'elle adapte 
à la vie d'aujourd'hui. Inspirées 
des «barbotines» d'antan, ses 
assiettes ont des motifs en relief 
de tons dégradés: à dessert, à 
poisson ou à asperges. Modernes, 

des assiettes à pans ont un décor 
tachiste d’or mat et brillant. 

Au bain-marie possède une 
réserve de vingt mille verres 
anciens, de toutes tailles et de 

tous styles. Des carafes anciennes, 
transparentes ou colorées, valent CHAMPAGNE Claude DUBOIS 

A la propriété LES ALMANACHS 
VENTEUNL 51200 ÉPERNAY. Tél 26-58-48-37 
Vin vieil on foudre, Tarif sur demande. 

MERCUREY A.D.C. “orréer 
12 boutsäles 1582 : 440 F TTC franco dom. 
TARIF SUR DEMANDE - Tél (85) 47-13-94 
Louis Modrin, viticuiteur, 71580 Merourey. 

entre 100 F èt 200 F. Créations 
d’Aude Clément, des verres à 
pied sont bordés, en haut et en 
bas, d'on fin filet de couleur, 
55 EF. De Murano, des tr 
d'artistes contemporains, È 
bles ou flûtes élancées à pied en 
double cône. Les sets de table 
sont aussi des œuvres d'artistes : à 
fond de couleur et recouverts de 
bandes de tissu blanc, informelles 
{400 F) ou tout blancs, à jeux de 
plis fixés par des carrés brodés. 

Grand Hotel 
DEI CASTELLI 
SESTRI LEVANTE 

Riviera - kalie é 
Tél. 0185/41044 - 41168 Près de la place Victor-Hugo, 

Merveillense position au centre de la fameuse péni de Sestri Levamte, jonit d'un Martine Cellerin vient de rénover 
. spectacle ravissant des doux golfes Tigullio et Marebello. ; sa petite boutique La vaisselle. 

Emouré d'en immense parc (plus de 160000 m} dégrade vers ls mes, parantl des Elle y présente de la faïence et de 
promenades suggesives qui détendent séjour de . ë : 
Éceneur faclteat l'acche plage piscine privée et le relie Bu la porcelaine anglaises. Un service = y 

ns ca faïence de ton cannelle a des 

assiettes à bords dentelés (cinq 
tailles, de 36 F à 57 F), des plats 
ovales et ronds et un légumier 
cubique. En faïence à motifs bleu 
foncé sur fond blanc : des 
assiettes et des tasses à thé et à 
café. S’harmonisant à cette vais- 
selle au charme «rétro», des 
nappes imprimées Cachemire ou 

gris, rose ou bleu ciel 
et des couverts à manches de 
coloris variés. 

Les verres, très peu chers, sont 
romantiques, en simili-gravure, ou 
à long pied noir ou bleu, 16 F. En 
verre également, une assiette de 
présentation bordée de boules et 
d'amusants porte-Couteaux où 
glisser une fleur. 

Souleiado a créé, à partir de ses 
tissus, une ligne pour le décor de 
la table. Dans la boutique près de 
la Muette, Brigitte Haymann a 
mis en ambiance les barmonies de 
linge et de vaisselle. Les nappes 
sont en coton traité — provençal, 
cachemire, à semis et guir- 
landes — en plusieurs coloris. La 
plupart des tissus Souleiado exis- 
tent en toile plastifiée, vendue au 
mètre (175 F en 125 cm) ou en 
nappes. 

Les sets de table en tissu, à : 
galons imprimés ou rapportés 
{75 F et 145 F), sont disposés à 
côté de la vaisselle pour faciliter 
les combinaisons de couleurs. Ces 
assiettes octogonales sont en, 
faïence craquelée blanc crème, 
vert céladon, turquoise, jaune ou 
ton brique, 80 F la grande. Pour 
parfaire la décoration de la table, 

des couverts à virole à l'ancienne 
ont des manches à reflets nacrés, 
en bleu nuit, gris ou divers roses : 
pêche, saumon ou fuchsia. 

Geneviève Lethu lance, dans 
ses boutiques de Paris et de pro- 
vince, deux collections nouvelles 
dédiées aux jeunes ménages. Très 
moderne, le service en porcelaine 
«Roscoff », à décor de granit 
noir, gris et beige, s'accorde à des 
ustensiles en tôle émaillée noire et 
à une toile plastifiée à motifs cra- 
quelés. 

Romantique et fleurie, la ligne 
« Victoria » a pour chef de file un 
service en porcelaine à bords fes- 
tonnés, parsemé de grosses roses 
pasrel. Plusieurs tailles d'assiettes 
(81,60 F la grande), des plats, 

-des services à thé et à café. Décor 
identique pour une grande nappe 
ronde, une surnappe carrée, des 
sets, tablier et gant de four. Une 
pratique table roulante, repliable 
(1294 F} a ses deux plateaux 
ornés des mêmes roses tendres. 

JANY AUJAME. 

© Au bain-marie, 20, rue 
Hérold, 75001 Paris. TÉL : 42-60- 
94-55. 

© La vaisselle, 3, rue Mesnil, 
75116 Paris. TÉL : 45-53-08-28. 

e Souleiado, 85, av. Paul- 
Doumer, 75016 Paris. TÉL : 42-24- 
99-34. 

© Geneviève Lethu, 95, rue de 
Rennes à Paris. Points de vente sur 
demande au siège social à 
La Rochelle. (TEL: 46-41-33-42.) 
Un système de liste de mariage 

nexion immédiate entre tous les 
magasios. 

8 mai, ce sera le tour du jeune 
chef du tout jeune Sallambier, le 
restaurant de l” Hôte/ Balzac dans 
la rue du même nom ( 

raie épi et ris de veau aux 
fèves fraïches). Le 9 mai, Francis 
Vandenhende pi l'étuvée 
de merlan à l'aïoli d’épinards et 
des rissoles de lotte aux épices. Et 
bien entendu Denise Fabre 
(Mr Vandenhende à la ville et 
belle hôtesse du Manoir de Paris) 
sera là (moi aussi car, je vous 
l'avoue en confidence. j'aime 
beaucoup Denise Fabre !} 

Le 10 mai, ce seront les Dames 
de l'ARC. Comme les Trois 
Mousquetaires étaient quatre, 
elles seront quatre, ue Dee 
pour préparer quatre plats. Et 
bert Rite viendra si, son 
dernier bouquin, parmi elles ! En- 

fin apothéose et parce que ce sera 
dimanche, Joël Girodt, de la 
Tonnelle Saintongeaise (île de La 
Jatte), viendra signer son livre de 
recettes du pays et en réaliser 
deux, dant une chaudrée au pi- 
neau sublime ! 

LA REYNIERE. 

Depuis 1731 

BOUCHARD 
JESUS 

250 ans de 
grands vins 

Domaines 
du Château de Bemme” 
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REMIERS dimanches de 
Longchamp. De l'automne 
à l'hiver, le paysage hippi- 

que s'est modifié. D'abord, ie 
pesage s’est «désarabisé». A 
15 dollars le baril, seuls les puits 
établis sur de solides réserves res- 
tent en activité H leur arrive, 
alors, de connaître encore des 
heures de gloire. Ainsi, c'est un 
représentant du prince Kaïs el 
Saïd, Arokar (Par Akarad et 
Arosa, une jument des grandes 
heures de l'écurie Batthyany-von 
Thyssen), qui a remporté (de 
quatre longueurs, s'il vous plaît) 
le prix Greffuibe et qui est 
devenu le premier favori du 
J ub. 

Autre exemple : une élève de 
lahmou Fustok, Northern Pre- 

mier, a gagné, l’autre dimanche, 
le prix de la Grotte, et ne devrait 
pas être loin, dans une semaine, 
de la gagnante de la poule d'essai, 

Mais, à côté de ces coups 
d'éclat, le pétrodollar s'est fait 
discret, voire, dans un cas, évanes- 
cent : un propriétaire a plié 
bagage en laissant, en achats de 
chevaux et en factures d'entraîne- 
ment, une ardoise dépassant 
10 millions de francs. 

Cette première évolution a 
provoqué une crise intérieure. 
L'Agence française, organisatrice 
des ventes de Deauville (où elle a 
réalisé 10 millions de francs de 
travaux et d'agencements), a très 

D ee Se 

Quand Guy de Rothschild revient à Longchamp. 

vite-compris que si les pétrodol- 
lars reprenaient l'avion, c'était la 
fin de son âge d'or. Elle a voulu 
assurer la barquement. 
Comment ? Pas du côté des pur- 
sang : utopique d'espérer conqué- 
rir une autre clientèle étrangère 
aux dépens des concurrents 
anglais et américains, Alors, du 
côté des trotteurs... 

Mais les plates-bandes étaient. 
occupées par une organisation 
d'éleveurs normands, le GAET, et 
un courtier, Lionel Fontenay, 
créateur de la dynamique Trot- 
ting Promotion. Piétinements, 
donc trépignements. 

Les deux organisations -«< ès 
trot » ont fait donner toute l'artil- 
Jerie basse-normande. L'Agence 
française a alors amorcé un mou- 
vement tournant par Lisieux, où 
elle savait pouvoir compter sur un 2 
point d'appui, en la personne du 
président de x société de courses 
locale. 

Elle a invité tous les grands éle- 
veurs de trotteurs à venir, À 
Lisieux, prendre connaissance de 
son programme. . 

Programme en trois points : 
1) Garantie, par le Crédit du 

Nord, du paiement des chevaux 
adjugés, même en cas de défail- 

lance de l'acheteur ; 
2) Promotion vers les marchés 

étrangers, notamment suédois, 

ë 

VACANCES-VOYAGES 

HÔTELS 

LA LOUVESC (Ardèche) Alt. 1050 m. 

Hôtel LE MONARQUE ** 
Tél 75-67-80-44 ce 

Pension : 180/230 F net, chaleureux. . 

Côte d'Azur 

HOTEL MODERNE **NN 
Près mer. Sans pension. TéL 93-57-26-02. 

06230 VILLEFRANCHE-SUR-MER 

HOTEL KER-MARIA 
Tourisme familial. 9, av. Gallieni. 

TE 93-01-93-35. Centre, proximité mer, 
excursions. FORFAIT 14 JOURS 2000 F 
met avec quatre excursions, animation 

nn 6 est pour 
Po Be F0 En our 10 ke 16000 abs 

Montagne 

74170 SAINT-GERVAIS 

fMont-Blanc, Haute-Savoie) 
HOTEL HOME SA VOYARD *NN 
Rue Berchat. TE, 50-78-21-44 et 66-24-5588. 
Air pur et vivi rs FORF. 
14 OURS PROMOTION à 1800F net 

au 19 mai. 
FORFAIT LA JOURS à 2000F net à par- 

4 

CFrovene |] 
30430 BARJAC 

Le soleil à moins de 4 h par le TGV 
. HÔTELS DU PARC : 
ET DU CENTRE 

TL 66-24-50-74 et 66-24-55-88. 
Entièrement rénovés. Transfert 
AVIG! HI AM tuit. FAIT PRINTEMPSAUTOMNE 
14 jours de 1900 à 2000F net, pension 

ani 

En JUILLET-AOÛT : pension complète 
de 140 à 150F net avec une excursion par 
semaine, animation quotidienne, vin COm- 

FORFAIT SUPER PROMOTION 
AUTO de 13 jours à 2000F à partir 

HOTEL LA FENICE 

(près du Théâtre la Fenice) 
S minutes à pied 4 de la place St- 

tout confort. Prix modérés. 
Réservation : 41-52-32-333 VENISE. 

Télex : 411150 FENICE 1. 

Son restaurant 

Fan L. BONELLL T. 19-41/25/341136 
4 CÉEYSN ' 

LAC MAJEUR — LOCARNO 

T'éphones 1941/98/23 07-82. 
Tea rME TS 

TOURISME 
RANPONNERS POUR ONE 
« VIVRE A PIED» CET 

Éa Loire, Cuses. Mi-Blanc…. 

19, av. Saint-Lazare, 34 M 
Tél 67-72-16-19. 
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Propriétaires dans le sang 

Vendre un-poulain trotteur, c’est bien ; se le faire payer, c'était souvent, jusqu'ici, une autre affaire. 

hollandais et allemands (les trois 
grands points d'ancrage du trot, 
avec les Etats-Unis et l'Italie) ; 

3) Utilisation pour les ventes 
de trotteurs des installations de 
Deauville, beaucoup plus euphori- 
santes que celles de Vincennes à 
l'égard d'acheteurs potentiels. 
A l'annonce de ce triptyque, la 

Normandie trotteuse a Ëêté 
secouée jusqu'au tréfonds. La 
garantie de paiement, notam- 
ment, a été pour elle une révéla- 
tion. Vendre un poulain trotteur, 
c'est bien; se le faire payer, 
c'était souvent jusqu'ici une autre 
affaire. 

Il est encore trop tôt pour 
savoir si l'Agence française a 
gagné la guerre, mais elle a au 
moins gagné une bataille. 

Eleveurs 
contre bureaucrates 

Autre querelle : celle dite « des. 
primes à l’éleveur ». 
A un cheval de course est atta- 

chée une forme de droit d'auteur. 
Son éleveur — c'est-à-dire le pro - 

iétaire de la mèreau moment 
e la naissance — continue de 

percevoir, même lorsqu'il l'a 
vendu, 10% à 25 % de ses gains en : : 
courses (selon le niveau de celles- 

Avantage exorbitant? Moins 
en réalité qu'en apparence. 
D'abord, dans son principe, la 
prime constitue une garantie pour 
l'acheteur. Elle lui donne l'assu- 
rance que l'éleveur a essayé de 
produire un poulain apte à gagner 
et non pas seulement un animal 
jetant de la poudre aux yeux des 
clients potentiels le jour de la 

‘gère 

vente. C'est grâce à la prime à 
l'éleveur qu’un in sur trois 
(oh! guère plus.) atteint l'âge 
d’être vendu sans rien devoir aux 
bormones. 

Côté éleveur, la prime est un 
correctif au mauvais sort. Un éle- 
veur qui a mal vendu an de ses 
élèves — peut-être simplement 
parce qu’il a plu ce jour-là et que 
les acheteurs sont restés à l'hôtel 
— se console, en considérant : « Je 
me rattraperai avec les primes, 
car je suis sûr que mon poulain 
est bon » La prime est, presque 
autant que les perspectives de 
vente immédiate, le «moteur» de 
l'élevage. 

Or certains dirigeants des 
courses, à la recherche d’écono- 
mies, entendent les réaliser aux 
dépens de la prime, qu'ils vou- 
draïent diminuer, en moyenne, 
d'un quart à un tiers. Les diri- 
geants dont.il.s'agit : une émana- 
‘tion du PMU; quelques éleveurs 
ayant capté une clientèle Etran- 

, et pour qui la prime est 
devenue très annexe ; surtout des 
bureaucrates et: technocrates 
défendant leurs avantages acquis. 

Pour eux, pas question de cher- 
cher des économies du côté des 

bureaux ; on les prendra sur le dos 
. des producteurs. C’est, appliqué 
au domaine des courses, le vice 
fondamental de notre économie : 
le détournement, au profit du sec- 
teur tertiaire, des moyens de 
financement du primaire. 
l'occurrence, un mauvais COUP. 

La chance des éleveurs : leur 
dossier est plaidé par un homme 
qui le connaît bien, l'ancien minis- 
tre Pierre Ribes, et il va être jugé 

9 
CANPAGNE NCES , ” MONTAGNE 

COSTA BRAVA 
Santa-Cristina-d'Aro » 

A louer août 15000 F, sur golf 18 trous. 
Villa neuve 3 ch, s. de bs. Tél 63-37-02-03. 

A louer VILLA prox. mer. 
5 pees tt confort + terrasse couv. sur 6 ha 
de terrain boï MONTPELLIER, boisé, Rég. 
JUIN, JUILLET, AOÛT, SEPTEMB. 

- Tél 67-70-50-79. 

LA BONNE ADR 

S À LAUSANNE 
HOTEL xx 

R. HAËBERLI, PROPRIÉTAIRE 

TIBET 
LES PREMIERS TREKKINGS 

À partir de 15500 F 

HR 

D'AVENTURE u 
Tél. : 43-29-94-50 

DE 

100 Kts tt confort, tranquilité. 
4 200 rm de ls gare et du centre des affaires. 

VICTORIA 2 eve rio. Vigne sé. Grecte. Sanice 24 h 
sur 24. Bur. et salles de confér. de 10 à 60 places. 

46, nv. de la Gare - TL 1941/21/20-67-71 - Télex 28644 

ZERMATT 1 620 m sans circulation au pied du Cervin RS AR D dE CR : 
8 Soon Bancs Ps pa Gomane AE de Aloe où ON à aie mé 

privilégiée 

distraction en &£ 

Office du T e, CH-3920 ZERMATT 
TA. : 19-41-28-67 10-31 (dès 1/6/1986.: 66-11-81) tix 472130 

par un autre expert, M. Murray- 
Labarthe, Le nouveau ministre de 
l'agriculture vient en effet de 
faire appel, pour être le «Mon- 
sieur courses» de son cabinet, à 
cet énarque, qui avait rempli la 
fonction dans les dernières années 
du septennät Giscard d'Estaing et 
avait été exilé, par le pouvoir 
socialiste, du côté des oléagineux. 

L'histoire de « Klimt » 
Des retours aussi, dans le nou- 

veau paysage du pesage. Ainsi, 
Guy de Rothschild, ex-PDG de la 
banque. 

Nous bavardons entre deux 
courses. à 

«C'est un retour d'après le 
socialisme ? » F 

I nie : + Pas du tout. Rien à 
voir avec le virage politique. » 

Il explique : « Quand notre 
banque a été nationalisée, j'ai été, 
un temps, découragé, je l'avoue. 
D'où cet article dans le Monde où 
Jj'écrivais que # Rothschild, 
» c'était fini » et que je me consi- 
dérais désormais comme un 
retraité forcé. Puis, l'instinct 
combatif a repris Le dessus. J'ai 
pensé que la branche française de 
la famille ne pouvait rester 
sur un tel revers et disparaître 
ainsi du monde des affaires. 

» Je suis allé vivre aux Etats- 
Unis et y recréer un établisse- 
ment ; j'ai incité mes fils à fonder 
une société financière, même 

SICILE : 
JURQUIE : 
FRANCE : 
GRECE : 

VOTRE AGENT 
DE VOYAGES 

ou 45.22.20 20 

2 VOYAGES EXCEPTIONNELS 
- du 30 Juin au 06 Juillet 86 
- du 05 Juillet su 11 Juillet 86 

modeste, à Paris. Avec l'aide de: 
mes cousins d'Angleterre, 
l'affaire d'Amérique a pris un 
bon essor. Mes fils se sont très 
bien débrouillés à Paris. Ils sonr 
en train d'y. recréer une Société 
« Rothschild frères », le nom des 
grands débuts de la famille, voilà 
un siècle et demi Vis-à-vis du 
monde des affaires, les Roth- 
schild français existent à nou- 
veau. De même que j'avais écrit 
« Rothschild, c'est fini», je peux 
dire «+ Rothschild, c'est 
» reparti ». Alors, maintenant que 
le rétablissement est or Je: 
peux devenir un vrai retraité, pas 
an retraité forcé. ï 

«+ J'ai quitté l'Amérique, où je 
n'irai plus que quelques jours par. 
on, pour des conseils d'adminis- 
tration, et j'ai réintégré l'apparte- 
ment de l'île Sainr-Louis, que ma 
Jemme, d'ailleurs, continuait 
d'occuper presque en perma- 
nence. Et je reviens ip 
plus souvent à Longchamp. J'ai 
toujours eu — et, bien entendu, je 
continue d'avoir — environ vingt- 
cinq poulinières à Meautry et 
trente à quarante chevaux à 
l'entraînement à Chantilly. Les 
différences, c'est qu'à Meautry,' 
maintenant, nous prenons aussi 
des poulinières en pension et que 
Je n'aï plus d'entraîneur particu- 
lier. Il faur vivre avec son 
temps. » 

L'un de ses élèves, Klimt (nom 
d’un peintre autrichien du début 
du siècle qui est l'une des vedettes 
de l'actuelle exposition sur Vienne 
au Centre Pompidou) vient de 
gagner le prometteur prix Juigné. 

«Il a une histoire. Sa mère, 
Katie May, que j'avais achetée en 
Angleterre, m'avait donné, après 
une belle pouliche grise, deux 
mäles mal emmanchés de 
tout. Je l'ai revendue. Puis, elle a 
eu chez ses nouveaux proprié- 
taires, un joli poulain J'ai 
racheté ce poulain: Klimt. Aussi- 
tôt après, la pouliche grise du 
début, qui, entre-temps, ‘avait 
atteint ses trois ans, s'est révélée 
excellente. C'était Grise Mine.:" :. 
Du coup, sa mère, Katie May, est 
montée au pinacle. L'été passé, 
son dernier poulain, par Caer- 
leon, s'est vendu, en Angleterre, 
400 000 livres sterling... » 
© Chez les chevaux aussi, comme 
chez leurs propriétaires, il y a des 
hauts et des bas... ‘ 

LOUIS DÉMIEL. 
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ES vacances. on en rêve 
pare avant, on s’y 

tout au long de 
rune Fa sitôt rentré, plus ou 

selon le lieu et la 
durée du séjour, suivant le 
climat, on re se qu partent 
pour ce mois d'été qui mn 
toujours devoir long avant le 
départ et qui paraît si Court sitôt 

RE TT 

rs vacances, c'est pour 
chacun d'abord le fait de ne pas 
aller au travail, mais c est surtout 

ph 
moirs grand, Pour la statistique, 
lnya « vacances » qu’au-delà 
de quatre jours s — ou 
plutôt quatre nuits — « passés 
hors du domicile principal, pour 
des raïsons autres que le réveil, 
l'étude ou la santé ». En suivant 
cette définition, 
31 millions de Français 

plus de 
1984 

saisir. Belle maison 
« ps 800 m°' 

fr aména- 
ger. 190 000 4H a A a] Photogrz. 
Phie accompagnant cette petite 
annonce apparaissent des colom- 

voisine, 

. C'est sans doute qu’en une 
È D la maison : 

er vacances, "n'es 
# AE l'objet de 

mode qu'elle fat. Re E 
et d’habitudes, car nombre de 
familles — et d'enfants plus 

ne veulent pli 

même endroit pondant des 
# années, Mais de budget 

aussi, Car même ; inocCupée da 
majeure partie du temps, une 

maison coûte cher en entretien, 
sans oublier le fait qu'inhabitée 
<lle risque, surtout si elle est iso- 
lée, de recevoir des « visites » peu 
agréables. 
Certes, les belles maisons bien 

situées font encore rêver — et pas 

me mu Fe 
HUE ANTON 

her 

nt ALL EL ESTANI 
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um Wire ent seulement ceux qui approchent de 
ra é l'âge de la la rerralle, mais force 

. * sst de reconnaître que l'image de 
ue dose Fe: : . La résidence secondaire a considé- 

‘ Fee AE plie Decilenent Pt comme plus lement 
w l'idée Que l'on & fait d'un héber- 
4 gement de vacances. 
* L'hôtellerie, secteur traditiona- 

liste s’il en est, n'a pas échappé à 
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TOULON CAP ERUN 
Superbe 2 pees neuf 
46° + balcon plein Sud 

à 900 m des plages, 
Prix : 405 000 F 

Tél. : 94-41-42-18. 
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Les toits de nos vacances 

Ï leur reste donc un marché potentiel considérable. 
ee 

(dernières ques) 
sont partis ae 57,3 % d de Ia 
population) prenant 921 millions 
de jours de vacances, dont quatre 
sur cinq en France 
(759 millions). ; 

Le grande transhumance 
estivale vide ainsi les régions au 
vord de La Loire (et 
essentiellement Ple de Frances 
qui représente plus de 40 % des 
départs) pour remplir les régions 
supposées ensolcillées, au bord de 

logiquement, ce sont les 
habitants des zones les plus 
urbanisées (villes de plus de 
100 000 habitants) qui se 
déplacent le plus pendant les 
vacances : dans Jes communes 
rurales, seuls 39 % des habitants 
voyagent, contre 83,5 % des 
Parisiens. S’ ? 

(88 % d'entre eux) qui partent le 

ce mouvement. Les coûts de ce 

! Pour suivre 
une clien: qui ne se contentait 
re 
000 _ éta! 

campingosraaning propose, 
prix dépassant 

F00 F Par jour, 2,5 a de 
places Pour le meilleur, 
aussi malheureusement berfois 
pour le pire, quand on connaît les 
conditions faites dans certains ter- 

rains du Midi en 6t6. Une formule 
qui cherche cependant à amélio- 
rer son image et à offrir des possi- 
bilités autres que estivales, par 
exemple avec le cavaraneige : une 
semaine à Pâques, dans lés Alpes, 
ne revient pas, pour une famille 
de quatre personnes, à plus de 
3 000 E tout compris. 

Villages de toile, villages de 
vacances : le pas a 16 franchi 

denis longtemps par les orgs- 
cherchant À promouvoir Le 

tourisme social Avant ous 
dans le secteur commercial, le 
Club Méditerranée a inventé 
certe formule dent se BOLC, par LA 
suite, inspirées des associations 

plus en vacances, le plus 
longtemps (37 jours par an 
contre 25 jours chez les 
ouvriers}, et ce sont aussi les plus 
riches (à partir de 120 000 F de 
revenu annuel) qui pertent le 
plus (81 % d'entre eux) et le 
Plus longtemps. 

La destination préférée des 
Français pour leurs vacances 
d'été ee mer sn. % des 
journées vacances} qui, en 
vingt ans, a largement supplanté 
la campagne (25,2 %) : en 71964, 
ces chiffres étaient 

F t 33,9 % pour la 
mer et 35,2 % pour la campagne. 

‘ Celle-ci à en outre perdu du 
terrain en faveur de la montagne 
dont la fréquentation, en deux 
décennies, est passée de 13,9 Œ à 
25,2 %. Un double phénomène 
qui s en partie 

la ml éher la 
perte de contact en 
familiales, mais aussi par le choix 
d'un autre mode de vie. 

Les copains d'abord 
Quel que soit le lieu des. 

vacances, 1l faut bien un toit pour 
s’abriter, ee pe es Das a ls 

Seuls quelques fanas 

tion, 
suppose un mépris total du: 
confort et quelque entraînement. 

Ce toit est d’abord celui des 
parents et amis qui accueillent 

comme Tourisme et Travail ou 
VVF. Une formule qui ne se 

contente pas de proposer un 

vacancier 
célibataire à la famille nom- 
breuse. 

Le catalogue de: l'ANCAV 
Lsvia tion qui a repris la gestion 

villages de vacances de Tou- 
risme et Travail) présente, par 
exemple, une semaine sur la côte 
landaise, en haute saison, à 
1290 F, avec à 
1040 F fin t août, 
des réductions de 75 % à 30 & 

selon l’âge des enfants, ou encore 
pere gs 

ne 
Mimosas. On est 

demment assez loin ni ae 

sadio à Cannes: 6 500 Pen Jui studio À 
Jet ou août ! 

Une annexe des loisirs 
Dans une tout autre sptique, 

individuelle et commerciale, la 
dernière ar vs a FA led 

ent de ce qu’il convient 
api “ de loisirs, 

donnee, 
priété, all 
priétés) mais qui ont toutes pour 
dénominateur commun la recher- 
che d'une adaptation du produit 
immol nn à 

dans ee à font ce secteur du han on! 
t l'accent. sur 

MAsces aux loisirs (marinas 
ss l'eau», _., «au 

remon! tes»), et sur 
pré Ene foictioonaliss tion des «cek 
lues SESDHALONr, Cire qui id ne 

assez que, pour présenter 
prix abordables, les superficies 
sont souvent réduites au strict 
minimum. À tel point que J'on 
voit parfois des studios-cabines 
pour quatre, voire six personnes, 
d’à peine 20 mêtres carrés. 

RE 

les familles vacancières dans leur 
résidence principale ou 
secondaire, ou la leur prêtent (ou 
la Jeur louent ?...). 

Plus de 43 % des séjours font 
ainsi appel à la maison de 
parents et d'amis. Si on y ajoute 
les séjours (9,4 %) que les 
familles passent dans leur propre 
résidence c'est plus secondaire, 
de la moitié {52,8 %) des séjours 

vacances qui échappent ainsi 
totalement aux services des 

fessionnels de L. 
Ceux-ci se partagent le reste, 
essen! entre la location 
(13,8 % des séjours), le 
camping-caravaning (13,2 &) et 
l'hôtel (12,3 %). 
professionnels du toir en dur 
n'abritent Fo que deux 
Français sur 

Soleil à louer ou à vendre, les pieds dans l’eau... 
Ea contrepartie, on peut acqué- 

rir en pleine propriété un studio à 
La Toussuire pour 139 000 francs 

-pièces à 
Thorens à partir de 254 000 
francs. 

jogement das le badges ami sul ent 
consacré aux loisirs a ainsi amené 

constructeurs à 
des formules d° Faq où où 

an le plus souvent, 
en assurant 

Ja location le reste du Un 
deux pièces situé à Sainte- 

Fen 
coli Si ps traditionnelle ne 

plus que 300 000 F en 
«nouvelle prop: ». même 
al nt ne coûte plus que 
53000 F en multipropriété, une 
Sen bai pes elle Re 

m'est plus propril loge- 
ment, mais attributaire d’un droit 
de jouissance, 

- La multipropriété — et dans 
une moindre mesure les formules 
du _de le cos pro- 

ed ri - au 

ment nu loisirs, ie en Es à 

tionnaires 
rents des d'échange por- 
tant soit sur une période 
d'occupation du jogement, soit sur 
un lieu de 

uvent fort rm le 
_ me qu bhôtel — une filiale du 

minées dans is, rer 
régions M de passe 0 Il vient 

Dessin de Pessin 

Parmi ces trois modes 
d'hébergement les exploitants 
agricoles (22,8 % d'entre eux) 
comme les ouvriers et Îles 
personnels de service (18 %) 
choisissent la tente et la 
Caravane, tandis que jes patrons 
de lindustrie et du Pons 
louent appartement maison 
(18,3 %} ou vont à l'hôtel 
(16,4 æ). 

Mais le choix du mode 
d'hébergement est aussi fonction 
de l'âge. De quinze à vingt-cinq 
ans On campé, plus souvent qu'à 
toute autre époque de la vie; de 
trente à cinquante ans, on prend 
une location, et à partir de la 

Étude 4/5 personnes avec 

Es 

LES MARINES 
DE COGOLIN 
255.000 F° 

Au bord de l'ean. Dans le golfe de St Tropez 
D DS CU GA MERS RE MS SR REuE DORE RS Run LS mu me 

Bon pour une documentation : 
Prénom 
T& Barems 

cinquantaine on va plus 
facilement à l'hôtel. 

D'autres formules existent, 
essentiellement à la mer ou à ln 
montègne, qui permettent de 
partager la propriété d'un local 
entre plusieurs acquéreurs 
s’'assurant ainsi une ou plusieurs 
semaines d’abri dans un lieu 
attractif pour leurs activités 
sportives ou touristiques, Mais 
l'activité est trop récente (une 
dizaine d'années) pour que la 
Statistique la saisisse avec 
précision. 

On part de plus en plus en 
vacances, c'est vrai, et de plus en 
plus en vacances d'hiver. Les 
familles choisissent obligatoi- 
rement en fonction de leurs res- 
sources financières et il est cer- 
tain que l'hébergement f: 
et amical offre le coût le plus 
bas, en même temps que la possi- 
bilité de changer parfois de desti- 
nation (suivant l'étendue géogra- 
phique des relations). Enfin, il 
faut constater qu'aujourd'hui la 
vogue de Is résidence secondaire 
est passée. Au-delà du coût réel 
de la formule, les citadins se sont 

cessé d'être une occupation de 
loïsirs pour devenir une corvée... 

JOSÉE DOYÈRE, 

Nouvelle Propriété, hors mobilier, 

Le 

CT 

d’Azur 
ps 

ET Piscine privée E 
Arec TS60F À ls réservation (44) 

* à partir de... prix au C10486 
rs 
. : . te 

on FERME A 
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Un nouveau souffle pour le funboard 
ES trois dernières éditions 
de la Coupe du monde 
organisées à la Torche 

ayant été perturbées par le man- 
que de vent, responsables, cou- 
reurs et amateurs de funboard qui 
se retrouveront, à partir du 
samedi 26 avril, dans le Finistère 
vont avoir toute leur attention 
retenue par l’évolution des condi- 
tions météorologiques. L'arrivée 
du beau temps sur la pointe de la 
Bretagne serait catastrophique 
pour une épreuve qui a été vic- 

périodes de l'année pourtant répue à le l’: pourtant 
tées pour leurs tempêtes. 

Les statistiques n'ont j 
rien pu contre les éléments. Sur la 
trentaine de jours durant lesquels 
les coureurs ont déjà ét£ rassem- 
blés auparavant sur un site connu 

avaient dû alors affronter du 
vagues de plusieurs mètres de 
haut sur des planches de 2 à 
3 mètres de long pesant de 5 à 
6 kilos, en ont gardé un vif souve- 
nir. Mais, pour ces rares moments 
de sensations fortes, trop de temps 
a été passé à attendre que 
l'aiguille des anénomètres atter- 
gne le seuil fatidique des 
15 nœuds, c'est-à-dire un bon vent 
de force 4 capable de propulser 
les planches à la vitesse de 20 à 
30 nœuds. 

Règlement dans le vent 
Dans ces conditions, les 

courses, disputées en répates sur 
des parcours assez proches ka 

loms par poules de Huit sont ir vent Pour, départager les quatre 
spectaculaires : les flotteurs : diaux — soixante-quatre hommes 
défaugent premqne encrement. € st seixo femmes = dont la vélo. 
sauts de plusieurs de haut. sé le Sens artistique = es 
On estimait jusqu'à présent qu'il j de vagues — sont aussi 
fallait au moins ces conditions de tés au maximum. 

- CYCLISME 
L'Europe en selle 

Pour commémorer l'entrée de | nr sù de Puit RE 
le Marché commun, le Tour de la CEE: partira de Porto le 
10 septembre et traversera la péninsule || avant d’attei 
D l'arrivée étant jugée le 21 septembre à Turin. 
Lanare ne een do Que non Ge line mes on: pat 

supposer que la parcours ira certains des Pyrénées ou 
des Cévennes qui s'inscrivent logiquement dans un tracé méri- 
dional. 

L'an prochain: à rooceson Qu tentes sutersere cu trans 

KORFBAL 

Femmes intouchables 
. N6 au début du siècle aux Pays-Bas, où N est très 

korfbal a été introduit en France en 1980. C'est le soul 
En 

in ie 
: os, un poteau supportant PPOTÉ  ariar ie à 3 bre 

deux buts, obtenus en lançant le ballon (de footbali 
de hein US an du ou l'a Vue 

toucher la balle du pied et de la jambe, de la a 
iduellement, de dribbler, de 

SE 
a dé 

die os aan 
r'individuañisme.… Te none 

26 avr, à 20 h 30, au gymnase 
Bourges, tenant du ütre, à Orléans. 

Mais, après la < panne de 
vent» qui a affecté la Torche 
octobre dermier, il est devenu évi- 
dent pour les organisateurs 
locaux QD. 1), le S sponsor de 

Stuyvesant Tra- 
vels) et Le marques t 
les coureurs qu'il fallait Pre 

13 avril a ru la rctoire des champions du monde 

vingts meilleurs coureurs mondiaux, du 26 avril ie jee 
an4 mat, à Le Torche, dun le Fire, où sont 

A me ane de de 

Américain Robby Naiïsh et 
Nathalie Le Lièvre. 

Aa D Tee euh mere Den dut 
doivent avoir liea aux Etats- 

D een Pre des 

1 
dire prendre le risque de dénatu- 
rer 

pas. 
E 23 ë 8 8 Ê ë 3 Ë 

de funboard (WBA) qui organise 
la Coupe du monde a donc décidé 

d’autoriser le départ de deux 
épreuves sur trois À partir de 
11 nœuds, un petit vent de 
force 4, beaucoup plus fréquent. 
Seul, ie ve qui emprunte un 
parcours court entre le rivage 
et une bouée mouillée dans les 
vagues, continue à être couru par 
15 nœuds de vent minimum, pour 
des raisons de matériel. 

La plupart des coureurs utili- 
saïent, en effet, déjà six flotteurs 
différents (deux pour chaque 
épreuve). La modification du 

les oblige à prévoir des 
voiles nouvelles encore plus 

supplémentaires. Cela aurait par 
trop aggravé les frais de transport 
de leur équipement. « Les 
dépenses pour le ra Dot du 

même du spectacle », assurait. 
Raphaël Salles, troisième de la 
Coupe du monde 1985, et dont le 
gabarit et le succès en planche 
gp à sont pourtant des atouts 

Je petit temps. 

CHRISTOPHE DE CHENAY. 

) Depnis sa création. D 

une de 
deux ans, le soutien de 

Française de voile. 

Fe , avec, 
Fédéra- fé 

Haro sur le Loto 

450 millions de francs le montant 
des ressources du Loto sportif 
affectées en 1986 au Fonds natio- 
ral de du sport 
(ENDS) 2 été publié au Journal 
officiel du 22 avril Le prélève- 
ment de 30% des enjeux aurait 
permis d'atteindre au moins 
800 millions de francs. 

Comment une mesure de 
rigueur préparée par l' 
tion des finances sous le dernier 
Bonperement Fabius at-elle été 
appliquée par le nouveau gouver- 
nement ne en dépit des pro- 

de la campagne électo- 

riser cette solution. Mais la 
démarche prête pour le moins à la 
critique. La gauche ne s'en est 
pas privée. « Après avoir-dénoncé 
avec force l'allocation de 10 mil- 
lions de francs en 1986 à l'écurie 
Ligier, roue à la présence 
française dans la compétition 
automobile internationale, peut- 
on soustraire quarante-cinq fois 
plus sur un simple ajustement 
budgétaire pour soutenir une 

litique tournée en priorité vers 
les intérêts du monde de la 
finance ? », a M. Lau- 
rent Cathale, député et maire de 

Parti communiste, y à vu un 

lui, « attristé et stupéfié ». « Le 
formidable essor pris par ce jeu, 
a-t-il dit, ait d'es, une 
recette de plus de 800 millions de 
francs en 1986 pour le FNDS. 
Cet effort considérable pris par 
l'ancien gouvernement en faveur 
du mouvement sportif se trouve 
donc réduit de moitié par 
M. Bergelin. » 

a singulièrement 
dibilité dans cette opération, 
même s’il a fait savoir qu'il avait 
mis sa démission en balance. 

Reste, au-delà des polémiques 
politiques, une nouvelle constata- 

raux, le + parti des stades », 
pourtant fort de douze millions de 
pratiquants, ne pèse guère dans 
les grandes décisions. Les pou- 
voirs publics estiment-ils qu’un 
secteur représentant plus de 5% 
du PIB et capable de dégager des 
sommes considérables pour pa: 
ses vedettes a moins besoin 
d' le prétend ? 
La comparaison entre les sorts 
réservés au sport et à La culture 

Alors que leur part respective 

budget en 1986 tandis que ceux 
du sport représentaient moins de 
0,25 %. Toutefois, la. droite au. 
pouvoir n'a pas remis fondamen- 

talement cause Jes dépenses 
ares que la droite dans 
l'opposition avait avec 
autant d’acharnement qu'elle 
déplorait la médiocrité des cré- 
dits sportifs. Pn 

Comment pallier 0 une telle 
situation qui, aù 4, ris- 

Savoie pour l'organisation des 
Jeux olympiques de 1992 et la 

des Jeux de Séoul ? 

en évoquant une « grève des 
sports le dimanche » paraît peu 
réaliste. 

Une action fondée sur le calcul 
économique pourrait être plus 
opérationnelle en permettant à 
terme au mouvement sportif de se 
dégager de la tutelle de l'Etat 
Les données du problème sont 
simples : en affectant moins d'un 
milliard de subventions au mou- 
vement sportif, F'Etat reste maître 
d’un jeu où le travail des béné- 

voles est évalué à quinze foïs plus 
et où la consommation est trente 
fois supérieure. 

Comment trouver ce | milliard 
pour éviter l'avatar du Loto spor- 
tif ? Les solutions offertes par les 
fondations paraissent le pl plus 
iméressantes, car elles permet- 
traient en même temps de clari- 
fier les opérations de sponsoring 
Envisagées à très long'terme par 
M. Bergelin, elles peuvent deve- 
mir d'actualité, car elles accompa- 
£neraient la dérive du sport vers 
une privatisation sous-jacente, 

Mais l'anité du mouveinent 

intérêts particuliers. . Tentation 
qui a déjà transparu dans les 
réactions du de La féde. 
ration de football, M. Jean 
Fournier-Fayard, au plafonne- 
ment des ressources du Loto. 
« Solidaire du mouvement Spor- 
rif », il a néanmoins estimé que Le 
football « x'a pas eu droit à cœ 
quoi il pouvait prétendre» ct 
«qu'en Jonction du nombre de 
ses licenciés il aura été très mal 
récompensé ».. 

LES HEURES 
DU STADE 
Athlétisme 

Marathon de 
Stadt (RDA). 
27 avi. 

. Paris-Olympie. Course è 
2 

Ka: 
Dimanche 

Automobilisme 
Championnat du monde de 

Formule 1. Grand Prix de 
Seint-Marin à Iimols 
Dimanche 27 avril (TF 1, 

dimanche », à partir de « Sports 
14h 30, en direct). 
Rallye de l'Atiss. Du 27 avr 

au 11mai 

Championnat de France. 
Phase finale. Quatrième tour 

Samedi 26 avril, 

de 
deuxième division. Finale 

Same 26 avril, à 20 heures, à 
Geoffroy-Guichard. 

Motonautisme 
Les Houres 

de Re Du cute 30 avr 
à 17 heures au jeudi 19 mai. 

Patinage 
Paris sur roulettes. Un par- 

cours de 14 km pour vingt mitle 
Gimanche concurrents. Départ 

27 avr, à 9 h 15, avenue Hocha 
et retour au même endroit. 

Dimanche 
Béziers à Toulouse et 
Montferrand-Greulhet à Auri- 
lac). 

Sports équestres 
Saute d'obstacles. CSIO de 
Rome. Du 29 avril au 4 mai, Pre- 
mière sortie officielle de l'écurie 
de France. . 
CSO de Paris-ETP. Les 25, 

26, 27 avril, sur le terrain de 
l'Etrier, au bois de Boulogne. 

Championnats d'Europe par 
équipe. Du jeuci-19 au 4 mai, à 
A-en-Provencs. 

Tennis 
Tournoi de Monte-Carlo. 

Jusqu'au dimänchie 27 avril 
{FR $, dimanche à 12 h 30, ka 
finale en direct}. 

Voile 
du monde de Championnat 

Pres Du 26 avril au 4 mai 
LT 

CINEMA ". 

A MARL LY-LE-RO! | 
Ml d de santé du fier français d' 

RÉSRÈE. 
E£ 

prises 
AS Où 26 ae 29 ave 1008 MISE 

ë Gus 9 au JO mt 2908 NE MM 
ER du 2 
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MUSIQUE 

LE SOIXANTE-DIXIÈME ANNIVERSAIRE DE YEHUDI MENUHIN 

grande époque. 

< L'être même du génie », disait 
de lui le chef d' É 
Ernest 

yonnant 
de la sainteté. Menühin qualifie plus 
simplement ces années d'avant. 
guerre de « psg mia» pi 
attribue l'achèvement à. 
mier mariage, au printemps 5 1938. 
On ne saurait mieux dire 
grâce musicale consomme de frus- 
trations ou, du moins, d’incons- 
ciences. Mais 

naturelle, mémoire infaillible, capa- 
cité d'assimilation illimitée — 

dans son jeu, des tics stylistiques de 
son époque, Le portendose » Fe 
<rubatos» 
pailletés, dHaeo). 0 2 

= Joue aussi propre, aussi juste que 

sus D peié PEU, — 8 sans la gra son 
archet est aussi léger que celsi du 
Periman d'aujourd'hui — mais sa 
sonorité j — Î est le vio- 

, n'e pas su devenir 
faute de jremique et par choix 
intellectuel de 
midube Péquile que cote ds 

On mesure en écoutant ces sept 
disques ce À quoi Menubin a 

échappé. de 

à je 
Fer 

ou bien même le Genis 

h encit de distinction, le musique respl 
te sensualité. 

L'exemple de Menuhin rappelle 
exemplaire de è ausai qu’une carrière. 

A MARLY-LE-ROI 
Balletin de santé du film français d'animation 
Le 4 Festival du cinéma d’anima- 

tion à Marty-le-Roy a Er ei 
taine soil 

iron DE % de la production 

Wise en scène de Daniel Benoin 

Coproduction Comédie de Saint-Etienne / Centre Dramatique de Reims 

sera présenté 

à aœMS du 16 au 29 avril 1986 (25.85.60.00) 

à care du 9 au 30 mai 1986 (48.99.9450) 

à SARST-<TEE du 5 au 20 juin 1986 (77.32.7926) 

avec nne impressionnante économie 
de moyens, et en quatre minutes, 
l'univers Prisons. 
(Reims) obtient le prix de La 

mière qavre, avec Personnage 

répond avec humour à une demande 
l'Etablissement cinématogra 

pes des se a (prix du fe 
Le Jury a craql 

devant L ls | vautrés 
dans la Poe dessinés par Claire 
Bretecher, pour, Habiter 86, de 
fin Mean du fin com 

aussi comme les « grands» à 
Cannes, en, d deux prix 
d'inte 

e e 
Une histoire 

Heureux Romains qui pou- 
vaicnt faire la fine bouche devant 
la Cenerentola qu’on leur offrait 
pour le carnaval de 1817! Plus 

heureux encore, le compositeur 
capable de couci coucher sur le papier, 
en vingt-Quatre jours, tant d'idées 
saillantes et de rehausser les 
autres avec un infaillible génie de 
l'instrumentation comme de 
l'écriture vocale. C'était, il est 

is, à 

jusqu'à sa mort, en 1981, Iui donner 

le répüque. Leur duo chasse du | Alchimie des timbres 

Gng danses de 
Brahms (arrangement Joachim) ; 
Sonate « le Trille du diable 

téni, Quatre caprices de Paganini, Deux 
dns slaves de Dvorak (arrangement 
Kreisler) ; le Vol du bourdon de 

coni : 153 EX 2908703. 

VARIÉTÉS 

Haris Alexiou au Théâtre de la Ville 

elle a donné trois concerts dans un auditorium occupé par sas 
compatriotes. C.F. 

CUAIELECTRE 
LOT 

Au Théâtre musical de Paris, 
rétonnante prestation de London 

AR Sinfonietta — le plus connu et le 
meilleur ensemble de solistes 

pour 
intercontemporain, attire l'atten- 
tion sur l’invention orchestrale de 
Rossini. Les exécutions ordinaires 
n'en donnent qu'une faible Le 
car seul un travail de musique de 
chambre, accompli ici sous la 
direction de Donato Renzetti, 
avec de savants dosages de sono- 
rités et un souci constant du 
phrase, peut rendre justice à cette 
alchimie des timbres, point de 
départ de la révolution berlio- 
zienne. 

En comparaison de la fosse, le 
plateau prête davantage le flanc à 

net 

, etc. EMI-Pathé Mar- 

de Lekeu, Troisième sonate 

'Enesco (avec Hephzibek) : EMI- sud tous S sue de TE 
Marconi 2908623. Hamari (Cendrillon) et de Clau- 

— Symphonie espagnole de dio Desderi (Don Magnifico), 
Poème de Habanere, Tzi- | dont les couleurs vocales jettent 

gane de Ravel (orchestre | un peu d'ombre sur John Aler 
Paris, ere Enesco (Don Ramiro). Rossini a écrit 

pour Alidero un grand air de toute 
Beauté, dont la tessiture, perse 
élevée pour une basse, exige 
grande maitrise de l'aigu R Rode- 

Heris Alexiou est la chanteuss populaire de la Grèce des 
années 80. Découverte il y a dix ans avec les chansons rapportées 
autrefois d'Asie Mineure, ee nee ces Ponts ent An et 
Ja chanson modeme, entre le rebetika, chant de patience et 
d'impatience, et la ballade contemporaine imaginée par un jeune 
auteur-compositeur comme Christos Nicolopoutos. 
es dues Loin 

par un orchestre de dix musiciens, Alsxiou 

* Théâtre de la Ville jusqu’au 26 avril, 18 h 30. 

Sophocle- Antoine Virez 
Grand THÉÂTRE 47278115 
Du 24 avril au 7 juin À 20h30 
Dimanche À 15h. Relâche dimanche soirer lundi 

ARLEQUIN POLI PAR L'AMOUR 
LA TETE NOIRE 

ThéÂrRE GÉmier 
Du9 NY AUlOmaiA20h730 47278115 

, 22, 24, 29 avril es 6 maï À 4h 
RelÂche dimanchesoir er lundi 

THÉÂTRE DU SOLEIL 

| L'HISTOIRE TERRIBLE 
MAIS ÎINACHEVÉE 

DE NORODOM SIHANOUK 
Ror Du CAMBODGE 

DE HÉLÈNE CIXOUS 
Les portes seront fermées dès le début du spectacle 

CARTOUCHERIE 43.74.24.08 

Marivaux- Lesage : Daniel Soulier 

« LA CENERENTOLA », de Rossini 

assez trouble 
rik Kennedy y montre des limites 
qu'on ne sent pas par ailleurs. 

On n'ose pas penser que les 
méchantes sœurs chantent médio- 
crement pour montrer leur vilen- 
nie mais on peut se demander s'i 
n'y a pas quelque intention dans 
le façon dont Dendini, le valet 

prince (William Shi- 

voix 
dans les morceaux d'ensemble 
(les deux finales, le quintette ct le 
sextuor), où la mise en place a ét€ 
réglée — et cc n'est sans doute pas 
un basard — avec !a même minu- 
tie que l'ensemble de Ia mise 
scène de Klaus Michael Grüber. 
Passé quelques incertitudes dans 
la première scène, La direction 
d'acteurs se révèle en effet d'une 
précision qui n’a d'égale que sa 
justesse dramatique. Sans relec- 
ture apparent te, avec le _ de 
respecter le statisme im 
la musique en dehors des CHR. 
tifs, Grlber parvient à conférer à 
la fable une profondeur et un 
sérieux où se révèlent les pouvoirs 
cachés de la partition. 

Sans parier de dimensions phi- 
losophiques comme on le fait 
aujourd'hui à propos de tout et de 
rien, on entrevoit le symbolisme 
sousjacent d'une histoire assez 
trouble au fond. Certes, ia bonté 
et la droiture doivent l'emporter 
sur La haine et la vanité, mais ce 
n'est pas pour rien que Cendrillon 
semble aussi dépassée par l’éten- 
due de sa misère initiale que par 
sa fortune finale; jouct d’une 
méchanceté injuste puis d'une 
bonté sans motif, elle est ce que 
les autres font d'elle. C'est là son 
destin et son drame, tel que Gril- 
ber le fait jouer à Julia Hamari, 
un drame tout intérieur, rehaussé 
paradoxalement par l'esthétisme 
raffiné du décor et des éclairages. 

GÉRARD CONDÉ, 

Prochaines repré- 
sentations ke 25 et le 29 avril à 20 b 30, 
le 27 avril à 14 b 30. 

GIE 
du 11 au 30 avri 

AMPHITRYON 
de Kleist 

mise en scène M. Dubois 
ÿ grande salle 

du 18 avril au 7 mai 

NEIGE ET 
SABLES 

BOULEZ 
ET L'ORCHESTRE DE PARIS 

Le temps des alliances 
Pierre Boulez s'allie à l'Orchestre 
de Parts RE QU y a Vingr ans, 600 

de son 

page 
jouée l'occasion de prouver des qua 
ités que flattent moins Brahms et 
Becthoven. 

une autre ampleur et s'appuiera sur 
des a! isés. Les 20 et 
21 mai 1987, Barenboïm ct Boulez 

feront respectivement au pupi- 
tre we de VEIC (Pierrot lunaire de 
Schœnberg) et de l'Orchestre de 
Paris (Perrouchka de Srravinsld, 
Burlesque de Richard Stra: 
soliste : Barenboïm). Le 4 jai ie 

sera 
étudiée pour ir en 1988-1989 
à un grand cycle Brabms- 
Schœnberg r les deux for- 

mations à Berlin, Jeune, Pare et 
TS But ultime : trouver dans 
ons une nouvelle salle (peut- 

— 

22 AVRIL . 18 MAI 

Jean-Jacques VAROUJEAN 
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SPECTACLES 

théâtre 
LES SPECTACLES 

NOUVEAUX 
ELECTRE, Chut (4727-81-15), 
2h30. 

Petit Odéon (43-25- 
70-32), 21 h 30. 

Plaisance (43 
20-00-06), 20 h 30. 

Fontaine (48-74-7440), FEMME, 
21 heures. 

QUAI QUEST, Nanterre, Amandiers 
(47-29-80-00), 20 130, 

Les salles subventionnées 

CHAILLOT (47-27-81-15), Grand Thék- 
tre : 20 h 30: D eng Emo 

ODÉON (43-25-70-32). 20 h 30 : Question 
de géographie. 

PTT ODPON 25703 pan: 
fornie ; 2) 

Er ge 
TEP (43-64-80-50), 20 h 30 : Portrait de 

Famille. 

BEAUBOURG  (42-77:12-33), Débats- 
rencontres : 18 à 30 : Nouvelles et textes 
pour rie, lecture par G. Desarthe : Col- 
loque international Beckett dans le siè- 
cle : 20 h 30 : Sémainaire : Philosophie et 

objets : nie ET ETES 

muique : Sale Came (papa musique ; 
tion détaillée au 42-78-37-29) : Tij 
TD Vienne et le clos, 18 

imsins 20 D 0 sénat 
Abend (Busoni, Schoenberg, J. Strauss). 

: FHÉATRE MUSICAL DE PARIS (42- 
61-19-83}, Saison Rossial : 20 k 30 : la 
Cenerentole. 

THÉATRE DE LA VILLE (42-7423-77) 
Danse : 20 b 45 : Groupe Emile Dubois ; 
18 h 30 : EL Alexiou (Grèce). 
CARRÉ SILVIA MONFORT (45-31- 
28-34), 20 h 30: Bajazet. 

Les autres salles 

DE PARIS (43-66-42-17), 
20 h 45 : Capriccio. 

BERRIAU (42-08- 
77-71), 20 h 30 : Lily et Lily. 

ABRCANE (TO 20 h 30 : Mis 
Tootlie-Pootlie. Il, 21 2 Coatre Mary. 

ARTISTIC-ATHEVAINS (43-79-06-18), 
20 b 30 : la Dupe. 

ARTS HÉBERTOT (43-87-23-23), 21 h: 
le Sexe faible, 

ASTELLE-THEATRE (4238-35-53), 
20 h 30: l'Amour en visites. 

ATELIER (46-06-49-24), 21 h : Hot 
House. 

: 61-27), Salle L-Jouvet, 20 b SE 
Amoureux de Molière Salle Cl. 
Bérard, 20 h 30: Juonires. 

BATACLAN (47-00-30-12), 21 b : 
Deuxième Coupe du monde d'improvi- 
sation. 

BOUFFES DU NORD (42-39-34-50), 
20 h : le Mahabharata. 

BOURVIL GT 20 h : Pas deux 
Cr 21 h 30 : Y'en a mar... 

CAFÉ DE LA GARE (42-78-52-51), 20h: 
Rififoin dans les labours; 22 h : la 

Mort, le Moi, le Nœud. 
Sole, CARTOUCHERIE, Théâtre de 

(43-74-24-08), 18 b ee se 
re res imachevée de 

a Cambodge : Épéa de Bols (OS: 
0820-70, 20 Pass Paradoxe sur Le 
comédien. 

CENTRE CULTUREL WALLONIE- 
BRUXELLES (42-71-26-16), 21 b : 
Candide ou F'optimiste. 

CINQUANTE THEATRE (43-55-33-88), 
21 h: La femme qni frappe. 

INTERNATIONALE UNIVERSI- 
RER (45-89-38-69) Galerie, 
29 h 30 Cléopâtre : Res- 

COMÉDIE CHAMPS-ÉLYSÉES 
(47-20-08-24). 21 h : L'Age de monsieur 
est avancé. 

DE PARIS (42-81-00-11), 
22 h : Interviouve, 

DAUNOU (42-61-69-14), 21 h : Au 
secours, elle me veut, 

DÉCHARGEURS (42-36-00-02), 20 b : 
les Bonnes : 22 h 15: les Voisins. 

DIX HEURES 46-06-0748), 18 b: ESemti- 
ments crucls: 20 à 
assise: 22h: tone de contes 

DIX-HUIT-THÉATRE (42-26-47-47) , 
21h: l'Avion dans In cête. 

ESPACE  CARDIN  (42-66-17-61), 
20 h 30 : Class Enemy. 

ESPACE GAITÉ LÉ (43279594). 20 30: 
Ja Stratégie des 

ESPACE KIRON (4373-50-25), 21 h : les 
Fantaisistes. 

ESSAION RENE Le 19 b: Histoires 
re EL Il était une fois... ue 

FONTAINE TE (A8. 74-74-40). 21 b: Femme. 
GAITÉ-MONTPART-ASSE «32 
16-18), 20 b 45 : La Gagne. 

GALERIE 55 (43-26-6351). 20 h 30 : The 
Fantasticke. 

MONTPARNASSE  (43-27- 
88-61), 19 h : Tant que vivray : 21 h: 
Gaston H 

HUCHETTE (43-26-38-99), 19 h 30 : la 
ice chauve ; : la Leçon; 

21 h 30 : Rhapsodie 
JARDIN D'HIVER (42-62-5949), 21 h: 

ta Loggis (den). 

MADELEINE (42659709). 21 bi 
Comme de mal entendu. 

MARAIS (42-78-0353), 20 h 30 : l'Eter- 

Re (45-08-1780) RIE-STUART (45-08-17-80). 
MAS 15 : Haule muvéllance; 22 à: 
Savage Love. 

MABIGNY (256-09-41),20h 90: Ten 

MATEAURINS (42-65-90-00), 20 h 30: 
Partage de midi. 

MICHEX (4265-85-02), 21 k 15: Pyjurme 

ee {42-85-45-30), 20 bh 30 : ln 
Femme du bonianger. 

MONTP: (43-22-77-74). 'ARNASSÉE 
Grande saBe, 20 h 45: le Veilleur de 
nuit. — Petite salle, 21 h : Marx et 
Cocs-colz 

NOUVEAUTÉS (47-70-52-76), 20 h 30 : 
De doux dingues. 

‘THEATRE MOUFFETARD 
(43-31-11-99), 20 h 45 : Elles nous par 
Haïent d'amour. 

ŒUVRE (4874-42-52), 20 h 45 : F'Esce- 
Ker : 18 h 30 : Compagnie. 
PALAIS DES GLACES (46-07-4993). L 

21 h : Et Julictie; LE 22 h 30 : Just 
Marricd, 

PALAIS-ROYAL (42-97-59-81), 20 h 45 : 
Voësin, voisine, 

(45-48- "ARNASSE 
92-97). 1. 19 k 30 : Ma'Des. 
IL 21 h 15 : la Poule d'en face. 

POTINIÈRE (42-61-4416), 21 h : Mimie 
eu quête d’hauteur. 

PAIN SRORGES AE Te) , 
k 45: Faisons un 

SPLENDD SAINT-MARTIN (42-08- 
21-93). 21 h : Nuït d'ivresse. 
STUDIO DES CHAMPS-ÉL: 
FD 21h: le Confort intellectuel 

TAI TIL_ D'ESSAI GRO L: 
20 h 30: l'Architecte et l'Empereur 
d'Assyrie; 18 h, 22 h 15: Théâtre de 

chambre de-J, Tardieu ; IL : 20 b 30: les 
Chaises. 

TEMPLIERS (42-78-91-15), 20 h 30 : 
Réverire, 

THÉATRE D'EDGAR (43-22-11-02), 
20 h 15 : les Babas-cadres ; 22 h : Nous 
on fait où on nous dit de faire. 

THÉATRE DE L'ILE SAINT-LOUIS 
ges 3-48-65), 20 h 30 : Astro Folies 

THEATRE DE PARIS (741075), 
20 h 30 : Femme, si je vous disais. 

TEA DE LA PORTE-SAINT- 
(46-07-37-53), 20 h 30 : le Tombeur. 

TRE DU PRINCIPE (45-07- 
19-15), 19 h : Sombre priniemps. 

THÉATRE DU 

beaux jours : 18 h 30: Jacques le Fata- 
tu IL 20 b 30 : Hommage à Bcc- 

raie 4 J.-M SERREAU (45-45: 
49-TT), 20 h 45 : Paris/Deauville. 

THEATRE #3 (45-83-16-30), 21 h: Une 
petite douleur, 

TINTAMARRE (48-87-33-82), 20 b 15 : 
dans les cavernes ; 21 h 30: 

at-il un Mic dans la salle ? 
TOURTOUR cesse). 18 ue ns 5 
ce 0 20 h 30 : Dernier show 

— BERNARD (45220840) , 
20 b 30 : Ariane où l'äge d'or. 

VALHUBERT-THEATRE (45-84 
30-60), 21 eee ep 

VARIÉTÉS (42-33-09-92) 
Déni D ile 

Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN (42962825), 20 b 15: 
Tobu-Bahut 2: 21 b 45 : les Jeux de Ja 
ait ; 23 h : Wülliam corps et âme. 

BLANCS-MANTEAUX __ (48-87-15-84) 
L 20 h 15 : Areuh = MC2; 21 h 30: les 
Démonces 

femmes ; 22 h 30 : ks Pics nickelés, 
CAFÉ D'EDGAR (43208511), L 

20 b 15 : Tiens voilà deux boudins; 
21h30: d'hommes ; 22 h 30: 

Orties de secours. — IL 21 h 30 : le Chro- 
mosome chatonilleux; 22 h 30 : Elles 
nous veulent toutes. — IL 20 k 15 : 
Pierre Salvadori. 

CITHEA (43-57-99-26), 22 h 15 : les Spé- 
HKologues. 

L'ÉCUME (4542-71-16), 22 h : Nasire- 
doin et histoires de thé. 
GRENIER (43-80-6901), 22 h : Poste 

auto-pey. 

PETIT CASINO CA2TENE SO). 21b:Les 
oies sont vaches; 22 h 15 : Nous, on 

POINT-VIRGULE (4286705). 18b30: 
D. and J. Memories ; 20 h 15 : Moi je 
craque, 218 50: 
Nos désirs font désordres 22h 30: Pièces 
détachées. 

SENTIER DES HALLES (42-36-27-27), 
20 h 15: la Baignoire qui venait du froid. 

swingue 
Y'a-cit ua flic dans in salle 7: 18 à 30: 
Bufro. 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-78- 
44-45), 21 à : Touche pas à mOn vote. 

DEUX ANES (4606-10-26), 21 bh : te 
France au clair de l'urne. 

Le music-hall 

BOUFFES PARISIENS (42-96-60-24}, 
nt le Grand Orchestre du Splen- 

CAFÉ DE LA DANSE (48-05-5722), 
20h30: B. Rollin 

CAVEAU DES OUBLIETTES (63-54 
94-97), 21 b : Chansons françaises ; 
19h: Le rat dans la contrebasse. 

CITHÉA (43-57-99-26), 20 b 30 : Solo 

DEJAZET TLP (48-87-97-34), 20 h 30, 
LE MERLE MOQUEUR (45-65-1243), 
20 b 30 : C. Murger. 

OLYMPIA (4742-25-49). à 20 B 30 - 
Louis Chedid, 
PALAIS DES GLACES (43-73-48-78), 
22 h 30: Specdy 
SENTIER 

TH DU JARDIN (4747-77-86), à 
20 h 30 :J. Dousi, W. Fekuda. 

YSÉES (7. 

| Le Monde Informations 
42-81-26-20 

Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

Ide M h à 21 h souf dimanches et jours fériés ; 
Réservation et prix préféreniiels avec la Corte Club Œ 

Vendredi 25 avril 

La danse 

(voir salles subrentionn£es) 
ESPACE MARAIS (47-71-10-19), 21 h : 
Danza Teatro de Argentina. 
AMERICAN CENTER (43-35-21-50), 

21 h : Compagnie Suzan Marshall 
THÉATRE DE LA BASTILLE (43-57- 
42-14), 20h : Trahison Women. 

Opérettes 

Comédies musicales 

ÉLYSÉES-MONTMARTRE {a2-52- 
25-15), 20 h 30 : Carnaval aux Caraïbes, 

Les concerts 

Table Verte, 22 h: F. Soares (piano) 
(Chopin, Albeniz, Schubert, » Scarlatti). 

FIAP, 20 h 30: Ensemble (Weber, 
Cordezro, C. Ph. É. Bach}. 

Eglise des Bilettes, 20 h 30: P. Bacan 
(guitare flamenca). 

Centre Büsendorfer, 20 h 30: B. Pcltre 
(piano) (Liszt). 

Jazz, pop, rock, folk 

BAISER SALÉ (4233-37-71), 233 h : 
K. Werneck, 
CAYEAU DE LA HUCHETTE (43-26- 
65-05), 21 h 30 : Jean-Luc Parodi Quar- 
tet. 

CITHEA (43-57-99-26). 19 h 30 : Sprites. 
DUNOIS (45-34-72-00), 20 b 30 : Daunick 
Lazro ; Ronflettes. 

FAP (5889-15), 20 k 30 : Opus 
Ensemble. 

FLAMINGO (43-54-30-48), 20 h 30 : 

GIBUS (47-00-78-88), 22 h : Perfect 
Disaster. 

MONTANA, gere), 20 h 30 : 
KR Urtreger, 

MONTGOLFIER (45-54-95-00), 22 h : 
J. Lacroix. | 

NEW MORNING (45-23-51-41), 21 h : 

PETIT JOURNAL (43-26-2859), 
21H90: LC. Old Fine Super, 

PETIT JOURNAL MONTPARNASSE 
(43-21-56-70), 21 b 30 : M. Pintar Sexe 
tt. 

PETIFT  OPPORTUN [e23601-36) 
{mer.), 23 h': L. Stewart, M. Taylor. 

. PHIL'ONE CEE) 21 à 30: 
Grand Orchestre de Rido Bayonne. 

LAPINTE (43-26-26-15),21 h: { 5) Quartette 

su CLUB (42-33-8430), 21 h 30: 
M. Saury Music, 

SUNSET (42-61-46-60), 23 h : A Coca- 
relñ, R_ Pecsi, J.-M Jafet. 

AUBERVILLIERS, ‘“Fhéâtre de In Com- 
mue (6346767), 20h30:l a Femme 

EC 21h: =D Dies fondrayé, 
BAGNOLET, Atos (43-64-77-18), 21 h: 

Conversations. 

BOBIGNY, MC (48-31-11-45), 20 b 30 : 
Othello. 

BOULOGNE-BILLANCOURT, TsB 
(46-03-60-44), 20 h 30 : Lady Day. 

CERGY-PONTOISE, ‘Théâtre (40-38 
11-99), 21 h : la Baie de Naples. 

CHAMPIGNY, TBM (48-50-9090), 
21h: Tango vicanois. fs 

CHATENAY-MALABRY, Ecole centrale 
(46-60-32-91), 21 h : Cachemire XBT. 

CHATILLON, CC (46572211) 21h: A A 
[uns où les mouches parlent À 

due cc (46-86- 
62-74), 18 h : 6 Festival des conteurs. 

Thédtre  (4681- 
44-15), 21 h : Mademoiselle Else. 

CLICHY, ARC (42-70-03-18), 21 h : lu 
Rene 

CRÉTEN, Maison sets (45-99. 
90-50}, 20 h 30 : : Amphioyens ü: 
20 h 30 : Neige ct sable. 

EPINAY-SUR-SEINE, MIC (4841- 
41-40), 20 h 30 : Michel Lagueyrie. 

EVRY, CAC (60-79-1000), 20 h 30 : 
Chiciane. 

GENNEVILLIERS, Salle H-Coën (47- 
93-26-30), 20 h 30 : Aden-Arabie. 

IVRY, Théâtre (46-72-3743), 20 b : Hum- 
kt 

Jouy: HEC (29-56-01-60), 
20 à : Boom HEC avoc ls 
Orchestre nati 

MONTREUIL-SOUS-BOIS, Le Grand 
Ha (RSD46S2), 21 h : The Logo 

NANTERRE, Th. des Amandiers (47-21- 
18-11), 20 h 30 : Quai Ouest. ‘ 

G0-58-45-75), SAINT-CYR, Théâtre 
21 h : Danse en Yvclines. 

SAINT-DENIS, Théâtre cr 42- 
43-17-17), 20 h 30 : Roméo et ‘ 

SCEAUX, les Gémesux (46-60-05-64), 
-22 h 30: Francis Lockwood Trio. 

VILLEIUIF, Roland (47-26- 
15-02),21h: FMicsai Portal Un. C 

VINCENNES, Théâtre D ras 
81-16), 20 h 30 : 
(43-65-63-63), 20 h 30 : AR Éoai du où 

YERRES, CEC (69-49-3434), 20 h 30 :. 
Fête de La danse. 

cinéma 
Les films marqués (*) sont interdits aux 
pa À Lo CL 

ans 

La Cinémathèque 

CHAILLOT (47-04-24-24) 
gens de Le Sanaa de À œuique : 19 

Scènes de chasse en Bavière, de PHdsn 
a A RL DL à Paris n'autte 

pas, de R. Benayoun. 

BEAUBOURG (42-78-35-57) 

Champs-Elysées, 8° 
20-40) : 14-Juillet RER 
TS bc CAC ice 

36-8375: 

13 ES Convention 
Saim-Charkes, 1 (4579-33-00) : 
UGC Eonventon. 15 (45-74 
93-40) ; Images, 137 (45-22-47-54). 

BLACK MIC nc MAC, film français de 
Thomss Gilon. Forum, Ie (42-97- 
53-74) : Richelieu, 2 (4233 
56-70) ; Saint- se *56-70) : 
79-17) ; 14 Juilles Osons € 
(43-25-59-83) : (43-59- 

11e (43-07-54-40) ; Fauvette, 
as seeo : Mal 14 (45 

299 Énumen lé (42 
21-21) ; UGC Convention, Fe 
CR ) : Pathé Cho, Ile ns 

41-7799). 
DOUBLEPATTE ET PATACHON, 

film Danois de Lau Lauritzen. 
Action-Ecoles, 5° (43-25-72-07). 

Les exclusivités 

ques, 3 ESP): Magna. 
43-59-92-82) ; Parnassiens, 14 (43- 

BAD. = VL: Lamière, 9° (4246 

AGNÈS DE DIEU (A. v.0.) : Gearge-V, 
& ES 1-46) : Éspace Gaîté, 141 (43- 

AMADEUS (A. Cioches (Hap), 
e EURE à : Grand Para 15 

L'AME SŒUR (Suis. Suis.) : Lrcbus 
(46-33-97-77) 14-Juillet-Parnesse, 
en 5 ÉReñe Balrac, ts. 

portugais-i Paulo Rocka, 
V0: cn s (& (43-26-12-12). 

SUIVEZ MON REGARD, Film fran- 

01-59) : Images, 18: (45-22-47-94) : 
Secrétan, 19° (42-41-77-99). 

TENUE DE SOIRÉE EUX fm fran- 
nes e Pau Dis . Gaumont 

{42-97-49-70) : Gaumont 
Rebeien, $ (2335070) à impé- 

rial, 2 (47-42-72-52) ; St-Germain 
Huchette, 5 RS Se 
Gerrmam 

$ ibassade, (4: k 
19-08) : Maripnan, 8 Les 
9282) ; SiLazare Pasquier, 8e 
443-87-35-43) : Biarritz, 8% (45-62. 

20-40) ; Paramount Opéra, 9 (47- 
425631) ; Bastille, 11e (43-07- 
5440) ; Nations, EL 
(43-43-0467) ; Fauvete, 13 

: Galaxie, 13 (: 

Maillot, 1 (47-58-2424) : 
Pathé, 18 (45224601): Gam- 
botia, 20° (46-36-10-96). 

L'ANNÉE DU DRAGON (A, vo) : 
UGC Marbeuf, 8 (45-61-9455). 

L'ARAIGNÉE D DE SATIN Saint- 
Sn: 

v.0.) : Cinocbes Saint-Germain, 6 (46 
Bio: Olympic-Maryiin, 14 (45- 

LATELEER : Otympic-Entreplt, 14 
(45-43-9041). 

ARE æ Re * Lee 
Maxérille, 9° (4170-72-56). 

LONÉE Be, v 7e) Forum Orient 
1e 2 Fm Studio 

Cujas, 59 (43-54-89-22) ; George V, æ 
(43-62-41-46) : Saint-Ambroise, Lin (47- 
00-89-16) : Parnassiens, 14 (43-35 
21-21). 

LE BARBIER DE SÉVILLE (ALL, va) : 
Reflet-Babrac-Opéra, 8° (45-61-10-60). 

LE BATEAU-PHARE (A. vo.) : Espacc 
Gaité, 141 (43-27-95-54). 

BIANCA (IL, vo.) : Refet Logne, # (9 
(45-61- Fan) oh Reflet Balzac, & F ES 

Refla Lafayette, 
97-27) ; l4-Juillet Bastille. 11" 

90-81) : Parnassiens, 14e (43-35- 
2121). 
BRDY (A. 1) :Opé-Nishe,2 (0296 

Œüit. vo.) : Village, 
s BRAZIL Care) es 14 (3 

NU, L'ENVERS DU THÉÂTRE L Steeve 
CHORUS LINE (A. vo.) : UGC Mar- 
beuf, 8° (45-61-9495). 

CONSEIL DE FAMILLE (Fr) : 
Juillet-Odéon, 67 (43-25-59-83) : ur 

mont nie CE (43-59-19-08) : $ 
Paramount Opéra, 9° (47-42-56-31). 

CONSTANCE (Néo-z6land ), (v.0.) : Ste 
dio 43 (Hsp}, 9 (47-70-6340). 

CONTES CRUELS DE LA JEUNESSE 
Rss) : Ié-Juillet-Parnasse, 6 (43- 

S6-31) ; Bastille, 11° (43-07-54-40) ; 
EGHE 13 (43-31-6074) ; Galaxie, 
13 (45-80-18-03) : Mistral, Le (45-35- 
52-43) ; Montparoasse Pathé, lé (43- 
201206) : Convention. Saint-Charles, 
1S< (45-79-3300) ;: UGC Convention, 
15 (45-7493-40) : Pathé Wépler, 18° 
(45-22-46-01). 

LE DIAMANT DU NIL (A, vo) : 
Forum Orient-Express, 1e (4233 

42-26) ; UGC Odéo, € (4325-10-30) à ; 
Colisée, 8 (43-59-29-46) : George-V, 
(45-62-4146) ; Biarritz, User 
20-40) : 3 léumetBesugrenelle, 18 (45 
PRO Vi: 2 (4237 
56-70) : es ge 
HD) Fam Nations, 1 

)E 13 1314019 : 
Galaxie, (STD à 

Orléans, 14 ttasol ; Ganmost® 
Parnasse, 14 (43-35-30-40) : 
Convention, 15 (48-2 3 Maillot, 
17 (47-58-2424) ; 18 
(45-22-4601). “hr 

DREAM LOVER (A, vf.) (*) : Maxé 
ville, 9 (47-70-72-86). 
L Cr.) : Cinoches, 6 (46- 

33-10-82). 
DELL (Ar vo): Le 2 GP. 

Frans, 15 00. 
EN DIRECT DE L'ESPACE (Fr.) : La 
Fée, 19e (42-45-66-00). 
ENEMY (A. vf.) : Gahé Boulevard, 2 

(45-08-9645). 
LES ENF ENFANTS UNE (Algérien, 

v.o.) : Utopia, 5° (43-26-8465) ; Stu- 
din 43, 9e (47-70-63-40). 

ENT RUE (Pr) : Sade @, # (ART 

DU TWIST 
+ Epéo-de-Bois, 5° (43- 

SE 
GARDIEN DE Cin£ LA NUIT Fr.) : 

Beaubourg, 3° (42-71-52-36) : Studio 43, 
ns 

(43-27-5237). 
GINGER ET FRED (Ie, v.0.) : unes, 
L (GALT938) : 5 Publicis Matigaan, 8 
(43-59:31-97). 

HIGHLANDER (Brit, vo): Haute 
feuille, & (46-33-79-38) ; 
6 (42-25-10-30) ; George Ve & (45-62 

41-46) ; jose (43-59-92-82) 5 
ac À D GES IGIE) à 
Éscl Fanoaues, 13 (47-07-28-04) 

15 (45-44 
25-02) ; 1 Beaugrenelle, 15° (45- 
Ha 5 V.f. : Rex, 2° (42-36-83-93) : 
Français, % (47-70-33-88) ; Lumière, 9 
(42-46-49-07) : Nation, 12 (43-43 
04-67); Galaxie, 13 (45-80-18-03) : 
UGC Gobelins, 13° F0 5 Gau- 

s UGC 
Convention, 
Clichy, 18° (45-22-46-01). 

L'HISTOIRE OFFICIELLE (, (Aero : 
nt + (42-78-4786) ; 14: 

8-00).; 3 UGC Marbeaf, 

te va) : 

INSPECTEUR LAVARDIN (Fr) _: 
Latine, 4 (42-78-47-86) ; 14-Juillet- 
Obons € (AL2S SPAS) 3 UGC Biarritz, 
8 (4562-20-40) : UGC Boulevard, 9 

Paré, 14 

(AE) (9 À Gahé Roca gs 
(878814 

LA LOI DES S GA, va) : 
City Tri Le (45.624570). _V£: 
Rex, 2 (42-36-83-93) ; ice Paramount 
Opéra, 9° (47-42:56-31) ; UGC Garode- 
Lyoo, 12 (4343-01-59) ; Miramar, 14 
(43-20-8952). 

MACARONI (IE vo.) : 
3 (42-71-5236) ; Smdio de à Harpe, 
(46-34-25-52) ; UGC Marbeuf, 8 (45- 
61-9495) ; lé (43 
35-30-40) 

MAINE OCÉAN (Fr) : Forum, le (42- 
97-53-74) : lmpérial, Z (47-42-72-52) : 
14-Juïllet PR é (43-26-19-68) : 

Marignan, S (43-59-92-82) : 14-Juillet 
Parnassions, Bastille, 11° (43-57-90-81) ; 

14 (43-20-30-19). 
MAXIE (A, va) : Gaumont Halles, 1« 

(42-07-49-70}.; Action Rive Gauche, 5 
4x : Ambesmde, 8 (43-59. 
1908). — V.£ : Gaumont-Opéra, à (47- 

42-60-33) : UGC Gobelins, L3 (43-36 
23-44) ; Gaumont Sud, 
432 : Gamont-Parnasse, | 
(43-35-3040): Faumont Convestas, 
ÀS (48-284: sn 

LE MÉDECIN DE GAFIRE (Malien 
seen va) : Républi, Lie (450$. 

LES MONTAGNES BLEUES (Sov. 
v.0.) : Cosmos, 6 (45-44-28-60). 

NATTY GANN (A. vf} : Gaumont 
Opéra, 2 (47-42-60-33). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (A. vo) (9) : Ciné Beubourg 3 (427 
52:36): & ONE 
UGC onde. « (45-74-9494) à 

æ PF UAHEIS.— VAS. : Rex, 2 (4236 
Boulevard, De. 

UGC. SSbeies 13 

20 (46-36-10-36). 
L'ORCHESTRE NOIR (Belge) : Utopis, 
5 (43-26-8465). b. sp. 

OUT OF AFRICA (A. va.) : Gaumont” 
Halles, ie (4297-49-70) : Hantefeuille, 
rd (4633-79-38) : Publicis Sainte 
Germain, 2-22-72-80) 

: T0 1190 Ambassade, w ts. 
19-08) ; ei) Champs-Elysées, 8 

T0 7) _ vo : Gaumont 
Halles, 1e (42-97-49-70) ; Gaumont 
Opéra, > Airetere Gaumont 
Richetiou, 2 (42-33-56-70) : Bretagne, 
6° _(42-22-57-97) : “ain Lagare Pas- 
quier, 8« (43-87-3543) ; Nation, 12° (43 
43-04-67) ; Fauvette, 1% (43-31-56-86) ; 
Gaumont Sud, 14 Gars: Ga. 
mont Convention, 15° _( 
Victor Hugo, 16 cine Ma 
lot, 177 (47-58-24-24) : Pathé Clichy, 187 
(45-22-4601). 

PAR MINUIT (Fr.) : Français, 9 (47- 

43-49-41). Æ & 
RE-ANIMATOR (A. v£.) ©: Gars 
Boulevard, 9: (45-08-9645). 

SUSAN, DÉSESPÉRE- 
MENT (A. vo.) : Parnassiens, 142 (43- 
35-21-21). 5 

REMO (A. v.£) : Montparuasse Pathé, 
14s (43-20-12-06). 

ROCEY LE CA vf) à Arcades, 2 (42-33 
sn: homes (42-96-8040). 

ICE CRUELLE, (Sov. vo) : 
POLE G 5-44-28-80). 

ROSA LA ROSE, FILLE PUBLIQUE 
Gr) €) : Épée de Bois, S (43-37- 
57-4 UGC Marbeuf, 8 (45-61- 
9495) ; on (ENT 
LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A, 
va.) : Studio de la Harpe, 5° (46-34 

SANS ISSUE Le vi) ©: 
Rochechouart, 9 (48-78-81-71). 

SANS TOR NI LOI (Fr) : Cinoches, 6 
(46-33-10-82). 

LE SECRET DE LA PYRAMIDE (A. 
« a ee TIM 

42-26) ; UGC Danton, 6° 2 
Marignan, ge SOU): C 

AA DR. : 

Fe RS 
SHOAH (fr) : Olympic, 14 (4543- 

99-41). 
SIGNÉ RENART (Suisse) : 14-Juillet 
Odéon (EL sp.), 6° (43-25-59-83). 

SIL S.) : z RAD (A ) : Opera Night, 

SOLEIL DE NUIT v.0.) : Ambes 
nn Ua 3 Bienvente Mout- 
prune (45-44-25-02). Vi: 

Opéra, 2" (47-62-60-33). 

SR MANING SRE LA Lo) 5 
Ë Escurial Panorama, 13 76-2809, 

æ. 
sovay Fr.) : Capri, 2 (45-08-11-69) : 

das z 230 à 
Éontregeare, S« (43-25-78-37) ; 

V, 8° (45-62-41-46) ; Gaumont 
: (43-35-3040). 

(A. vo.) : 14-Joillt 
Odéon, & ( }i Elysées Lin 

coin, 8 (43-59-36-14). 
TARAM ET LE CHAUDRON MAG 
Ba v{) : Napoléon, 17% (42-67- 

TASIO Utopis, 5 (43-26 
65) Prato, 14 3352120). 

THE SHOP AROUND THE CORNER 
& 50° : Action-Christine, 6 (43-29- 

STAL MANN (Fr. : Gaumont Halles, 
1*_(42-97-49-70) ; Gaumont Os 2z 
ESS TE 3 Riche. 7 BAD: 

» Sn che, Fe 5 
Pam, € (42-22-57-97) ; 14 Juillet 

Œ_(43-35-59-83) ; fprecde, 7 
rs -12-15) ; Publicis Champs- 

ysées, 3: (47-20-76-23) ; Gaumont 
8 (43-59-0467) : ie 

mont Paie 8 rs) 

Porte. < (RS 31); ons 31) à 
A Al (43-57-90-81) : 

Fame La SN: ; Ganmont 

68-42) 15 GE 
28-42-27) ; 14 Juillet lle, 15° 
{45-15-79-79) ; Le 17 (47-58. 
129: Pathé Chchy, 18 EE 
46-01) ; Gambetta, 20r (46-36-10-96). 

TROIS HOMMES ET UN COUFFN. 
Fr.) : Capri, > (AS OU I169) « Que 
tete, & (46-33-79-38) : George V, &: 
{45-62-41-46) ; Ambassade, &: USD, 
19-08) : Français, 9+ (47-70-33-88) ; 
Fauvere, 13° (43-31-5686) ; Mont: 
pernos, 14" (43-27-52-37) ; Pathé Clichy, 

Express, 1 6e Ra D 2 
3683-93): UGC Danton, & (42-25 
10:30) ; UGC M: @ (45-74 

(43-36-2344) : Mistral, kde (45 
39-52-43) : Montparnos. . 14e (43-27- 
52-37) ; Images, 18 (45-22-47-94) ; 
Tourelles, 201 (43-64-51-98). 

Z60. (brin, vo.) : Ciné Beaubourg, # 
(Is236) : UGC Odéon, 6 (42-25- 
10-30) : UGC Rotonde. 61 (45-74 
54-54) ; UGC Biarritz, 8 (45-62-2040). 

! 
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Tueurs à huis clos … 
mois, depuis. vingt et if promis que s'il atteignait son 

le s'y mettrait! Ê 

: Vendredi 25 avril 
PREMIÈRE CHAINE : TF1 des Lagrétiets habiquels ne manque à ces intrigues La 
20 h 20, Variétés : Cernave s pe de ce Meter ele fobleou 

CR See Lama, Bachelet, Bernard Haller, 21 F7 46 Vendee : Face à la trois. 
21 h 45 Muitifoot. M Alain Pppé, urine qué auprès du ministre de | LT Spécial 22 h 40 Journal. 
DEUXIÈME CHAINE : A2 PR ee Dre er: Joe riens | 08. Cane 
20 h 35 Fouleton : Médecins eu 5 ÿ 
Nouvelle sêne de dote énolee ME PJ. Goulich. Ils som arriws de l'Inde au milieu 
Pare dr ne permission cherche : Fe Une communauté vivante + ne a 

i nid dre LS presque es quelques-unes de ses trAdiNiOns ef CE È 
21h35 . .mOnies. . 

à de B, Pivot. 23 h 65 Prélude à la nuit. 
FR3 PARIS-ILE-DE-FRANCE 

, (les Mamantes), 17h, Le régional de Lorraine ; 17h s , Le détec- 
Vis socréses d Marbre ny ao) Summers (les in à RS Le MS IS D ER qu'soleil ; 22 hE0 np ). 19 LS, Atout PIC; 19 h 15, informations; 19 h 35, 

23h Ciné-club : Mad L'homme au képi noir. 

Éla enéie de G. Cukor are avec S. Tracy, CANAL PLUS 
burn, L Holliday, Le s 

Un couple bonheur sans nuages (ivrer de Bertin, film de C. Reed ; 22 h 50, Embryo, 
Baraillé acharnée où cours dun nes TT De Tim de R Nelson: 0 À 90, imaire donne tone, fl 9 
substitut du procureur, elle avocate de la défense et F Francis: 25 Paris, T 
Jéminisie. Une comédie brillante et subtile sur le men- 
songe des rapports sociaux. - 

TROISIÈME CHAINE : TF3 LA «5» 
20 h 30 Cherchez la femme. 

; ; 22 h 25 Grand Prix {et à 2 h 25). 
@> samedi 26 avril Dasgastes tome. 
FR 3 de 12h30 à 12h TV6 

K CRT SR PSE HS Tele (e1à 20h); 17h, Système 6; 19 b, NRI 6 Cet F : 

Kené Brisach ES 
CC Le grand débat : 1” Le terreur, avec ; A. Hamon, G. Kiejman, J. Vergès, M. Wicviorka, 

LE GRAND SPECTACLE ST RS Lao PAIE 
naar 2r% Nuits magnétiques : La nuit ot le moment ; histoires 

Images d’une entreprise C0 10 Dn er es amas. 
> n e FRANCE-MUSIQUE 2 à la pointe du progrès. 20 à 20, Cncu (mnée 1 1585 Sr . 

20 h 35 Série : Histoirés si lé Poule: Spa er Le the de Mon 
. de ; Bacchus et Ariane, de 

inafion des auteurs anglo- TOrchestre radit jque de Sarrebruck, dr, 
genre films d'horreur : . 301 M. ', PIANO. 

frayeur, mystère des forces obscures, sorcellerie, oucum 22 h 30 Les soirées de France-Musique. 

Les programmes du samedi 26 et du dimanche 27 avril 
se trouvent dans «le Monde Loisirs » 

LT EE 
Ce soi, regardez le film FICHET à la télévision ef, si vous vous posez des questions … 

Consultez les 350 Points Forts FICHET. 
Coffres FICHET, alarmes FICHET, serrures AICHET... 

FICHET a réponse à tout. 

vases, fichel 
rer NTREUL. ‘Sur, Vaïilant, 92100 BOULOGNE. 

SOCIÉTÉ FMD 
50, Grande-Rne, 92310 SÈVRES. 132, ras P-Becssoletie, 93160 NOISY-LE-GRAND. 
SOCIÉTÉ L' ce Êt 

e 6, bd de La Répubtique, 93130 NOISY-LESEC. 
ÉT. NORD 

28, avesne des Nyraphes, 93420 VILLEPINTE. 

7, avenue de Paris, 95600 EAUBONNE. DU MARAIS 
place Jules-Ferry, 52120 MONTROUGE. - SERRURERTE 
RUES Brie des ÉeSER PSS ERINT BRICE. 

FR Are de 
DES 4-BOUTES 95310 SAINT-OUEN-L'A) 

avenue Euri-Barbusss, 99700 DRANCY: SERRURERIE CONTEMPORAINE 
SHENoE 66, rvenne Beaudoin, 93350 LE BOURGET. 
116, rue du Port, 93300 AUBER VILLIERS, 

ÉTABLISSFMENTS L. GAMBART 18. rue des Droëts-60T' Homme, 53140 BOND. 
PRE SOCIÉTÉ CKDEFFRM 
eo Y-PLAISANCE. She 

SOCÉTÉAPE. CROIX DE CHA VAUX 
bd ar LL. av. de la Hésistance, 93100 MONTREUIL. 2 Lost Docs, DAUTOSUCV-ENBRIE, 

Fred REA. VINCENNES. es MARNE, 
CORMEAU  . SALE 

: ABLISSEMENTS LAMBERT. 
LR Raman 12, rue Cuoille-Mosquet, 94200 CHARENTON, 

ARLISSEMENTS GOULET REYNAUD 
te tamn IC SAINT MAUR. 35, rue dé 'Aérodrane, 3610 ORLY. 
Pi de à Répalique, 93190 LIVRY-GARGAN, 57,29. PV -Comtrde 9400 VITEY SUR SEINE. 

Ron HO LE ù Fande i PE RAINCY. a e 

SIIC RCENY SOUS BOIS. Brrcone de CES BaRote. 94000 CRÉTEIL. 
AULNAY : SERRURERIE QUÉNON 
36, e. du 14-Jeille, 93600 AULNAY-SOUS BOIS. 2-4 Tousmie Le, 95130 FRANCON VILLE 
TE Dog PU SAINT-DENIS. | S&. av. du Général de-gnalle, 95530 ENGRIEN. 
1, rue Cherke-Schmidt, 93400 SAINT-OUEN. TL, 8 du Para, 25100 ARGENTEUIL. 
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INFORMATIONS « SERVICES » 

TRANSPORTS 
PARIS-LONDRES POUR 595 F 

Air France annonce une baisse 
de ses tarifs « vacances » en Europe 

: C’est ostensiblement qu'Air 
France annonce, pour l'été 1986, des E ; de ses tarif 

A partir du 1= juillet, l'aller 
retour Paris Rome coûtera 1 580 F 
{au lieu de 1 780 F), Paris Naples 
1 780 F (au lieu de 1 985 F). Paris- 

Milan 1 295 F (au lieu de 1 565 F). 

Londres, qui mettrait le billet aller- 
retour à 595 F (au Heu de 895 F). 
British Airways a donné son accord, 
mais ni le gouvernement britannique 
ni British Caledonisn ne se sont 

Ces baisses de tarifs sont assorties 
de conditions draconiennes pour évi- 
ter que la clientèle d'affaires ne les 
utilisent. Elles ne seront pratiquées 
que sur certains vols désigné, et, en 
principe, elles ne permettront pas de 

monter dans les avions d'Air France 
aux et aux heures de pointe. 
La tion et le paiement du bil 

faire profiter ceux-ci du taux élevé 
de remplissage de ses avions en 
consentent des rabais. En fait, elle 
s'efforce daver une CE nest 
ristique qui n’a pas connu en 
le développement de sa clientèle 
d'affaires. Enfin, ce faisant, Air 
France allume quelques contrefeux 
en publiant des tarifs réduits qui ôte- 
ront Sd associations de Cet ms 
teurs arguments pour réclamer 
L É gengrepee du trafic aérien 
eu: que le compagnie natio- 
nale redoute par-dessus tout. 

AL F. 

PARIS EN VISITES 
SAMEDI 26 AVRIL 

« L'Opéra », 14 h 45, hent des mar- 
_ gauche et ue pe cu 
ACUpUTCTUrE », 15, rues 

Berri et d'Artois (AITC). 
«Le Marais au-delà des musées et 
TR RE 

musique, jardin du temple, rue re 
tagne (Les Amis de le terre de Paris, 
promenade animée par l'association 

Ecologie 3). 
«Salons ministère de la marine», 

10 h 15, 2, rue Royale, carte d'identité, 
inscriptions : 42-60-71-62, après 18 h 30 
45-48-26-17 où 14 h 45 (carte d'iden- 
tité) (A. Ferrand). 

«L'Hôtel Potocki», 15 heures, 
27, avenue de Friedland. 

. « Le rue dé Satory: Ia rue du - 
Maréchat-Joffre, gare royales à 
Versailles >, 14 ra 0, façade église 
Saint-Louis (l'Art pour tous). 

« de la butte du 
Rouge». 10 D 30, entrée jardin Lonle 

dr (Les Ants de a terre 
de Paris). 

« Rites et dieux en Egypte 
que», 10 à 30 Louvre bte Denon et 
. russe an cœur de Paris», 

« L'Opéra de Paris », 14 heures, hall 
‘ e De Rembrandt à Vermezr», 
10 h 30 (G. Caneri). 

« L'Opéra, centre de la vie mondaine 
de la fin du XIX: siècle», 14 h 30, 
devant entrée (M. Ragueneau). 

« Vieux village de Montmartre, jar- 
dins ignorés, ateliers d’artistes), 
14 h 30, sortie métro Abbesses (Appro- 

che de l'art). 
< De la rue du Dragon aux Hôtels du 

quai Malaquais », 14 h 30 (Paris pitto- 
resque et insolite). 

26-77 (Paris et son histoire). 

BREE——— 
MARCHE 

che 27 avril à O heure de l'espla- 
nade de Notre-Dame de Paris. Les 

moins courageux pourront partici- 
per à [a deuxième marche- 
promenade qui partira, elle, à 
8 heures du matin de la mairie de 
Verrièrese-Buisson (Essonne), et 

«Le clocher et les galeries supé- 
rieures de Saint-Germain-des-Prés, 
14 h 45, métro Saint-Germain. Lampes 
de poche (M. Banassat). 

« La Cour des comptes », 10 heures, 
33, rue Cambon (1. Hauller). 

«Le Sénat», 15 heures, 23, rue de 
Tournon (M. Pohyer). 

«L'Académie française ct l'Insti- 
tut», 15 heures, 23, quai Conti 
(M. Ci. Lasnier). 

CONFÉRENCES — 
Foyer des Iycéennes, 10, me du 

Docteur-Blanche, 75016 Paris, à : modif 
19 heures : «Le vicillissement : 

Palais de la découverte, 15 heures : 
= La vie du spermatozoïde » 
CE" Gcorges David). 

Ares (directeur sur 
: « Les sources occultes de la don. 

ble révolution « dite ise » 

17 heures : « Que! 

WEEK-END 
D'UN CHINEUR— 

PARIS 

Samedi 26 avril 

Nouveau Drouot, 14 heures : den- 
telles, bibelots, tapis ct vins. 

ILE-DE-FRANCE 

Dimanche 27 avril 

Compiègse, 14 heures: objets 
d'art, tableaux, mobilier ; Fontaine- 
blean, 14 h 30 : automobiles de col- 
lection: L'isle-Adam, 15 heures: 
tableaux XIX° et XX°; Provins, 
14 heures: armes: Rambouillet, 
14 h 30: sciences, marines : 
Verrières-le-Buisson, 14 h 15: 
Extrême-Orient, argenterie, meu- 
bies, objets d'art; Versailles- 
Chevau-Légers, 14 heures : orfèvre- 
rie, bijoux. 

PROVINCE 

Samedi 26 avril 

Amiens, 14 heures : mobilier, ta- 
bleaux, bibelots : Bergerac, 
14 heures : objets d'art, mobilier ; 
Bolbec, 14 heures: mobilier, bibe- 
lots; Le Rochelle, 14 heures: li- 
vres: Lyon-Tonkin, 14 h 30: 
Extrême-Orient ; Marseille-Prado, 
9 heures : bibelots luminaires : 
14 heures : objets d'art; 16 h 30: 

wrobilier, tableaux anciens; Pol- 
tiers, 14 heures : objets d'art, orfè- 
vrerie, poupées. meubles ; Roanue, 
14 h 30 : cartes postales ; 15 h 30 : 
ateliers de peintres: Saint-Brieuc, 
21 heures : livres : Vitre, 10 heures 
et 14 heures : mobiliers, objets d'art. 

Dimanche 27 avril 

Arles, 14 heures : Extrême- 
Orient ; Avignon, 14 heures : argen- 
terie, bijoux, bibelots, mobilier : 

Bresse, 15 heures : haute 
époque : Calais, 14 h 30 : tableaux, 
armes, mobilier ; Dijon, 16 heures : 
verrerie ; Guéret, 14 heures : bibe- 
lots, bijoux, mobilier, tableaux : 
La Flèche, 10 h 30 : fourrures : 
14 heures : tableaux, bijoux, mobi- 
lier, objets d'art : Le Havre, 14 h 30. 
objets d'art, mobilier ; Limoges, 
14 heures, argenterie, bijoux, 1a- 
bleaux, mobilier : Reims, 14 heures : 
mobilier, objets d'art, arts nouveaux, 
arts déco, tableaux : Saïnt-Brieuc, 
14 heures : livres; Saint-Dié. 14 
heures : tableaux, objets d'art, mobi- 
iris ser ss de RDS meUr 

€! 3. Tourcoing, 
14 h 30 : tableaux, objets d'art, ar- 
genterie, mobilier : Troyes, 
14 heures : curiosités, jouets, art 
pulaire: Vitry-le-François, 
14 heures : tableaux, objets d'art, 
mobilier. 

FOIRES 
ET SALONS 

Amiens (dimanche seulement), 
Angers, Bonnetable (72) ; Bor- 

.Fosses (95); La Conrnemve (di- 
manche seulement} : Limoges, 

ier, Nancy, 'Ab- 
baye (51) (dimanche seulement) ; 
Paris, Village Saint-Paul, Pierre- 
Buaffière (87) (dimanche seule- 
ment) ; Rouen, Saint-Germain- 
en-Laye, Samois-sur-Seine 
(dimanche seulement) : Vau- 
réal (95) (dimanche seulement) ; 
Verrières-ke-Baisson (Bourse aux 
collectionneurs). 

TIRAGE DU MERCREDI 

23 AVRIL 1986 

PROCHAIN TIRAGE : SAMEDI 25 AVRIL 1985 

VALIDATION : POUR LE MERCREDI 30 AVRIL 1985 
: ‘ET LE SAMEDI 3 MAI 1986 . 

JUSQU'AU MARDI APRES-MIDI 

NOMBRE DE 
GRILLES GAGNANTES 

6 BONS N* 

5 BONS N= 
+ complémentaire 

S BONS N- 

4 BONS N° 

3 BONS N° 

2: 
æ 

3236: 

139 378 . 

2315450 

RAPRORT PAR GRILLE 
GAGNANTE (POUR 1F) 

475 010,00 F 
52 775,00 F 
4 305,00 F 

95,00 F 
8,00 F 
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MÉTÉOROLOGIE 
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De notre envoyé spécial 

Cannes, — Cannes était le pre- 
mier rendez-vous officiel du nou- 
veau ministre de la culture et de la 
communication avec le monde de 
l'audiovisuel. Un monde agité, 
inquiet et un peu démobilisé. 1985 
avait déja été une année riche en 
incertitudes et en bouleversements, 

dement. Comment produire, ache- 
ter, vendre des programmes, quand 
on ne sait Si l'on sera demain pri- 
vatisé ? Supprimer, remodeler, 

comédie d'autant plus délicate 
qu'elle se joue sous l'œil ironique ou 
perplexe des télévisions étrangères 
venues au marché international des 
programmes de télévision (MIP- 
TV) pour faire des affaires avec 
l'audiovisuel français. 

M. François Léotard a parfaite- 
ment compris la situation et s'est 
engagé à ce que « la période d'incer- 
titude ne soit pas prolongée ». 
Mieux, i a voulu se montrer rassu- 
rant (« la dérégulation ne doit pas 
être trop brutale, afin de ne pas dés- 
tabiliser la création audiovi- 

suelle =} comme il l'avait déjà êté 

INFORMATIONS « SERVICES »| COMMUNICATION 

LE DÉBAT SUR LA RÉFORME 

INAUGURANT LE MARCHÉ INTERNATIONAL DES PROGRAMMES DE TÉLÉVISION 

M. Léotard veut rassurer producteurs et créateurs 
devant les publicitaires (le Monde 
du 25 avril). 

sive, Les équilibres entre cinéma et 
télévision seront maintenus, voire 
renforcés, Les cahiers des charges 
des chaînes publiques ou privées 
seront plutôt étoifés qu'allégés. 
M. Léotard retrouve les accents 
M. Jack Lang pour souhaiter que 
<la France gagne la bataille des 
programmes » et promettre l'aide de 
l'Etat aux producteurs. Il reprend 
même intégralement les dispositifs 
financiers mis en place par l'ancien 
noie de la culture. Sans doute 

Zones d'ombre 

Il reste, bien sûr, de nombreuses 
zones d'ombre. On ne sait toujours 
pas si une ou deux chaînes publiques 
seront prraisées, ni dans quels 
délais. Léotard renouvelle sa 
ferme condamnation du contrat de 
la cinquième chaîne, sans expliquer 
comment il compte le changer. Il ne 
dit pes un mot non plus du satellite 

Une tranche d’information 19 heures-20 heures sur FR3 

« Je veux donner aux téléspectateurs 
la possibilité d’être informés plus tôt » 

déclare M Langlois-Clandier 
Nommée directeur général de FR 3 il y a six mois, 

M= Janine ï a présenté, ce 25 avril, lors d'ime 

Lun chaîne, qu'elle a qualifié d’ de cette = « entreprise 
communication et de Elle a annoncé deux nouvea utés : une et de spectacles ». 2 
tranche d’information de 19 keures à 20 heures et une grande émission 
mensuelle sur la mode. 

Sans être « obsédée per 
l'audience + de sa chaîne, 

les sondages. a m les 
« octobre 1985 FR 3 a recon- 

deux millions de spectateurs, 
d'emblée, à Cannes, 

sans cacher que sa «mission» est 

ment? 1 de « surprend ment? Il s'agit de « re et 
étonner le rene ER 3 
n'est plus «£rois fois mieux» mais 
e » : voilà le maître mot. 

Une des différences de la troi- 
sième chaîne est son caractère régi 
nal Véritable « nerwork français » 
(réseau à l'américaine), FR 3 va 
pouvoir déjouer ls concurrence en 
apportant à son public un menu non 
seulement plus riche et plus varié 
mais avant les autres. « Je veux don- 
ner aux téléspectateurs, dit le PDG, 
la possibilité d'être informés et 

divertis plus 161 + C'est une vieille 
recette. 6 $ 

phiques, dessin animé, réflexion 
d'un journalis! . Une innova- 
tion : aù Münitei (n° 36-15- 
91-77), on pourra consulter ce 

Quant au style, FR, 3 aura de nou- 
iques « avec des vraies 

dièremers, plutôt que des images de 
synthèse ». D'ailleurs, ajoute 
me is-Glandier, et c'est révé- 

lateur, « l’image est porteuse 
d'information et nous voulons la 
privilégier par au 

Ans? Une chaîne où le 
t prime sur la politi- 

que? On-note que le magazine 

le d'André rares 
sera rem) un + ma, 
hebdomadaire d'actualité » réalisé 
par Philippe Alfonsi, centré davan- 
ie sur formation que sur la 

exion. 
La PDG se défend d'exclure La 

politique, tout en reconnaissant 
qu'elle n'est pas * prioritaire» et 

qu'elle est « amplement traitée sur 
les autres chaines ». « Si l'émission 
Face à la «3» disparaît de la 
grille, nous at-elle confié, c'esr que 
Je cherche une nouvelle formule 
pour présemer le débat politique. 
Pour le moment, je mets l'accent 
sur l'info » 

A FR3, on attache aussi beau- 
coup d'importance à La uction à 
FR 3. Cinq millions de francs seront 
investis en 1986 pour l'écriture de 
scénarios, afin de « relancer la créa- 
sion», et de nombreuses coproduc- 
tions, avec les stations régionales 
comme avec l" , SOnt enga- 
ges (= Guillaume Tell» avec La 

rande-Bretagne et les Etats-Unis ; 
une série sur la science pour les 
enfants avec la télévision améri- 
caine; «L'affaire Bredin» avec 
Télé-Hachette, ete.). 

Dernière surprise : un magazine 
mensuel sur la mode — vestimen- 
taire, gastronomique, automobile, 
artistique, — traitée de manière 
humoristique et selon « /e bon goût 
français ». Place au divertissement, 
plus que jamais ! 

ALAIN WOODROW. 

de télévision directe. Mais il semble 
que, après avoir frôlé l'abandon, 
pour des raisons budgétaires, 
TDF 1, fermement défendu par les 
industriels, retrouve des chances 
d'être lancé. 

Le nouveau paysage audiovisuel 
pourrait donc n'être pas très diffé- 
rent de l'ancien. L'essentiel de son 
image libérale sera concentré sur le 

des gou: 
nement à une autorité indépendante 
aux pouvoirs très étendus. C'est à 

Au lendemain du passage de 
M. Chirac à «L'heure de vérité» 
et le jour même de la première 
conférence de presse du ministre 
de la cuhure et de la communica- 
tion, M. José Frèches, conseiller 
technique chargé du dossier de la 
communication à l'hôtel Mati- 

porte-parole du premier ministre, 
M. Denis Bauüoin. M. frèches a 
notamment précisé que le projet 

de loi sera déposé devant le Sé- 

nat au cours du mois de mai et 
Que les premiers arbi se- 
ront rendus la semaine pro- 

L'esquisse du futur 
© La Commission nationale de 

la communication : cette autorité 
indépendante aura plus de pouvoirs 
que l'actuelle Haute Autorité ; elle 
délivrera les fréquences nationales 
et locales pour la radio, la télévision 
et le satellite. Elle disposera pour 
cela des services de Télédiffusion de 
France F) et dé la direction 
générale des télécommunications 
(DGT). Elle sera composée de sept 
membres : trois magistrats issus du 
Conseil d'Etat, de la Cour de cassa- 
tion et de la Cour des comptes co0p- 
teront quatre professionnels de la 

communication. ' 
© La privatisation : pour éviter 

une « vente à bas prix » des chaînes 
de télévision, plusieurs audits indé- 

pendants examineront les comptes 
es entreprises privatisables et 

détermineront la valeur de leurs 
actifs. Le gouvernement fixera le 
prix d'achat et chargera la Commis- 
sion nationale de la communication 
de les candidats en « 7 
vilégiant en opérateurs qui, ee 
leurs projets, apporteront une plus- 
value culturelle ». Cette privatisa- 
tion concernet-elle une ou deux 
chaînes? M. Léotard a laïssé la 
question ouverte en précisant que 
des arbitrages étaient en Cours. 

e Le sort du service public : là 
ou les chaînes publiques auront un 
« devoir de qualité», assorti d’un 
cahier des c rigoureux, sans 
pour cela se transformer en « gherto 
élitiste », le service public sera 
financé à terme par la rede- 
vance, Mais la part de publicité ne 
diminuera que progressivement pour 
ne pas priver brutalement les annon- 
ceurs d'espaces publicitaires. La 
Société française de production 
dra Perle son Len 
monopole sur les programmes 
diminution des chiiga- 
toires des chaînes. Cette perte de 
ressources sera compensée par le 
développement de nouvelles acti- 
vités : ventes à l'étranger, coproduc- 
tions, productions pour le marché 
institutionnel. Le capital de la SFP 

(Publicité) 

APPEL AUX TÉLÉSPECTATEURS : 

ON BRADE VOTRE TÉLÉVISION 

TOUSLE TPS TOUTLETEFS. 
(°) 3 te208 de bnse accessible Pans et zon8 À PTT 

Sous le contrôle de Matignon 

marché dont toutes .les contradic- 
tions sont loin d'être résolues. 
M. qui veut faire de la loi 
sur l'audiovisuel «un débat 
national », ne tient pas pout autant 
à s'enliser sur un terrain plus Com- 
lexe que ni à heurter de 

Front les différentes corporations de 
la communication ou les syndicats. 

JEAN-FRANÇOIS LACAN, 

chaine. li a déciaré que le projet 
de loi indiquera explicitement le 
nombre de chaînes publiques à 
privatiser ; d'autre part, les res- 
ponsables des chaînes du secteur 
public ne seraient pas nommés 
en conseil des ministres : ef n'y 
aura pas de retour en arrière à 
cat égard », a-t-il souligné. 

Le moment choisi par Mati- 
gnon pour que M. Frèches 
s'adresse — pour la première fois 
lui aussi — à la presse, est révé- 
lateur de la volonté du premier 

paysage audiovisuel 
sera Ouvert aux investisseurs privés, 
mais l'Etat restera majoritaire. 

© Le soutien à Ia création : les 
chaînes publiques et privées auront 
dans leur cahier des charges des 
obligations vis-à-vis de la production 
audiovisuelle et du cinéma français. 
Les délais, quotas, grilles et volumes 
de programmation des films restent 

pour alimenter les producteurs 
d'images) est maintenu dans sa 
forme actuelle et entrera en fonction 
dès le mois prochain. Le fonds de 
ne est reconduit pour l’année 

. @ La presse écrite : un projet de 
loi définira un statut juridique des 
entreprises de presse et abrogera la 
loi de 1984. Les journaux seront des 

ts priviliégiés aux nouvelles 
chaïnes de télévision puisque la 

ü nationale de la coimmu- 
nication une 
aux entreprises « ayant acquis une 
expérience en matière de corumuni- 

æ Calenürier : le projet de lai 
sera soumis au gouvernement vers la 
mt-MaL ? 

_ ©. Télérama et l'Evénement du 
Jeudi pour le service public de télé 
vision, — Un manifeste défendant le 
service public de télévision a été 

lancé par les deux hebdomadaires 

a dgné par cat poematlih 00 sil cent ités du 
monde Le spectacle, de Sabine 
Azéma à Georges Wolinski, pas- 

Per- sant par Michel Drucker, Yves . 
Montand, Alain Souchon, Bertrand 
Tavernier, etc. « Le projet de ne 
conserver qu'une seule chaîne de 
service public nous paraït à la fois 
absurde et inacceptable », indique 
ce manifeste, paru dans dernier nu- 
méro de Télérama, « le service pu- 
blic n'appartient à si ce 
n'est à la nation iout entière {..), 
l'apparition inéluctable de télévi- 
sions priWes est pour le service pu- 
blic une occasion historique, mais 
ce serait condamner celui-ci que de 
la confier üne mission officielle, 
c'est-à-dire étatique, et de Le confi- 
per dans tne sorte de ghetto cultu- 

Frei ». 

ARTS ET SPECTACLES 
Renseignements : 
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——CCHMONCATION| annONCEs CLASSES 
DE L'AUDIOVISUEL 

: Plaidoyer pour la Haute Autorité 
ne lancé des avertissements .par MARC PAILLET (+) , &t formulé des senopces, pou nn Cons abtinde fbservée et Autant que 508 pouvoirs légaux le Iui La Faute Autorité a-&t£ créée hete Mohee Uun Ut pour garantir sd des périodes électorales. Elle a créé motivée par cette conviction que la 

. Personne n'a mis en doute son 
- impartialité, ; 

| Propos: 
pays où la Maïson entre les médias et gauche pour porter des jugrments puis le développement d'un secteur 

bi éE ce domame, ct ses jugements  privéi a spgrénie parle 

: . L'indépendance dont fait Autorité ù une 
s52s doute La réforme de 1982 la Haute Antorité n'est s fair Erotisme pes AP Nr pour mais pour 

éhk Mas cle Eabes du jeu démocratique. Tant, 

politiques. Dès lors que l’inmense  tionner une telle indépendance. avait reçu publiquement et solennel. 

tent ln légitimité du jeu démocrati- nouveaux espaces de Hberté dans le 
que tel qu'il est maintenant pra. : domaine de la communication radio- 
qué, les facteurs qui en garantissent phonique et audiovisuelle. Il y fall 
le loyauté n'en prement que plus Programmes, sondages tout inventer, car l'Etat avait main- 
d'importance, et parmi ceux-là fige es tenu jusqu'alors son rigoureux 
rent nécessairement É . * @tambitions monopole. 
et une impartiahité des | . Les radios locales privées permi- 
médias, Ceux du scrvice public L'auditeur et le téléspectateur rent d'évaluer l’empleur du 
d'abord. ñ sont Les iers Suges de Ge qui est mène. Une véritable explosion qu'il 

+ La Haute Autorité placée ainsi en Puisqu'on ne pars pas fallait poartant contrôler. 

m'est P&S C'est au total quelque quinze première ligne, i 3 
dans le feu de l'action, s’est heurté inutile de rappeler les résultats des Cents radios locales privées qui ont 

” A bien des obstacles et a failli trébu- sondages, qui ont été effec- ji ï cher sur quel été autorisées et pour trois ans, ce Mais elle tués au début de 1986 ct confirment Qui ex lique que les renonvelle- 
les précédents : ments J'AULOrISA On s0ient en Cou. reconnu les plus hautes autorités et _ jamais le pourcentage de télés- Quant aux télévisions ï 

bi pectateurs regardant les trois radeon 4 dans les ns 
Chaînes de service public n'a été 

tandis que le Conseil constitutionnel aussi élevé: pence puDNes couceraant la #5 » e 
— jamais l'indice de satisfaction,  rale ayant trait à l’ensemble de ce 

tous genres confondus, n'a été aussi secteur. La Haute Autorité a souli- 
fort. É gn6 que l'absence de réglementation 

Quant à Radio-France, cette  Yaiment contrai, c ne pouvait 
présidents-directeurs pociné à ait Bien mueux que me Fed a jé n ace à irruption en force Prpacs productions ginérenx à le Lis do la Société fran pes és étrangères bon marché où déjà ren- 

- Ainsi, avant d'évaluer ce 
gap nai cn Den oe en 

il n'est pas inutile de mesurer jer un coup au service public Iui- 
ce qu'on possède. Tous ceux qui ont même. C'est pourquoi {na Haute 

DÉration ne À I va sins dire le Haute Auto- «<saucissonnage» publicitaire et 

Ron ? réalis Ariege rité n'a pas Foutrecuidance de pour faire respecter les critères de 
s'approprier mérites cette qualité, 

compris-donc l'exécu- situation, qui reviennent À ces tech- ; 
tion des missions de service public, miciens 1 réalisateurs, pr | 

eng ae me mr mois Pour la concurrence l'équilibre et le pluralisme de linfor- dirigeants, saltimbanques'et journa- J 
mation, sans immixtion cependant listes le souci de la Haïte Autoritéa da : 
dans le domaine de la déontologie été que l'essentiel aille à une produc- Pour autant il n’est pas question 
journalistique. tion variée, novatrice et forte, si pos- de vouer le secteur privé aux gémo- 

S'il 2 pu en être ainsi, c'est Egale- sible coordonnée et harmoniense  nies. Nécessaire comme contrepoids 
meat parc® me la Haute Anlomiéa Cuire les Chaînes, en Ubérant eu Ct #äimalant du secteur public 
&E cssen composée de maximum les créateurs de naturellement, ses propres mérites, 

per contraintes surannées. Elle s'est inventivité et souplesse, souci de la 
re onnoenr title por Ainsi efforoée de participer, à sa  routabilité, rapidité d'exécution. 

Fantes dans le domaine de la com. Place et dans son rôle, à cette impul. La concurrence est un excellent fac- 
sion générale dont les Français ont teur d'évolution, à deux conditions ï _ ü pneu que pour puise 

= Ë . puisse uer, qu'on l'y incite, Ce fut et c’est toujours une rude ’on lui , 
Htés, une souplesse d'évolution, une affaire. Que de discussions, parfois Cadran peer 

ntativité et une espérance de houleuses, que de travaux, que de pour la renommée cul qu'on 

ï CE : : 3 ennu sur. 
prono de à quais à JiRrmonr tout, qu'on ne le transfanne pas en 

+ socteurcroupion; deuxième condi 
en des matières anssi dif- tion : que le secteur privé français et 

significatives a À Poheanisaton des: téléspectateurs de passer d'un pro soumis à un miniroum d'obligations consisté en Porganisation can à un autre! Donc un con générales dont la définition d'ail 

Fee ÿ des condi : On ne peut ignorer actuellement 
tions où les risques de graves contes- En s’arc-boutant, la Haute Auto- structures audiovisu. 
tations comme en Corse, voire. rité a maintenu un minimum d’har- que les do l'au suel 
d'affrontements. comme en monisation, a favorisé l'œuvre de la répartition entre le lice et 
Nouvelle-Calédonie, étaient considé- tous les dirigeants, producteurs et Do Eee be d'ébs End 

rables. Nulle part, à aucun moment, réalisateurs qui se battent pour Ia fige, que La propriété même des 

UN NOUVEAU MENSUEL 
« Bazar » : manière nouvelle 

. : LE 
pour anciennes valeurs ds, mppae Are porte, et 

Bazar magazine, dont le prémier autres guérilleros du Sentier Iumi- ft 'objet que de compliments pour 
Se et ce ds SPL ent D nenx. Destiné à un public jeune — | son " d'ensemble. 
un mevsuel différent, Claude ï ï 

publicité) se trouve de nouveau 
posé. 

Dans ce contexte, pul ne semble 
contester la nécessité d'une institu- 

de manière 
Lbérafion, . comme la famille ou l' » ï 

observa. es ré» qu sit Vs volonté des hommes, la reconnais- 

jet de ce j Dont À est À Je * devruie souffler «de cheud | Lhonnêteté qu t de ce = «le . à : 
Pois le rédacteur en chof ef le dire: Le froi/s dans tes Scion un | qui été bi dans es fs et acquis 
teurartistique. pins où l'humour rivalise avec ae Fr 

Cousin d'Actuel et t lécisifs 

Sera, Be Ft d (tivèr s'en ezar tente de é es 
sa di e Elle n'en qère déco: promotion de ce magasine, ! 

lable dans la mise e : ialstes de la du cœur et épreuve c 
donne une impression de Pétave», Le) Din) s'occupent avai de ses | confronterait une nouveauté discu- 
ni dans les articles confiés à certains ressources publicitaires : 5 milli D 

pie de décliner lave de francs de jpeblicité sont | enterrée sons les fleurs, que chaque 
engrangés pour 

f 
nir — les inévitables dacqnes trois premiers inétie ferait d'avantage 
Séguéla, Jacques Attali, Alain Tou- nurnéres. é ’ é ipé de fra es DS de ir de 

ï Es re Se Vendu 20 francs, Bazar est tiré à référence. 
à ing 190 000 Re LS €) Membre de la Hante Autorité de 

Y.-M L la communication audiovisuelle. 
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économie 
REPÈRES 
Dollar : 
à 7,05 F 

Lo dollar s’est nettement raffermi, ce vendredi 25 avril, repassant 
au-dessus de la barre des 7 F à Paris, à 7,05 F, contre 6,99 F, de 
celle des 2,20 DM à 2,2080 DM contre 2,19 DM, et, surtout 
170 yens contre 168,50 yens. La Banque du Japon est intervenue 

assez vigoureusement pour stopper la baisse du dollar et la hausse 
du yen tandis que catte remontée des taux d'intérêt à New-York 
contribuait à renforcer le billet vert. 
A Francfort, contrairement à l'attente générale, la Banque fédérale 
d'Allemagne a maintenu inchangés ses taux directeurs {3,5 % pour 
l'escompte et 5,5 % pour le Lombard). Elle a estimé que la 
croissance de l’économie allemande {4 % par an) était suffisante et 
n'avait pas besoin d’être stimulée, et a fait valoir que 
l'augmentation de la masse monétaire (+ 7 % par an) était 
devenue trop rapide, dépassant les objectifs fixés. 

Dette : l'encours polonais atteint 
31,2 milliards de dollars 

La dette polonaise, de 29,3 milliards de dollars à la fin 
décembre 1985, atteint désormais 31,2 milliards, a indiqué le 
24 avrü le ministre des finances, M. Stanislaw Nieckarz. Une 
hausse due pour une part à l'appréciation des devises occidentales 

vis-ë-vis du dollar. Le ministre a précisé que cette enveloppe 
globale comprend 10,4 milliards de dotlers de crédits garantis 
provenant de dix-sept pays occidentaux, de 6;3 milliards de prêts 
de commerciales, de 700 millions de crédits de pays 
arabes et de 2,3 milliards des pays du Comecon. S'y ajoutent 
notamment 5,8 milliards de roubles auprès de l'URSS et de la 
Banque internationale de coopération économique du Comecon. Au 
cours des trois j mois de 1986, la Pologne a levé 
80 millions de dollars d'emprunts à moyen et long terme, 
notamment en Autriche et en RFA, ainsi que 100 millions auprès de 
la banque du Comecon. Ce demier emprunt a servi à rembourser 
des crédits à court terme. 
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La diminution du revenu agricole est estimée à 4,7 % en 1985 
nationaux ont révisé tions d'exploitation. En charge, le montant des  totalisé 151,3 milliards de francs (141,5 mi 

A hi Uno dr sheet cire (1) liards l'an dernier}, et les importations 

pour l'amée 1985. Selon la dernière estims- ission des de Pagri TL milliards de francs (contre 16,1 mit 
tion, celui-ci, exprimé eu francs coustats, a La Commission des copies de ge Lei) Le résaltat positif est surtout obtenu 
diminué de 4,7 %. En dernier, cette ture de l'INSEE à également iné le bilan  bor les céréales, les vins et spiritueux et les 
baisse Qu rereuu avait êté éralné à 7,1%, La du commerce extérieur agro-alimentaire. produits laîtiers. La contribution des produits 

différence provient d’une révision en hausse du Celui-ci mu un solde net de 31,1 mit transformés par les industries alimentaires 

volume des livraisons de maïs, de betteraves et  Hards de francs, soit 22% de pins qu'en 1984 s’est réduite, en partie du fait de in diminution 
de vins de Champagne, ainsi que des subreu- (25,4 milliards de francs). Les exportations ont des exportations de vin et de lait. 

Dur métier que celui de ministre 

automatique 
M feigual de le croire lorsqu'il 

irigeait la ENSEA. II va s’aperce- 

comptes 'agri peut, si l'on 
peut dire, abaisser la baisse du 

revena agricole sans qu'il y ait obli- 
gatoirement malice politicienne. 
Enfin il mesure l'amplitude de son 
pouvoir qui est mais un peu 
moins grand que celui du ministre 

finances. 

petits millions de francs. 
Pannonce faite à Brest, 

uvernement de M. Chirac la 
urée et aux agriculteurs la 

patience. Certes, ia FNSEA, tou- 
Jours en état de grâce, écrit qu'il 
* appartiendra aux pouvoirs 
publics de prendre en temps oppor- 

a porcine exige 
la suppression «immédiate et 
totale» des montants compensa- 

(Publicité) 

LA CAISSE DES DÉPOTS ET CONSIGNATIONS 
CAISSE DES DÉPOTS-DÉVELOPPEMENT (C3D) 

tiennent à faire savoir que l’encart 
publicitaire, de source syndicale, paru non 
signé dans le Monde daté du jeudi 24 avril 
1986, sous le titre «Détruire le Zénith», 

- engage Ja seule responsabilité de ses auteurs. 

toires. Alors que le 17 avril, le cours 
du port au marché au cadran de 
Bretagne est tombé à 9,60 , contre 
11 FE, novembre 1985, les nom 
représentent actuellement une sub- 
vention de 50 centimes par Kio pour 
les exportations néerlandaises vers la 
France, 

De son Lo le CNJA, dont le 
président, Michel T' levait 

indiquer ce vendredi M. Chirac ce 
ge fallait attendre d’une loi 
'orientation agricole, n'a pas 

l'intention à son bain 
du 20 au 22 mai, à Montauben de se 
satisfaire des mesures à court terme 

Certainement pas. Le MODEF 
pare“ de poudre aux peux» et la 

constate que « les promesses 
faites le ministre onf mal sup- 
paré voyage de Brest à Paris». 

ont rétréci en chemin. 

Moins d'un agriculteur 
sur deux 

Comment se répartissent les 
millions aux agricul 

teurs ? La réduction de 50 & de la 
TVA sar le fioule est acquise, mais 
ne sera dans l'immédiat effective 
qur pour les quelque dix-sept mille 
agriculteurs qui effectuent une 
déclaration trimestrielle de TVA. 
Senls les troïs premiers trimestres de 
1986 sont «concernés» par le col- 
lectif budgétaire dans lequel 
12$ millions sont affectés à cette 

francs Le coût global de cette mesure 
dont bénéficiera moins d'un agricul- 
teur sur deux puisque les agricul- 

teurs qui sont au forfait n'y ont pas 
droit. 

Pour la montagne, le collectif a 
prévu 30 millions. S'il s’agit de le 
revalorisation de are (indemnité 
spéciale montagne) annoncée par 
M. Guillaume, l'effet est mince: 
3 & d'augmentation seulement alors 
que le président de la FNSEA. 
M. Lacombe demandait 30 & De 
plus, dans une partie des départe- 
ments le versement de cette indem- 
nité au titre de l'hivernage 1985- 
1986 est déjà cffectué. L'envoi d'un 
complément aussi minime manque- 
raït d’allure. Faut-il attendre le paie- 
ment des primes 1986-1987 et geler 
le crédit? Faut-il Je transformer 

tère de l'agriculture en ide 
directes » à la montagne ? Le minis- 
tre et les organisations avec les- 

quelles il veut bien parler ont de La 
concertation sur la Même 
remarque pour la dotation aux 
jeunes agriculteurs. M. Chirac, par- 
lent sans doute trop rapidement a 
indiqué que cette aide à l'installa- 
tion allait être revalorisée. En fait 
35 millions vont réalimenter une 
ligne de crédit défaillante et permet- 
tre le versement de dotationsen ins- 
tance. Toutefois, le CNJA aimerait 

iter de l'occasion Tr «ven- 
» au ministre une idée d'installa- 

tion progessives ou de préinstallation 
que n'avaient suffisamment 
retenue ses pi Aura-t-il 
plus de chance cette fois ? 

La déliquate question 
des pénalités 

Dans le collectif encore, l’élevage 
des bovins à viande doit dis de 

la revalorisation de la prime à la 
vache allaïtante est impossible 
none elle est déjà au Plafond 

300 petits millions en attendant mieux 
de mou au budget de tel on tel 

office, dans le domaine des fruits et 
légemes par exemple. 

lions est destinée à l'ensei t 
agricole privé. Le CNEAP {Come 
national de l'enseignement agricole 
privé) y voit « une très bonne 
mesure de rattrapage», qui reste 
cependant insuffisante , puisque ce 
conseil estimait à 180 millions Les 
moyens supplémentaires nécessaires 

une apphcaton intégrale de la 
Fi votée en bre 1984. È 
Dans les mesures à venir, annon- 

cées à Brest, outre l'augmentation 
des prix agricoles et la supression 
des MCM, restent trois gros mor- 
ceaux : l'allégement des taux d'inté- 
rét, la revalorisation des retraites ct 
Je nouveau plan de restructuration 
laitière, d'un montant de 400 mil 

lions de francs. La mise au point de 
ce plan est en cours, mais il faut 
attendre sur ce point aussi l'arrange- 
ment communautaire et voir come 

ment le programme national peut se 
conjuguer avec programme euro- 
péen de rachat de quotas laitiers, En 
tout état de cause, le paiement de 
nouvelles primes à la cessation 
d'activités n'est pas encore budgé- 
tisé. En revanche, la menace des 
pénalités que devront payer les 
ducteurs en délicatesse avec leur 
quota se précise. M. Guillsume 
essaie, dans ce sens aussi de gagner 

puis ‘il demeurera un du temps \ 
report d'un à deux mois du règle- . 
ment de ces pénalités, prévu au 
31 mai, Cette - délicate et fois 

pénalités» préocenpe Le nie. inalités » pe le ministre. 
Ya deu manne ment 

ruxe! qu'on 

rancs comparé avec celui 
de la éllonge budgétaire en faveur 
des agriculteurs, 300 millions de 

TRANSPORTS 

Les amateurs demandent un plan d'urgence 
Les cargos de l'exil 

di ve du feu pour le 
secrétaire d'État à la mer, 
M. Ambroise Guellec, jeudi 
24 avril. Devant le Conseil + 

maritimes), il a, pour la ière 
fois, tracé les grands axes de ce que 
pourrait être une de sauve- 
tage de la marine Cest 
un cuphémisme de dire que les 
armateurs et les syndicats d'officiers 
et de marins attendent un plan 

La situation de la flotte 
image 

i Le loité aussi critique. tonage expl es. 
sous pa a 
dernier de 32% et, de plus en plus, 
les man tram ftrent We 
navires SOUS us éc 
nomiques, y compris des pavillons 
de complaisance, sans espoir de 

Invitant les entreprises à prendre 
leurs responsabilités, le ministre a 
précisé que les décisions qui s'impo- 
sent relèvent pour partie, mais 
Pour partie seulement, des pouvoirs 
publics ». : 

Parmi les mesures d'urgence, 
annoncé l'Etat 

pe (Gi a d €: les 
ms gétaires a] rOpriés 

pois Frances chi one liurts de 
marins en préretraite. A propos du 
secteur du transport des merchan- 
dises en vrac (Charbon, minerais, Éréal souliè + 

+ Cette formule 
er allier la recherche 
d'une certaine souplesse:et le main- 
tien sous pavillon national », a dit : 
M. Guellec, avant de conclure : « 1! 
n'est plus possible, au risque 
d'assister 1 disparition Ja. 

derniers mois, une politi- 
due attentiste au fil de l'eau » 

C'est cet « airentisme = ee 
« latitude 
pouvoirs publics en Pass qui 
âvient été dénoncés la veille par ic 

Comité central des armateurs de 
France (CCAF), qui vient d'élire à 

de Louis Dreyfus et Ce, ot à sa vice- 
présidence M. Claude Abraham, 
président di li Ta ol &nie générale marii 
crue M. Poirier Or y, ue 

le question se î gouver- 
nemani veut! maintenir une flore 

réglemen- 
». On estime que le 

coût d'exploitation d'un navire fran- 
gi par ra; au même bateau 

ttant lon. ique étran- 
Fo supérieur CG 2 ua 

dollars par jour, à cause 

le pavillon des Bahamas, du Panama 
ou du Libéria, les partenaires 
sociaux doivent s’asseoir à la même 
table. Ce n'est qu'à cette condition 
ue l'Etar être conduit à 
aire Un 

1987. 

teurs qui ont apprécié, 
le délégué ; énéral du CCAF, 
M. Patrick Gautrat, le « souci de 
cohérence » du ministre, + les 

anciens pour les ar y 
a une « ouverture » à toutes formes 

est de faire partager sa volonté et ses 
Cônvictions par ceux. qui, à Mat 

gen on Rué de Riva, ont le pos 

considérable... Fe A 
FRANÇOIS GROSRICHARD. 

1) 80 inilicus environ à ls charge 
et 5$ millions pour les arms- de 

teurs. 

FL Propos de M. Guelles ont 66 * 
Jugés « plutôt positifs» par les | 
armal À F 
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SOCIAL 

M. Yvon Gattaz accepte de négocier 
Sur les procédures de licenciement 

De notre envoyé spécial 

pou toute récente loi Denon 
Denon ee l'autre ca aura des 

et ce rapide- 

Le me presse, le jeudi 24 a 
des Sixièmes Journées de Deauville, 
que le CNPF consacre à la forma- 
tion, M. Yvon Gattaz a lui-même 
nee le revirement patronaï, 
«Nous sommes prèts à négocier », 
Fans ti dselaras en s’étonnant de 

les 
deux lus contestées 
46 1 1 de 1975 a Le Lemncr 
ments économiques : l'obligation 
justifier auprès de l'inspection du 

Elections professionnelles 

LA CGT RECULE 
A RENAULT-DOUAI 
ET PROGRESSE : 

A TALBOT-POISSY 
Le résultat des élections au 

comité d' de Renault 
Douai, qui our eu Leu le 24 avril 
dans les et deuxième col- 
lèges traduisant ‘une baisse 
d'audienc e de la , qi obtient 

premier 

Sn à _ e 
; en revancl 

En progresser : Avec 

Fe 210% da vor & perd 
19 
La répartition des sièges dans le 

premier eu een | 
si 

os 7 des 13 sièges À pourvoir. 
Le licenciement du secrétaire CGT 
du CE lui a fait perdre un siège. 

Dans le deuxième collège, la 
CFDT obtient 11,15 % des voix (| Qu 
de liste en 1984) ; la CGC, 58,15 % 
des voix {soit une baisse de 
En ts, cn raison de l'a les FO et CFDT 
CGT, 12% au voix 
C= 6,65 points} : FO, 19,69 % des 
voix (ons de liste en 1994). La CGC 
an Eater à 

L'élection 
Follège a aura lieu le 30 ages 

Les résultats pour le CE de 
'albot- 

pro- 
de la CGT Us ts tous 

MrTonies 
L, qui demeure le premier syn- 

( can tes are 

des voix (+ 3.82 Re A 
10,63 % des voix (x 26 
CAT (autonome), 9,25 ne 
GS Rime STD ane 

voix (— 
Sur les Lg à 

1” mai sur un batesu-monche 
pour la CFDT à Paris. — L'union 
régionale CFDT sillonnera Le Seine 
le 1e mai sur un bateau-mouche, à 

racisme: dépôt d’un télégrarmme à 
l'Assemblée nationale sur «les pro- 
blèmes de sécurité et de racisme » : 

au Mouvement 
antiapartheid devant l'ambassade 
d'Afrique du Sud, dépôt de fleurs au 
monument de Solidarnosc sur 
l'esplanade des Invalides. À 15 h 30, 
devant le siège du CNPF, une lettre 
sera déposée pour refuser la suppres- 
sion de l'autorisation pninanre 
de nt. FO organise une 
manifestation à 10 heures de La Bas- 

tille au cimetière du Père-Lachaise, 

Re enfoncé da mtr £oonp- 
ue invoqué et l'interdiction de 

réembaucher 

la loi et la négociation 
les branches n'impliquait «76 contin- 
Sens hi quOIas ». 

| M. Krasucki dénonce une politique 

qui « en rajoute » sur celle de la majorité socialiste 
Peu à peu, la CGT élève le ton 

contre le nouveau gouvernement en 
précisant sa critique mais sans 

s'efforçant-sur .d'éua- 
blir un lien entre la. politique de 
M. Fabius et celle de M, Chirac, 
A l'issue de son comité confédéral 
national}, qui s’est réani pour la 
première fois depuis son 
42 congrès les mercredi 23 ct 
jeudi 24 avril à Pantin, la centrale 
de M. Henri Krasucki n’a annoncé 
aucune action d'envergure contre 
les projets du gouvernement, la 

d'une suppression de 
l'autorisation administrative de 

sur l'aménagement du temps de 
travail. La CGT prépare un 
ele mai » et invite à un 
« développement d'une action 
revendicative incessame enracinée 
au plus profond des entreprises ». 

S'exprimant devant la presse, 
Krasucki a cependant mis en 

cause la politique du gouverne- 
ment : «Si mulriplier les faveurs 
pour les fraudeurs et les spécula- 
teurs, supprimer l'impôt sur les 
grandes fortunes {pourtant bien 
timide), décider des allégemems 
au bénéfice des patrons, ce sont 
des mesures présentées par charité 
pour les chômeurs, je dis qu'il y a 
quelque chose de profondément 
immoral ex injuste, » M. Krasucki 

Le 26 aveu, à 14*00 
LES ENTREPRISES FRANÇAISES 
FERONT UNE GRANDE DECOUVERTE 
AVEC JEAN-LOUIS BURGAT SUR FR3 

miner l'ordre du jour d'éventuelles 
négociations, M. Gattaz a jugé la 
poñtion de lUIMM «symbolique. 
ment optiniste ». «Nous félicirons 
l'UIWM et l'incitons à aller dans ce 
sens», déclarait-il à l'intention d'une 
fédération qui a semblé 
Era les débats internes, les amis de 
M. Chotard, en précisant toutefois 
que le dossier sur l'aménagement du 
temps de travail pourrait être 
abordé. 

re sur le social et 
vernement, impatient de 

voir pare NPF enfin bouger, l'évolu- 
tion de M. Gattaz ne certainement 
due à l relaie créée au wi de 
l'organisation par La riva- 

lité avec M. CI entré en #éces- 
sion au lendemain des Elections 
Jlégistatives. Fin négociateur, ardent 
défenseur de Ia politique contrac- 
telle, l'ancien es du 
CNPE avait tout gagner si 
M. Gattaz se maintenait dans un 
refus de la négociation. 

Jour aps jour, la concurrence 
acharnée des rase de deux dhommes pour 

prochaine Pi sdence 
DORE ébniate le pouvoir du 
patronat et entamait sa crédibilité. 
À fallait eo sortir alors que, dernière 
<scarmouche, M. Chotard adressait 
une lettre aux participants jour- 
nées de Deouville — son œuvre — 
pour leur dire son regret de ne pas 
être présent «pour {a première 

Jois». «C'est un sacrifice que je 
m'impose pour. des raisons 
sérieuses», leur écrivait-il, avant de 
conclure par un «J'espère vous 
Cr provocant, 

Er il était donc 
temps en En 

LE COMITÉ CONFÉDÉRAL DE LA CGT 

& lancé un appel aux salariés : 
«Ne vous laissez ni diviser ni 
abaisser. Ne vous résignez pas. » 
Les salariés ont, selon lui, les 
< moyens » de se faire entendre et 
par conséquent d'agir avec la 

en dans son 
en 

Re ini 
de jeter - 

ni D 
passés. « « C'est sur un terrain éco- 
nomiguement, politiquement et 
idéologiquement balisé dans un 
sens favorable à leur projet, souli- 
gne M. Viannet, que les forces du 
capital, le grand patronat vont ten- 
ter de poursuivre leurs efforts. » 
Mais « zou ce qui va dans le sens 

que sont orientées toutes les 
récentes décisions ». 

Très critique à l'égard des autres 
syndicales — qui «se 

retrouvent toutes sur ce fond com- 
mun de collaboration de classes » 
_ et mettant implicitement en 
garde les syndicats CGT qui 
iraient au devant des + déconve- 
nues douloureuses » de l’unité 
d'action, M. Viannet confirme Ja 

LL... ou comment l'informatique va 
révolutionner votre édition d'entreprise : 
15 minutes étonnantes, une émission à ne 
pas manquer, animée par Jean-Louis Burgat. 
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de son adversaire — celui de la négo- 
ne d'y faire me entrée 

aussi amte que possi pour 
effacer l'impression laissée ses 
dernières interventions. ‘avaït-Ù 

pas déclaré le 22 avril, en effet, que, 
Si était « favorable à La "suite 
de la politique contractuelle », il fal- 
lait er vilc. ci quo « fer négocie 
tions prenaient du 1emps » ? 

Ces maladresses ont été balayées 
et, à Deauville, M. Gattaz a opéré 
avec brio on changement à vue 
imposé par la nécessité. Mais les 
seules querelles internes Et li- 
quent pas tont. Comme il à Au 
même reconnu, un nn 
ou un accord» a finalement été 
ES entre le En du a 

pre Sein “Le poeme 
Re qui a œujtüplié Les 

faveur du patronat, voulait que % 
CNPF fasse un effort sur les dos- 
Siers sociaux la négociation 
contractuelle, contrepartie de la 
suppression de l'autorisation admi- 
nee de en cn promise 
par une loi, s à rechercher es dal 
offrant des garanties aux syndicats, 
celles-ci étant reprises dans une loi. 

Alors que la CGPME elle-même 
se déclarait favorable À des négocia- 
tions, même sur l'autorisation admi- 
nistrative, M. Gattaz ne pouvait que 
se soumettre. [1 vient de le faire à 
Deauville en permettant à chacun, 
et à comEaneer par lui-même, 
d' une deuxième manche, 
«Il Bilal à détendre Île climar 

», affirme-t-il, sûr d'être enfin 
compris. 

ALAIN LEBAUBE. 

ligne de la CGT malgré le revers 
du PC aux législatives : « Les 
résultats électoraux du 16 mars, 
affirme-t-il, « reflèrent effective- 
ment un des idées de feaa- 
lité de la crise mais l'histoire 
montre qu'il n'y a jamais lien 
auromatique enfre comportement 
électoral et comportement social, 
et les exemples fourmillent qui 
montrent que les idées de faralité 
viennent souvent s'écraser sur les 
réalités. » 

La CGT n'entend pas être 
absente d'éventuelles négociations 
mais, a précisé M. Krasucki, il 
n'est pas question de discuter * le 
cahier de revendications » du 
patronat. « Pour la CGT, indique 
M. Viannet, discussion et négocia- 
tion ne avoir de sens et 
surtout de portée'que conçues 
comme un moment de l'action, de 
mobilisation. - Alors qu’il contaste 
que «/e chantage à la fermeture 
de l'entreprise» n'est pas sans 
effets sur les « velléités revendica- 
rives », le numéro deux de la cen- 
trale rappelle que le «plan de 
reconquête > lancé par la CGT 
pour retrouver le terrain perdu est 
« plus que Jamais priorité ». Pour 

cela, Ta s'agit de -« reconquérir, au 
sens le plus noble du terme, la 
fonction revendicotive comme rai- 
son d'être fondamentale de l'orga- 
nisation syndicale ». Un travail qui qui 
sera de longue haleine... 

MICHEL NOBLECOURT. 

pénalités arteignent le 
record de 57,85 millions d'ECU 
(395,7 millions de francs). Les qua- 
tre organisateurs de ce cartel ont été 
Sévérement sanctionnés. Ii s’: 
groupes italien Montepolimeri 
(75,3 millions de francs), britanni- 
que ICI (68,4 millions de francs}, 
Quest-allemand 
lions de francs) et de Shell Grande- 
Le Re Li (61, 

et néerlandaise DSM devront payer 
Chacune 18,8 millions de francs. 
Viemnent ensuite Solvay (Belgique) 

ENTREPRISES 
Le Mexique commande 

deux dragues à Alsthom 
Le groupe Alsthom (Chantiers navals de Saint-Nazaire et de 

Nantes} vient de se voir confirmer la commande de deux dragues 
- pour le Mexique. La construction de ces navires représente un chiffre 
d'affaires de quelque 500 millions de francs. M. Alain Grill, directeur 
général de la division navale chez Alsthom, a annoncé, en outre, La 
création à Saint-Nazaire d'un département « transfert de 
technologies» pour développer l’assistance technique auprès de 
chantiers ou d'armateurs étrangers. 

AFFAIRES 

© Au comité économique st 
sociat (CES) d'Aquitaine. — 
M. LOUIS DARMANTÉ, 

j ans, président 
du Cornité départemental du tou- 
risme des Landes, a été élu prési- 
dent, par 45 voix contre 36 à 
M. Bemard Hianquiez, président 
de la chambre régionele de com- 
merce et d'industrie. La prési- 
dence était devanue vacants à la 
suite de l'élection au conseil 
régional de M. Jacques Castaing. 

® A l'Association nationale 
pour le développement des 
départements d'outre-mer 
(ANDDOM). M. JACQUES 
GUBI a été élu président. Direc- 
teur général des services de La 
chambre de commerce et 
d'industrie de Versailles, M. Gubi 
remplace à ce poste M. Pierre 
Eelsen, président d'Air Inter. 

® Chez RTC-Compslec 
lgroupe Philips), M. JACQUES 
BOUYER a été nommé PDG, en 
remplacement de M. Jean-Louis 
PülGard. Ce demier, qui est par 
ailleurs président du conseil 
d'administration de La Radio- 
technique, société holding, 
demeure administrateur de RTC- 

membres ou non de la CEE, 
Convaincus de s'être rendus coupa- 
bles d'avoir violé les règles de la 
Hbre concurrence sur le marché du 

Pme rare Pique lène est 
Jarge difru 

principalement em, sion, 
l'emballage la fabrication de Pa 
posants automobile et dont Les appli- 
Cations comme substitut du bois, du 
peal et du textile sont por bronsen 

atte montant 

it des 

mand Hoecbst {61,1 mil- 

millions de francs). 

Lafarge Coppée {ciment} 
aux Etats-Unis 

Le groupe cimentier Lafarge 
Coppée a annoncé, jeudi 
24 ar, son intention de pren- 
dre une participation d'au moins 
10 % dans le caphkal de la hot 
ding qui contrôlers la société 
américaine National Gypsum 
Company (ciment) si l'opération 
dite de leverage buyout (rachat 
par les cadres de la société} en 
cours actuellement ast menée à 
son terme. Le montant et las 
conditions da cet investisse- 
ment (qui restera inférieur à 
40 % du capital de la holding) 
ne sont pas encore déterminés. 
Le capital de cette hoiïding 
devrait &tra de l'ordre de 
90 millions de dollars. 

Mack Trucks perd 

toujours de l’argent 

Après avoir perdu 59,2 mi 
lions de dollars en 1985, la 
filiale américaine poids lourds de 
Renault, Mack Trucks, vient 
encore d'annoncer une perte 
nes de 14 millions de dollars 
au premier trimestre de 1986. 
Son chiffre d'affaires a, en 
outre, chuté de 28 % du fait da 
la médiocrité du marché. 

Rhône-Poulenc s'associe 
avec Toshiba 

dans la photocopie 

Rhône-Poulenc, numéro un 
français de la chimie, fait feu de 
tout bois. Après avoir racheté 
deux laboratoires pharmaceuti- 
ques, l’un aux Etats-Unis 
(US Ethicals), l'autre en tale 

Nominations 

Amendes records de la CEE 

pour les fabricants européens de polypropylène 
Après deux ans d'enquête, la 

Commission de Bruxelles vient 
d'infliger de très loucdes amendes 
aux quinze groupes chimiques euro- 
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Compslec, Cette dernière réañi 
un chiffre d'affaires de l'ordre 
4 milliards de françs, dont 40 
à l'exportation, et emplois 
de cinq mille personnes. 

© A la chambre de com- 
marco Fropcé-leraël. M. LO- 
NEL STOLÉR 

R& ë 

est professeur d'économie à 
Polytechnique at à l'Ecole des 
mines, et dirige l'Association da 
recherches internationales éco- 
nomiques et sociales (ARIÈS}. 

e A ls régie Renault, 
M. LOUIS SCHWEITZER est 
nommé directeur à la diraction 
général. Né en juillet 1942, 

er, inspecteur des 
rene a été, à partir de mai 

1981, directeur des cabinets de 
M. Laurent Fabius, successive 
ment ministre du budget, minis- 
tre de l'industrie et de la recher- 
che, puis premier ministre. 
M. Schweitzer doit faire le tour 
des différents services de la 
Régie pendant quelques mois, 
avant que soient fixées ses attri- 
butions auprès du PDG, 
M. Besse. 

et BASF (RFA) pour 17,1 millions 
de francs; Atochem (France) pour 
12 millions de francs: Linz (Autri 
che) et Statoil (Norvège) pour 
6.84 millions de francs, ANIC (Ita- 
lie) pour 5.1 millions de francs: 
Petrofina (Belgique) pour 4,1 mil- 
lions de francs; enfin Rhône- 
Poulenc pour 3,42 millions de 
francs. 

Deux des principaux groupes 
condamnés, 1CI et Shell, ont immé- 
diatement ‘décidé . de faire appel, 
s’abritant derrière la crise qui 
régnait sur le marché européen au 

où remontent les faits repro- 
chés. Hoecbst et Montepolimeri 
n'ont pas encore fait savoir quelle 
serait leur conduite. D'après les 
investigations de Bruxelles, Monte- 
polimeri, Hoechst, ICI et Shell se 
seraient concertés pour remonter 
eur tarifs de 30 % entre 1977 et 

La Commission européenne a, 
d'autre part, révélé qu'elle enquêtait 
sur les marchés du PVC (polychlo- 
rure de nyie) et du polyéthylène 
où des irrégularités auraient pu être 
également commises. 

{RBS), puis s'être associé avec 
la groupe japonais Sumitomo 
dans les eterres rares» en 
Extrême-Orient, il vient de 
signer avec la firme nippone 
Toshibe un accord de «joint 
venture» (société commune) 
pour produire et pour distribuer 
en Europe des phorocopieurs. 
Rhône-Poulenc détiendra 40 % 
de ia nouvells société qui va 
être créée à catte fin, Toshiba 
Systèmes France. 

Chute des profits d’ICI : 

la Bourse britannique 

frissonne 

Premier groupa industriel 
privé de Grande-Bretagne et 
numéro cinq de la chimie mon- 
diale, ICI annonce une baisse da 
23,8 % de son bénéfice impo- 
sable pour le premier trimestre 
(204 millions de livres, contre 
267 millions pour la période 
correspondante de 1984). Cette 
chute des profits s’est accom- 
pagnée d'une diminution de 
7,40 % du chiffre d'affaires. 
D'après la direction de la firme, 
cette dégradation est due à la 
baisse des revenus pétroliers du 
groupe et des ventes de pro- 

analystes ayant tablé sur un 
résultat compris entre 220 et 
230 millions de livres, la nou- 
velle a fait passer un frisson à Ja 
Bourse de Londres, dont ICI est 
le baramètra. L'indice des 
valeurs industrielles s'est de 
nouveau alourdi jeudi. L'action 
d'iCI a coté 9,14 livres (contre 
8,29 livres la veille). 
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CONJONCTURE 

Une politique monétaire dangereuse 
(Suite de la première page.) 

Simuhtanément, la Banque de 
France a ramené de 8,25 % à 
7,75 % son taux d'intervention. !l 
s'agit du taux auquel elle fournit de 
nouvelles disponibilités au marché. 
I n'est pas faux de dire, comme on 
l’a fait, que la Banque de France, en 
agissant de la sorte, a repris d’une 
main ce qu'elle avait donné de 
l'autre. D'un côté, elle a renchéri 
directement le coût pour les ban- 
ques de l'argent. D'autre part, l'ins- 
titut d'émission a abaïssé le taux 
auquel il procure des disponibilités 
nouvelles aux banquas. Cette 
contradiction n'est que l'aspect le 
moins important du mal, entretenu 
et aggravé par cette double 
manœuvre qui nous renvole à un 
phénomène invisible au profane, 
mais qui explique, plus que tout 
autre facteur, le fameux écart 
d'inflation et du taux d'intérêt qui 
porte le coût du crédit en France à 
un niveau très supérieur à celui de 
ses concurrents les plus puissants. 

Un marché 
qui n'en est pas un 

Cette cause fondamentale de 
déséquilibre, les spécialistes dispo- 
sent d'une expression consacrée 
pour fa caractériser : en France, 
constatent-ils, le marché (moné- 
taire) est en permanence s en ban- 
que ». Quel est le sens de cette 
Phrase, aussi mystérieuse que le 
marché auquel elle s'applique ? 
Sans entrer ici dans les détaïs, 
disons que la logique de marché 
voudrait que lorsque une banque a 
besoin d'argent elle l'emprunte sur 
le « marché monétaire » à une autre 
banque qui dispose à ce moment-là 
d'excédent de trésorerie. Il est donc 
commode de considérer le marché 
monétaire comme celui des disponi- 
bifités déjà existantes. Cependant, à 
arrive nécessairement des moments 
de tension {ils se produisent chaque 
fin de mois, quand les banques sont 
particulièrement sollicitées par leur 
clientèle) pendant lesquels le mar- 
ché ne peut, en quelque sorte, pas 
se suffire à lui-même. Dans ce cas, 
le taux monte et s'élève jusqu'au 
niveau du « taux d'intervention » de 
la Banque centrale (taux qui, dans la 
réalité, peut recevoir beaucoup 
d'appellations différentes). A ce 
niveau, le « marché est dans la ban- 
que », c'est-à-dire qu'il emprunte à 
la banque d'émission des disponibi- 
lités nouvelles. Ce qui précède n'est 
qu'un schéma ultra-simplifié, qu'il 
est parfois difficile de reconnaître 
dans la pratique courante en 
vigueur dans les quelques pays 
(ceux qui ont eu une monnaie 
solide) où fonctionne un véritable 
marché monétaire : quand, par 
exemple, la Banque centrale limite à 
l'avance quantitativement les mon- 
tants qu'elle fournit, son € taux 
d'intervention » est alors nécessai- 
rement fixé au-dessous (et non plus 
au-dessus) de celui du marché, 
condition pour que les banques 
aient intérêt à se procurer de cette 
façon la monnaie émise par la Ban- 
Gue centrale. 

Ce qui caractérise le marché 
monétaire français est qu'il n'en est 
pas un, en ce sens que c'est la Ban- 
que de France qui détermine le taux 
du marché et que les banques com- 
merciales ne cessant de s’endetter 
auprès d'elle. Tout se passe comme 
si le robinet de la Banque de France 
coulait en permanence et que les 
banques trouvaient un intérêt puis- 
sant à s'alimenter auprès de cette 
source facile d'accès. Or il se fait 
que, pour la première fois depuis 
une génération, en partie pour de 
raisons {modernisation du marché 
entreprise par M. Pierre Bérégovoy), 
en partie pour de mauvaises 
{marasme des affaires qui ralentit la 
demande de crédit}, l'endettement 
des banques auprès de la Banque 
de France a pratiquement cessé 
d'augmenter dans le courant de 
1985 et au premier trimestre de 
1986. La puissante machine à infle- 
tion va-t-elle, pour de bon. rendra 
l'âme ? 

MM. Jacques Chirac et Edouard 
Balladur se trouvaient, et se trou- 

vent encore en mesure d'opérer une 
manœuvre de grand style, s'inspi- 
rent du seul principe qui devrait gui- 
der une politique monétaire digne 
de ce nom: pousser les banques à 
s'approvisionner sur le marché en 
rendant l'accès aux ressources de la 
Banque centrale occasionnel, alors 
que la Banque de France continue 
d‘escompter à s guichet ouvert » au 
taux privilégié de 7,5 % les crédits 
à moyen terme finançant les expor- 
tations d'équipement émis avant le 
1= janvier. Il faudrait également ren- 
dre cette faculté d'approvisionne- 
ment accessoire, le marché étant le 

pourvoyeur habituel. 
L'entrée des cinquante milliards 

de capitaux étrangers — qui n'ont 
aucune raison de repartir, sauf 
échec de la politique française — 

nellement favorable. Comparaison 
qui ne manque pas d'intérêt en 
l'occurrence, ce montant corres- 
pond à peu près à l'actuel besoin 
d’endettement permanent des ban- 
ques vis-à-vis de la Banque de 
France (1). besoin qui a diminué, 
soit dit en passant, de moitié depuis 
quatre ans (il était d'une centaine 
de milliards en 1981). 

Il fallait faire en sorte que cette 
masse pèse de tout Son poids pour 
faire baisser le taux du marché 
monétaire au-dessous du taux 
d'intervention de la Banque de 
France, qu'il convenait de laisser 
pour l'instant à 8,25 %. C'est seu- 
lement si l'objectif à atteindre était 
obtenu, à savoir une baisse signifi- 
cative du taux à court terme (mar- 
ché monétaire}, disons de 1 % à 
2 %, qu'on aurait pu envisager 
d'abaisser le taux d'intervention. 

Cependant, une profonde compli- 
cité, nourrie par des 
tions, du reste à l'opposé les unes 
des autres. entre l'Institut d'émis- 
sion, d'une part, et les banques, de 
l'autre fait .obstacle à une forte 
diminution du taux du marché 
monétaire. Pour la Banque de 
France, tout se passe comme si elle 
ne tolérait de baisse qu'à la condi- 
tion de l’orchestrer elle-même. Une 
baisse spontanée du marché lui 
paraît suspecte a priori. C'est pour 
en prévenir la possiblité qu'elle a 
intempestivement relevé les 

obligatoires et fait en sorte 
— un comble | — que, près de trois 
semaines après la dévaluation, le 
taux du marché monétaire se situe 
encore au-dessus du taux d'inter- 
vention (respectivement 8 1/8 % 
et 7,75 % le 25 avril). Les condi- 
tions offertes par l'institut d'émis- 
sion étant moins chères, celui-ci 
pousse les banques, quitte à leur 
refuser son concours momentané- 
ment, comme ce fut le cas lundi 
21 avril (ce qui a créé une inutile 
tension}, à s'adresser encore à lui 
pour se procurer des ressources, et 
notamment les 7 à 8 milliards de 
réserves forcées supplémentaires 
qu'elles doivent constituer d'ici à ce 
son. 

Pour qu'il en soit autrement il 
faudrait bien sûr prendre un certain 
nombre de décisions courageuses 
consistant à cesser de garantir aux 
banques des débouchés rémunéra- 
teurs sans risque de taux. Cette 
garantie de rémunération, qui pétri- 
fie le loyer de l'argent au grand dam 
de l'économie française, la Banque 
de France vient encore, au Cours de 
ces trois aberrantes semaines, d'en 
accorder une de taille aux banques 
de la place. Sous prétexte de 
reprendre des fiquidités subitement 
gonflées, elle a proposé aux ban- 
ques de leur vendre des effets 
assortis d’un taux pratiquement 
égal à son «taux d'intervention ». 
Les fonds affluant de l'extérieur ont 
bien été en partie cépongés» de 
cette façon, mais au prix d’une 
immobiliisation des taux. Si on avait 
laissé faire le marché, l’épongeage 
aurait eu lieu (2) aussi, mais les taux 
auraient baissé, ce dont maints éte- 
blissements financiers parmi les 
plus puissants ne veulent pas 
entendre parler. En réalité, tous les 
Circuits sont organisés pOur mainte- 
nir ouvert en permanence le robinet 
de la Banque de France et agencés 
de telle manière que le marché ne 
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puisse se passer de lui. || est urgent 
de mettre en œuvre une dérégle- 
mentation {comportant probable- 
ment la suppression du système de 
réserves obligatoires qui contraint, 
comme on l'a dit, les banques à... 
emprunter à Institut d'émission les 
ressources qu’elles déposant auprès 
de lui 1}. 

H faudrait encore procéder à une 
révision complète des hypothèses 
de travail de la Banque de France et 
du Trésor. La première se fonde sur 
la croyance qu'il convient de régler 
notre politique de taux sur celle de 
Allemagne fédérale, afin de main- 
tenir un « différenciel >» correspon- 
dant à l'écart d'inflation entre les 
deux pays. Argument en forme de 
pétition de principe car — Ô para- 
doxe F — on ne maintient à toute 
force les taux élevés qu'en entrete- 
nant l'inflation : le signe indéfectible 
que la politique monétaire française 
continue d'être porteuse d'inflation 
est que le marché continue d'« &tre 
dans la banque ». Ce qui devrait 
guider l'action de la Banque de 
France, c'est l'écart du taux du 
marché monétaire parisien, non pas 
avec celui de Francfort, mais avec 
son propre taux d'intervention. 

« Trop vite » 
Une autre superstition est celle 

de la masse monétaire. Les auto- 
rités monétaires n'ont qu’un seul 
critère pour juger de son évolution : 
si elle croît « trop vite » (c'est-à-dire 
par rapport aux objectifs qu'elle a 
fixée elles-mêmes), c'est mauvais 
signe, quelles ques soient les cir- 
constances. C'est pour éviter un 
dérapage consécutif à l'afflux des 
capitaux étrangers qu'elle a agi de 
la façon qu'on vient de rappeler. Le 
risque existe, mais le moyen d'y 
parer n'a rien à voir avec ce qu'on 
est en train de faire dans La confu- 
sion. En laissant le taux du court 
terme baisser fortement on aurait 
sans doute incité les investisseurs 
étrangers à acheter massivement 
des obligations françaises. Cela 
aurait sans doute fortement atténué 
les effets de la réaction du marché 
aux justes mesures fiscales que 
M. Balladur a prises sur les SICAV 
et les fonds de placement. Il n'y 
aurait pas eu de chute aussi brutale 
des obligations après leur annonce. 
La confiance régnerait au fieu de 
l'interrogative inquiétude qui s’est 
emparée du marché, :obstacle à la 
poursuite de la baisse du long terme 
indispensable à ja reprise économi- 
que. 

Trois ans après le lancement du 
plan d'assainissement qui porte son 
nom, Jacques Rueff, dans un dis- 
cours au mois de décem- 
bre 1961, déclarait qu'en empé- 
chant l’afflux des capitaux 
— 3 milliards de dollars en trois 
ans, de 1959 à 1961, contre 8 mit 
liards en trois semaines 
aujourd’hui — de provoquer la 
baisse des taux qu'on devait en 
attendre les autorités monétaires 
allsient «faire échouer» l'œuvre 
commencés. Certains diront que les 
choses ont beaucoup changé en 
vingt-cinq ans. D’autres qu'on n’a 
guère appris depuis lors, et que là 
se trouve peut-être la principale 
explication du différentiel d'inflation 
au détriment de la France. 

PAUL FABRA. 

(1) Besoin permanent évalué en 
dehors de l'obligation de réserves obliga- 
toires, lesquelles sont, comme on le 
verra plus loin, elle-mêmes empruntées 
à la Banque de France. 

{2} Les nouveaux effets, au lieu 
d'être escomptés par La Banque de 
France, auraient dû l'être par le marché 
à un taux inférieur au taux d'imerven- 
ton. 

AUSSEUAT REY RS 
Le conseil d'administration de la 

société Aussedat Rey a décidé, lors de 
sa réunion du 23 avril, de convoquer 

émission seront 
fixées par le conseil après l'assemblée 
générale extraordinaire. 

‘Cette opération permettra à Aussedat 
Rey de renforcer les capitaux perina- 
neuts, éoncourant ainsi à le réussite de 
son plan de consolidation qui est en 
bonne voie de réalisation. 
Le conseil demandera, en outre, à la 
même assemblée ExLraOTI- 
naire, l'autorisation de procéder en une 
ou plusieurs fois au Cours des cinq 
années à venir : 

— à des augmentations de capital de 
type classique per l'émission d'actions 
pour an montant maximum de 80 mi- 
lions de francs de capital ; 

— à des émissions d'obligations 
convertibles avec un plafond de 150 mil- 
lions de francs. 

sat est a à ütre si Ne uen nes 
.qu'au moment ñ opportun par 
dome, Par ailéus. le œmol de ces 
deux opérations ne devre pas dépasser 
110 millions de francs de capital nou- es notre 

Eofin, le même assemblée générale 
extraordinaire devra se prononcer sur La 

Le conseil d'administration, dans sa 
séance du 23 avril 1986, a arrêté les 
comptes de l'exercice 1985. 

Le bénéfice net, après tous amortisse- 
ments, provisions et impôts, s'élève à 
139514555 F, en progression de 38,5% 
par rapport à celui de l'exercice précé- 
dent. Après neutralisation d'une impor- 
tame plus-value exceptionnelle, Le pro- 
gression du bénéfice est de 10,5 %. 

Les comptes consolidés du groupe 
font ressortir un chiffre d'affaires de 
13,5 milliards de francs, en augments- 
tion de 13%. 

Le résultat net consolidé passe de 
227,7 millions à 340,9 millions de 
francs, soit un accroissement de 49,7 &. 
Après neutralisation des plus-values ex- 
ceptionnelles atteignant 58,1 millions de 
francs, la progression est de 24,2%. La 
part du groupe est de 294,3 millions 
contre 199,7 millions de francs l'année 
précédente, soit une augmentation de 
474%. 

La marge brute d'autofinancement 
s'élève à 762,5 millions de francs et pro- 
gresse de 21,7%. 

L'assemblée générale ordinaire, qui 
statuera sur les comptes de l'exercice 
1985, sera convoquée le 18 juin 1986, à 
30 h 30, au siège social à Marseille. Le 
conseil d'administration proposera un 
dividende de 36 F, assorti d'un avoir fis- 
cal de 18 F, soit au total 54 F par action, 
contre 49,50 F l’année dernière. 

COMPAGNIE OPTORG 

Le conseil d'administration de la 

14744 149 F contre 12 892 308 F en 
1984. 
Le conseil d'administration Én ion proposera 

quée pour le 25 juin 1986 de distribuer 
un dividende net par action de 7 F, 
auquel s'ajoutera un avoir fiscal de 
3,50 F contre, au titre de l'exercice 
1984, un dividende net de 6 F, assorti 
d'un avoir fiscal de 3 F. 

SKNNNL L'UNION DES ASSURANCES DÉ PARIS 

«SOFICAL » 
Le conseil d'administration s’est réuni le 

23 avril 1986 sous la présidence de M. Vincent 

Bollore et a approuvé les comptes de l'exercice 
1985, qui se traduisent par un bénéfice de 

13 789 925,33 francs. 
M. Vincent Bolloré, conformément à la 

stratégie qu’il avait annoncée lors de l'OPE par 
Bollore Technologies, a confirmé que le désen- 
gagement dans le domaine du tabac est 
amorcé. 

D'ores et déjà. les filiales camerounaises 
sont en cours de cession au groupe British 
American Tobacco. 

A l'assemblée générale, qui se réunira 

avant le 30 juin 1986, il sera proposé la distri- 
bution d’un dividende net de 27 francs par 
action. 

ap oonal 
Assemblée générale ordinaire du 22 avril 1986 

L'assemblée a décidé la distribution d'un dividende de 44,50 francs par action, 
qui sera mis en paiement le 19 mai 1986 (42,40 francs en 1985). 

Conseil d'administration 
Le conseil s'est réuni à l'issue de l'assemblée, il a examiné les comptes du premier 

trimestre, dont les chiffres caractéristiques sont les suivants : 

31-03-1985 31-03-1986 
{ea millions (en millions 
de francs) de francs) 

Nouveaux contrats de crédit-bail signés (HT) . 
Chiffre d'affaires (redevances et layers HT) 
Résultat d'exploitation 

vestissement à capital variable du 
Crédit Agricole: 

ÉPARGNE-UNIE, UNI-FONCIER et 
UNIRENTE ontapprouvé, lors de leurs 
assemblées générales, la mise. en 

DIVIDENDES ET paiement des dividendes suivants au 
RÉSULTATS 1985 

Les dividendes nets sont mis en palement à la Caisse Nationale de Crédit Agricole 
et dans. l'ensemble des bureaux des CAISSES RÉGIONALES DE CRÉDIT 
AGRICOLE MUTUEL depuis le 18 avri 1986. Le réinvestissement du dividende net 
en actions de chaque SICAV s'eflectuera en franchise totale de droit d'entrée 
Jusqu'au 21 juillet 1986. 
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-MARCHÉS FINANCIERS BOURSE 
PARIS 

24 avril 
Nouveñe avance 

Jeudi, en séance officielle, le marché 
a confirmé les bonnes dispositions observées à la séance du matin. En clô- 
ture, l'indicateur. instantané 
1,45 %, lendis que l'indice CAE fran 
chissait la barre des 400. pour cttein- 
dre 400,5, soit avec huit mois d'avance sur les prévisions. 

Parmi les valeurs E notai; 
L'Oréal, Peugeot, Ses mais aussi 
Valéo et Thomson-CSP. La décision 

des pouvoirs publics de classer Valéo à 

mnt Ce Le pe moMeinE es] eurs 
qi en no nouvelle 
autour de ce ti _- à l 
CSF, elle était uclgie peu érenlés 

Fond Rs er eee us son 
Président. 

de pal 

oriantée a La Jon qu Dors ones « est ” 
un observateur, « et Les dupe ta 
toujours présents ». 

A l'étage supérieur, les emprunts 
d'Etat se montraient fermes, 

8 1/8 % du taux de l'argent au jour le 
Jour a provoqué une nouvelle décep- 

Les eurs qui attendaient une 
baisse ve la “Bundeshank ex 
ont été pour leurs frais. L'institut 
d'émission allemand’ n'est pas ister- 

La devise titre évoluait entre 6.99 et 
Ta gyanes {contre 6,98/7,04 francs la 

NEW-YORK 

Légère hausse 
eur mn non 2 érolné jen à Wall Street 

ans note irrégulière, un marché 

des fluctuations dans les deux sens, l'indice 
Dow Jones des trente valeurs industrielles a 

Te pa 1831,72 (+211 points). 146 
d'actions ont tE Échangées, contre 150,035 É | 

portant essentiellement sur 
les valcuss de honte technologie. et sur les 
titres des entreprises ayant annoncé des 

bénéfices trimestriels en progression. Les 
valeurs automobiles ont pour leur part 

reculé, suite à le forts diminution des ventes 
de véhicules à In mi-avril 

Parmi les titres Les traités, on reke- 
vait Telerate Inc. (plus de 4,8 millions 
d'actions ), American Ti 
(2,33 millions de transactions), Public Ser- 
vice of New Mexico, IBM, Financial Corp. 

Atnerica (plus de 1,5 million de titres 
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LA VISITE DU CHEF DE L'ÉTAT EN RFA 

M. Mitterrand : 
« Je fais ce qui me chante. » 

De notre envoyé spécial 

Trèves. — Après avoir militaires contre le colonel 
annoncé la couleur dans son Kadhafi Em réplique en 

De notre envoyé spécial 

Le 5, productears. en particulier 
de céréales, sont soumis à un 

régime de plus en plus sévère. Les 
prix en sou seront gelés. 

prao et ce ue fourrage sont 
itique intérieure, 

sont restés sur leur faim. Dans la 
diminués de 5 % et ceux des blés brève conversation informelle 

qu'i a eue avec eux, la chef de Le président de la R panifiables de haute qualité 
l'Etet s'est montré extrêmement je. pracont de le MéiEIQUe augmentés de 2 %. M. François 
laconique. dernières décisions du gouveme- Guillaume a obtenu non sans mal, le 

Que pense-t-il des déclare- ment. C'est vrai, H a manifesté sa feu vert du conseil pour 
tions faites par le ministre- le partiellement démanteier les 

de ière, M. Franz montants m MÉMD qui ont été 
Strauss, qu'i a ar monétaires AU ont Josef qu'iareçu AlEY- credi, devant la conseil des À la uite de te 

sée, et selon lequel if serait parti- ministres, quand le ministre de la 
san d'une action de grande Justice et le ministre de l'intérieur 

ont présenté leur communication 

du franc. Si l'on s’en tient à Pultime 
proposition de compromis de la 
Commission, les MCM français 
appliqués aux produits végétaux 

dant ma conversation avec seront Ariane de > 1,5 &,- Cr 
M. Strauss, répond-il. Nous is ai animaux 

parlé d'A PA L j 3 Ce démantèlement permettra 
des ich. Je k de relever les prix officiels français 

dans les mêmes st 
Le Lire tsmnier compromis de la 

avec moi. » ll est vrai que le commission prévoit 
ministre-président bavarois 8 complète des MCM nee à la 

viande de Porc, aux œufs et à la 
volaille jusqu'au 1lejuin, mais ne 

précise quelle sera ensuite la 
non Vendredi matin, 

ri qu parles am 
s chants », réplique en souriant le 

Mais est-il au moins exact, a te 
comme j'indiquent certaines Sphinx de l'Elysée. 
sources américaines, que la 

les MCM : en jouant sur 
M gnaze Kiechle, ministre 
ouest-allemand de l'agriculture s'est 
battu avec ardeur afin d'obtenir un 
nn è 

%, treten: MM. Cette année encore bien plus 
SÉRIE ERUEIENE are Gildas Bour- | jan dernier, les céréales 3e Lévard et Philippe de Villiers, det, a 

et secrétaire d'Etat chargés Dur PS chel oies Robert | monvaie trouvaient placées Ces l'œil e 

orge, de . 

manife 
est prévue le 26 avril à Lille. 
M. Mauroy, maire de cette ville, 

dRuuR euh ne 
: font, Georges Lavaudent, Ariane 

tion, le 22 avril. Mnouchkine, Nicoletta, Delphine pese igle, ï “rinser de de ce que 
Bourse du matin Seyrig, Alain Souchon, Jean-Pierre connaissent depuis la fin 

Vincent, Antoine Vitez, ainsi que de | arinées 70 les producteurs de lait, 

| M done tu 
EN HAUSSE s'inquiètent de la ution, en D me pus 

nécessaires pour résorber les 
excédents (subventions aux 

tions mais aussi 

La Bourse s'est encore une fais | cours d’exercice, des crédits du du mets : 

de 
nouveaux). Le inontant 

ï ministère de la culture — 421 mit 
vendredi. Parmi les valeurs en | lions, soit 7 % du budget 
bausse, on uotait Sanofi 
(+6,63 %), TRT (+ 6,47 %), ELF «Cette amputation frappe le 
(+ 5,25 R). (+43%) e spectacle vivant sous loules ses 
ESN (+2, formes et dans tous les domaines... LE DIRECTEUR 
Hay (18) 7) sadique Pgo Cela signifie chaque fois des créa- x 
Lors, N tion Mixte, Accor | tions qui ne seront pas réalisées, des DE BLACK ET DECKER 
Essilor perdaient moins de 1 %, projets annulés, des équipes artisti- 
Ta le dire, l'indice de s£ance Sd a DD et. .ENFRANCE < 

pa Dose: Sets la directi lu mens ALABOURSEDE PARIS || Mu us af me | Me Repos Mantes que 
lièrement inquiétante. Au-delà de directeur de la société muiti- 

Valeurs françaises négociées nationale Black et Decker en 
dans la matinée du 25 AVRIL 
Indicateur de séance (%) : + 133 sont les bases d'une vue culturelle | ji matin 25 avril vers 8 beures, 

pluraliste et décentral, qui sont un inconnu masqué, sur le 

4 , à travers la diversité Fan de la vilia de la victime, 1, be- 
institutions et des projets. » min du Calsbert, à Eculty, dans le 

banlieue nord-ouest de Lyon. 
M. Marston habitait à Ecully JEAN GENET denis Le nos de ma 1994, Le ge 

É social société et Decker 
ENTERRE AU MAROC étant situé à Dardilly, dans la ban- 

lieue lyonnaise. 

Comme il en avait exprimé le sou- Le siège de Black et Decker avait 
hait, Jean Genet devait être enterré, | 6té récemment victime de vols 
vendredi 25 avril, à Larrache, ville et, dans le cours de l’enquête 

marocaine située à 86 kilo- | sur ces cambriolages, le roi du « flip- 
», Jean mn de im avait été mètres au sud de Tanger, où il possé- 

dait une maison. Son corps avait té 
transports joodi per Aron dans cette 

LE MACINTOSH PLUS EST DISPONIBLE 
INTERNATIONAL COMPUTER “DR 

Micro Informatique Professionnelle. 

M. PHILIPPE SÉGUIN 
invité du «Grand Jury 

RTL-fe Monde » 
Phoia non coniractuella 
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Di en privilégié, un vrai romar-Îleuve : le Rhin. 
Passionnez-vous pour la Lorelei, percez le mystère de la Forêt 
Noire, laissez-vous porter durant 3, 4 ou 5j jours par le roman- 
tisme et la majesté des sites. À bord d'un bétéau confortable” 
et spacieux (cabines à 2 lits bas, douches et WC privés], 
remontez paisiblement le cours de l'Europe. et profitez d'une 
parfaite organisation des excursions lors des escales à Stras- 
bourg, Coblence, au Rocher du Dragon, dans les vignobles. 
Un récit passionnant, une édition de luxe à réserver de suite. 
chéz voire agent de voyages. 
En Belgique : D.K.T. Rue de la Madeleine, s8 
TA (02151 38 BR, 
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